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« Toute l’Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour réprimander, pour redresser les choses, pour former à une conduite juste, pour que l’homme de Dieu soit pleinement qualifié, parfaitement équipé pour toute œuvre bonne. » 
2 Timothée 3:16, 17

Préface
Je tiens à exprimer ma vive gratitude à l’auteur pour le courage dont il a fait preuve en prenant la plume. Les réalités qu’il dépeint, nous les avons vécues dans notre chair. À travers ses pages, il livre une analyse d'une remarquable finesse sur les événements qui ont jalonné la période de 2021 — marquée par le début de la vaccination de masse — à 2024, année de parution de l'ouvrage. Ce travail de mémoire s’avère capital : d’une part, il offre à de nombreux Témoins de Jéhovah les clés pour appréhender pleinement ce qui s'est joué ; d’autre part, il constituera un témoignage précieux pour quiconque cherchera, à l'avenir, à comprendre pourquoi le Collège central a pu s'écarter de principes qu'il avait pourtant toujours rigoureusement défendus dans ses écrits.
L’auteur a pris soin de circonscrire son étude à la sphère des Témoins de Jéhovah, en s'appuyant exclusivement sur la Traduction du monde nouveau et les publications de l'organisation, au premier rang desquelles figure La Tour de Garde. Je salue à ce titre sa profonde connaissance des écrits bibliques ainsi que son art de croiser et de faire résonner les versets entre eux.
Cet ouvrage revêtira également un grand intérêt pour les juristes, qui y découvriront les passerelles possibles entre les préceptes chrétiens et les textes constitutionnels. Plus largement, il invite à étendre la réflexion à l'ensemble des confessions religieuses, et même des groupes humains, qui ont tous réagi de manière bien similaire durant cette sombre période de notre histoire.
Puisse cette lecture vous inviter à sonder les fondements mêmes de votre foi — une démarche pourtant essentielle à la vie de tout chrétien et de tout être humain —, ainsi que la place que vous accordez à votre prochain.
 
Ghislain Messe, professeur, ancien pendant 25 ans.

Prologue
Il est, hélas, un sujet qu’il est devenu impossible d'aborder librement au sein des assemblées des Témoins de Jéhovah. Une thématique taboue, et nous le savons tous.
Quiconque s’en ouvre se voit aussitôt rappelé à l’ordre par les anciens, invités à garder le silence. Il s'expose même à la sourde menace d'être accusé de fomenter des « divisions » — une incrimination dont chacun connaît la gravité et les conséquences de renvoi. Ce sujet interdit n'est autre que la position non biblique adoptée par le Collège central lors de la pandémie de Covid-19, son parti pris en faveur de la vaccination, et le cortège de difficultés qui en a découlé.
Pourquoi devrions-nous passer sous silence une telle réalité ? Pourquoi feindre que rien ne s’est produit ?
Certes, d’aucuns soutiendront que le Collège central s’est contenté de formuler de « bienveillantes suggestions » sans jamais imposer la vaccination. L’honnêteté intellectuelle oblige pourtant à reconnaître qu’il n’en fut rien. Cette lettre rassemble les transcriptions des différents points d’actualité du Collège central ainsi que les liens vers les vidéos du site JW.org ; autant de preuves irréfutables d'un renoncement à la neutralité biblique. Pire encore, les Écritures ont manifestement été dévoyées afin de persuader les proclamateurs que Jéhovah Dieu cautionnait ces directives.
De nombreux frères et sœurs, qui pressentaient alors que « quelque chose clochait », n’ont pas encore mesuré toute la gravité de ces événements. Il leur faut aujourd'hui mettre les faits en perspective, assembler les pièces de ce puzzle pour en saisir la vue d’ensemble. C’est à eux, ainsi qu'à quiconque désire confronter cette affaire à la lumière des Écritures, que s’adresse cette lettre.
Jéhovah est le « Dieu de vérité » et Jésus-Christ a rappelé qu'il convient de l'adorer « avec l'esprit et la vérité » (Psaume 31:5 ; Jean 4:24). Se bercer d’illusions ou minimiser la portée de ce qui s'est joué nous place dans une posture spirituelle périlleuse devant Jéhovah et son Fils. Les Écritures nous avertissent que ceux qui « n’aiment pas la vérité » et choisissent de la nier encourent la désapprobation divine pour avoir « pris plaisir à l’injustice » (2 Thessaloniciens 2:10-12).
Est-il juste de fermer les yeux face à un égarement scripturaire ? La Bible soutient-elle réellement les thèses relayées durant la pandémie dans les points d’actualité du Collège central ? Doit-on obéir aveuglément, au mépris de notre propre discernement ? Ces questions cruciales, et bien d'autres, seront examinées au fil de ces pages.
Cet écrit s'inspire de la lettre originale que l'auteur destinait initialement à la filiale des Témoins de Jéhovah de son pays. Elle est aujourd'hui partagée dans l'intérêt de tous. L'auteur nourrit l'espoir que, si la « future pandémie » tant prophétisée venait à poindre, ces lignes préserveront certains de toute contrainte préjudiciable à leur intégrité physique et spirituelle.
Il n'est question ici de prescrire ni de proscrire aucun traitement médical ; la santé de chacun relève de sa propre responsabilité et de celle de sa famille. S'il est une vérité qui s'évince de ces pages, c'est que nul ne doit s'arroger le droit de décider pour autrui, ni prétendre indûment que ses propres conseils sont dictés par Dieu.
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INTRODUCTION
Chers frères du Collège central,
C’est avec un profond sentiment de responsabilité que je prends la plume aujourd'hui, mû par la conviction que vous avez commis un manquement d'une extrême gravité, qu'il m'est impossible de passer sous silence. S'il s'était agi d'une faiblesse mineure, j'aurais volontiers choisi de n'en point tenir compte, conformément aux invitations des Écritures et à la miséricorde dont Jéhovah fait chaque jour preuve à notre égard ; force est de constater, hélas, qu'il en va tout autrement.
Certes, la Parole de Dieu nous rappelle que :
Psaume 130:3
“Si tu épiais les fautes, ô Jah, qui, ô Jéhovah, pourrait tenir ?“ 
Et aussi :
Colossiens 3:13
“Continuez à vous supporter les uns les autres et à vous pardonner volontiers les uns aux autres, même si quelqu’un a une raison de se plaindre d’un autre. Tout comme Jéhovah vous a pardonné volontiers, vous devez vous pardonner volontiers.”
Mais les Écritures nous disent également :
Galates 6:1
“Frères, même si un homme fait un faux pas sans s’en rendre compte, vous qui avez des aptitudes spirituelles, cherchez à redresser cet homme avec un esprit de douceur. Mais fais attention à toi, de peur que toi aussi tu ne sois tenté.”
On attend ainsi du chrétien qu’il sache discerner, avec amour, les faiblesses qu’il convient de couvrir et celles qu’il est impératif de rectifier. Le sujet que je m'apprête à développer revêt une importance vitale, tant pour vous que pour l'ensemble de la communauté fraternelle ; feindre que rien ne s’est produit ne témoignerait nullement d'un amour véritable. À dire vrai, l’enjeu est ici une question de vie ou de mort, et j’ose espérer que vous y accorderez la plus haute considération.
Dans les pages qui suivent, je me garderai bien de juger de vos intentions, n'ayant pas le pouvoir de sonder les cœurs. Si Jéhovah « voit ce que vaut le cœur », les hommes, eux, s’arrêtent à « ce qui frappe les yeux » (1 Sam. 16:7). Je m’en tiendrai donc à des faits tangibles, manifestes pour tous et vérifiables par chacun de manière indéniable, en veillant à étayer scrupuleusement chacune de mes affirmations.
La gravité de la situation que je m'apprête à exposer exige qu'un comité de frères qualifiés vous rencontre, afin de faire la lumière sur les raisons profondes qui ont guidé vos agissements.
Quelles raisons motivent un tel constat ?
Jean nous le rappelle :
1 Jean 1:8-10
“Si nous déclarons : « Nous n’avons pas de péché », nous nous trompons nous-​mêmes et la vérité n’est pas en nous. 9 Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute injustice. 10 Si nous déclarons : « Nous n’avons pas péché », nous faisons de lui un menteur, et sa parole n’est pas en nous.”
Demeurer impénitent face au péché et ne pas s'efforcer, par tous les moyens, de réparer le tort causé constitue une faute d'une immense gravité. Nous le savons, les intentions les plus louables ne sauraient expier une transgression ; seule l'expression d'un repentir sincère permet d'en effacer la tache.
Quel sera donc le cœur de notre propos ?
L'apôtre Paul a rappelé que les chrétiens mûrs ont « les facultés de discernement exercées à distinguer le bien du mal » (Hébreux 5:14). Il sera ici question des dérives tragiques liées à la politique vaccinale, et de ces frères et sœurs qui, hélas, ont vu leur santé brisée ou ont perdu la vie durant la pandémie de Covid-19. Si nous s'avérons incapables d'analyser ces faits et d'en débattre à la lumière des critères bibliques, c'est notre maturité spirituelle même qui fait défaut. Discerner le bien du mal est pourtant l'exigence fondamentale de l'homme spirituel.
Dans ces pages, chers frères du Collège central, c'est votre responsabilité individuelle qui sera mise en lumière pour avoir promu la vaccination au sein des assemblées. Certes, l'examen d'un tel sujet s'avère douloureux, mais il est impérieux de s'y livrer, car à défaut d'en tirer les leçons, l'histoire se répétera, comme je le démontrerai plus loin.
Je n'ignore pas que votre premier réflexe sera d'invoquer votre neutralité. Vous soutiendrez sans doute n'avoir jamais imposé la vaccination à quiconque, prétendant n'avoir formulé que de bienveillantes « suggestions ». Vous arguerez également que la santé relève de la responsabilité exclusive de chacun. L'examen des faits dément pourtant cette posture : il existe des preuves tangibles qu'il est impossible de balayer d'un revers de main.
Pour ne citer qu'un exemple parmi tant d'autres, dans le point d'actualité n° 10 de l'année 2021, le frère Anthony Morris déclare dès la vingt-cinquième seconde :
https://www.jw.org/finder?srcid=share&wtlocale=F&lank=docid-702021091_1_VIDEO  
Si le lien ci-dessus n’aboutit pas : https://ody.sh/C6Ao90OhBV 
“ Nous ne manquons pas de prier pour tous ceux qui ont perdu des êtres chers. Ces derniers jours, on a beaucoup entendu parler dans les médias du nouveau variant Omicron. À l’heure actuelle, il y a encore beaucoup d’inconnues. 
Mais, frères et sœurs, ne paniquons pas. Continuons d’appliquer toutes les précautions qui ont fait leurs preuves : le port du masque, la distanciation physique, se laver fréquemment les mains et, si possible, se faire vacciner. ”
Le frère Morris affirme sans ambiguïté qu’il convient de se faire vacciner, au motif que « cela fonctionne ».
Sans même ouvrir le débat sur l’efficacité réelle ou supposée de cette thérapie, force est de reconnaître que la vaccination ne constituait qu'une option médicale parmi d'autres, et nullement une solution unique. À titre d'exemple, de nombreuses personnes ont choisi de traiter le Covid-19 en recourant à l'ivermectine, pour ne citer que cette alternative. Il convient d'ailleurs de rappeler que les substances alors administrées revêtaient un caractère expérimental et n'avaient bénéficié que d'autorisations d'urgence.
Par définition, la « neutralité » exige de ne point prendre parti face à des opinions divergentes. Demeurer neutre en matière de traitements médicaux face au Covid-19 aurait dû consister à n’en privilégier aucun, laissant à chacun la liberté d'opter pour la démarche thérapeutique qui lui semblait la plus judicieuse. Dès l'instant où l'on fait la promotion publique d'un traitement particulier, on prend de fait position, et la neutralité s'efface. En choisissant de plaider ouvertement en faveur de la vaccination et en usant de votre autorité théocratique pour faire pencher la balance en ce sens, vous assumez de facto la responsabilité des conséquences qui en découlent.
Certes, l'imperfection humaine nous expose tous à l'erreur et il nous arrive à tous de pécher en paroles.
Le disciple Jacques nous le rappelle d'ailleurs en ces termes :
Jacques 3:1-5
“ Mes frères, ne soyez pas nombreux à devenir des enseignants, sachant que nous recevrons un jugement plus sévère. 2 Car tous, nous trébuchons souvent. Si quelqu’un ne trébuche pas en paroles, c’est un homme parfait, capable de maîtriser aussi tout son corps. 3 Si nous mettons un mors dans la bouche des chevaux pour qu’ils nous obéissent, nous dirigeons aussi tout leur corps. 4 Regardez également les bateaux : bien qu’ils soient très grands et poussés par des vents puissants, c’est un tout petit gouvernail qui les dirige là où l’homme qui tient la barre veut aller. 5 De même, la langue est une petite partie du corps, et pourtant elle se vante de grandes choses. Voyez comme un petit feu suffit pour incendier une grande forêt ! ” 
Même animés des intentions les plus pures, notre imperfection d'enseignants nous expose au risque de trébucher en paroles et d'allumer, bien malgré nous, un véritable « feu ». C’est un écueil que tout instructeur de la vérité biblique se doit d'admettre et contre lequel il lui faut impérativement se prémunir.
Pourtant, les propos du frère Anthony Morris ne sauraient être réduits à un simple écart de langage commis par inadvertance. L'ensemble du Collège central a, sous des formes diverses et à maintes reprises, orchestré la promotion de cette thérapie, ainsi que je le démontrerai au fil de ces pages. Il s'est agi d'une ligne de conduite délibérée, dont les effets se sont révélés dramatiques et dévastateurs ; les preuves en sont aussi abondantes qu'irréfutables. C'est cette incitation répétée à la vaccination, conjuguée à la diffusion de plusieurs concepts préoccupants dans nos publications, qui m'a imposé le devoir de vous adresser cette lettre.
 
 

Pourquoi ce livre est-il rendu public plutôt que de rester privé ?
Dans un premier temps, j’avais résolu d’adresser cet écrit de manière strictement confidentielle à la filiale de mon pays, avant de vous le faire parvenir en janvier 2024. Ce choix initial était motivé par des considérations spécifiques sur lesquelles je reviendrai en détail plus loin. Nul ne soupçonnait la teneur de ces pages — pas même mon épouse, qui est pourtant ma confidente la plus intime —, et mon intention était de préserver ce secret. Le principe biblique qui avait dicté cette première démarche était le suivant :
Matthieu 18:15
“ Si ton frère commet un péché, va lui expliquer sa faute, entre toi et lui seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. ”
Jésus indique ici sans équivoque que de telles questions doivent être réglées dans l’intimité, sans être exposées au grand jour. Pourtant, un événement est venu bouleverser mes intentions. En raison d’une situation familiale qu’il ne me convient pas d’exposer ici, j'ai dû renoncer à l’envoi de cette correspondance, ce qui m'a plongé dans un terrible tourment.
J'avais consigné là des dizaines de pages — une analyse exhaustive étayée de preuves manifestes. Que devais-je faire de tout ce travail ? De surcroît, ma conscience me tourmentait cruellement. Je détenais des éléments qui me semblaient d'une importance capitale, non seulement pour vous, mais pour l’ensemble de mes compagnons chrétiens. Assister à la dégradation de la santé de tant de frères et sœurs, alors même qu’une nouvelle pandémie se profile, était profondément alarmant. D'autant que, de votre côté, rien ne laissait présager une prise de conscience de la gravité de vos actes.
Le livre des Proverbes déclare d'ailleurs :
Proverbes 24:11, 12
“ Sauve ceux qu’on emmène vers la mort, et délivre ceux qui vont en titubant à la tuerie. 12 Si tu dis : « Mais nous n’en savions rien », Celui qui examine les cœurs ne discerne-​t-​il pas tes pensées ? Oui, Celui qui t’observe les connaîtra et il rendra à chacun ce qu’il mérite pour ses actions. ”
Si je choisissais de me taire, je ne saurais prétendre que je ne « savais rien » au Jour du jugement, devant « celui qui examine les cœurs ». L'évidence s'imposait à moi : j'étais pleinement conscient de la situation et, en gardant le silence, je craignais de paraître lâche aux yeux de Dieu et de Jésus-Christ. Or, nous n'ignorons pas que les lâches partagent leur sort dans « le lac brûlant de feu et de soufre » (Révélation 21:8). Qui voudrait encourir une telle condamnation ? Murer ma conscience dans le silence revenait donc à me souiller spirituellement et à renoncer à mon intégrité devant Dieu. C'est dans ce profond tourment que j'ai médité sur la portée des instructions de Matthieu chapitre 18, où il est écrit :
Matthieu 18:15-17
“ Si ton frère commet un péché, va lui expliquer sa faute, entre toi et lui seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. 16 Mais s’il ne t’écoute pas, prends avec toi une ou deux personnes, pour que tout fait soit établi d’après les déclarations de deux ou trois témoins. 17 S’il ne les écoute pas, parle à l’assemblée. S’il n’écoute pas non plus l’assemblée, considère-​le comme un homme des nations ou comme un collecteur d’impôts. ”
La première étape consiste à s'entretenir en privé ; si la démarche reste vaine, on passe à la seconde. Celle-ci commande d'impliquer des « témoins ». En cas de nouvel échec, vient alors la troisième et ultime étape : « en parler à la congrégation », c'est-à-dire, dans ce contexte, porter l'affaire à la connaissance de la communauté des frères à l'échelle mondiale.
Dès lors, mon projet initial de maintenir cette lettre confidentielle n'avait plus de raison d'être. En effet, d'autres chrétiens vous avaient déjà adressé des correspondances sur ce sujet précis, sans que vous n'ayez pour autant infléchi votre position : l’ÉTAPE 1 était donc déjà franchie.
Vous avez reçu des centaines, voire des milliers de lettres, tandis que de nombreux proclamateurs faisaient part de leurs doléances auprès des filiales locales. Ces filiales ont ainsi fait office de TÉMOINS, mais rien n'a bougé et vous avez persisté à ne pas reconnaître votre égarement : l’ÉTAPE 2 arrivait à son terme.
J'ai alors compris qu'une démarche purement individuelle de ma part aurait probablement subi le même sort que le rouleau écrit par Jérémie et destiné au roi Joachim, qui « le coupa avec un canif de secrétaire et le jeta dans le feu » (Jérémie 36:22-24). Ou pire encore, j'aurais pu m'attendre à une réplique semblable à celle d'Amazias : « T'a-t-on nommé conseiller du roi ? Arrête ! Pourquoi devrais-tu être mis à mort ? » (2 Chroniques 25:16). Mes efforts isolés étaient condamnés à demeurer stériles.
Est-ce là une vision erronée ? Qu'est-il advenu de ceux qui ont osé insister sur le sujet que je m'apprête à développer ? Nous reviendrons plus tard sur le sort réservé à bon nombre de mes devanciers.
Or, Jésus a stipulé que si les démarches préliminaires échouaient, il convenait d'« en parler à la congrégation » (ÉTAPE 3). Et l’assemblée, comme je l'évoquais, désigne l'ensemble de la communauté fraternelle. Les Écritures nous en fournissent d'ailleurs un précédent remarquable dans la lettre aux Galates, sur lequel je m'attarderai plus loin.
L'apôtre Paul a repris Pierre publiquement devant l’assemblée d'Antioche. Vous enseignez pourtant que Pierre appartenait au collège central du premier siècle, et vous affirmez calquer votre propre fonctionnement sur ce modèle apostolique, n'est-ce pas ?
Paul a repris Pierre parce que l'attitude de ce dernier égarait l’assemblée. Combien de personnes en ont été affectées ? Cent, deux cents, peut-être trois cents âmes ? Et surtout, y a-t-il eu mort d'homme ? Assurément non.
De votre côté, ce sont des millions de frères et sœurs que vous avez entraînés dans l'erreur sur la question vaccinale. Si la faute de Pierre exigeait une réprimande publique, à combien plus forte raison la vôtre la requiert-elle aujourd'hui ! Pierre n'avait reçu aucun avertissement préalable ; vous, en revanche, en avez été saisis à maintes reprises, mais vous avez choisi de n'en tenir aucun compte.
L'apôtre Jean a consigné cet enseignement de Jésus-Christ :
1 Jean 1:5
“ Voici le message que nous avons entendu de lui et que nous vous annonçons : Dieu est lumière, et il n’y a pas du tout de ténèbres en lui. ”
« Dieu est lumière », et c'est pourquoi ses serviteurs sont appelés à être des « fils de la lumière » (1 Thessaloniciens 5:5). Leurs actions se déploient au grand jour, jamais dans l'obscurité. La vérité, par essence, ne redoute pas la clarté. C'est pourquoi cette lettre sera rendue publique, accessible à tous les frères et sœurs à travers le monde qui souhaiteront en prendre connaissance. Après tout, les vérités bibliques enseignées par Jésus-Christ n'ont pas vocation à rester secrètes : elles se doivent d'être « prêchées sur les toits ».
Matthieu 10:27
“ Ce que je vous dis dans l’obscurité, dites-​le dans la lumière. Ce que je vous dis tout bas, prêchez-​le du haut des toits en terrasse. ”
Quelques précisions nécessaires
Dans la rédaction de ce document, j’ai veillé à me conformer à plusieurs directives essentielles.
1 Thessaloniciens 5:12, 13
“ Nous vous demandons, frères, de témoigner du respect à ceux qui travaillent dur parmi vous, qui vous guident dans le Seigneur et qui vous avertissent, 13 et de leur manifester une très grande estime, avec amour, en raison de leur travail. Soyez en paix entre vous. ”
Vous comptez de nombreuses années de service dévoué au profit de la communauté fraternelle, ce que je respecte profondément. En outre, la présente démarche se veut pacifique et s'efforce de suivre scrupuleusement les étapes prescrites par Jésus-Christ. La première lettre à Timothée nous rappelle d'ailleurs :
1 Timothée 5:1, 2
“ Ne réprimande pas sévèrement un homme d’âge mûr. Au contraire, supplie-​le comme un père, les jeunes hommes comme des frères, 2 les femmes d’âge mûr comme des mères, les jeunes femmes comme des sœurs, en toute pureté. ”
Votre aînesse impose également le respect et se doit de transparaître dans mes propos. Aussi, si au fil de votre lecture, vous perceviez une quelconque forme d'irrespect, de rudesse ou de dureté, sachez, je vous prie, que telle n'était aucunement mon intention.
Cette démarche est dictée par l’amour et je ne nourris aucun ressentiment à votre égard. À vrai dire, j’ai régulièrement prié en votre faveur, désirant sincèrement votre réussite spirituelle. Je prends Jéhovah et Jésus-Christ à témoin, eux qui sondent les replis de mon cœur. Vous le savez, chers frères, il est impossible de solliciter sincèrement les bénédictions divines pour quelqu’un que l’on rejette.
L’écrit prive le lecteur de l’inflexion de la voix, ce qui peut parfois prêter à malentendu. De surcroît, cette lettre, initialement rédigée en espagnol, a dû être traduite pour vous être accessible. Ces paramètres combinés pourraient vous laisser croire, à tort, que j'adopte un ton véhément ou irrévérencieux. Si un tel sentiment venait à vous effleurer, je vous prie de suspendre votre lecture un instant et d'imaginer cette réalité : ma voix est empreinte d'une profonde déférence, mon débit est posé et, malgré la gravité du sujet, c'est avec un sourire fraternel que je m'adresse à vous.
Néanmoins, gardez à l'esprit que si ma voix parvenait distinctement à vos oreilles, vous y percevriez l’assurance de quelqu'un de pleinement convaincu. Cette fermeté ne procède nullement d’une confiance présomptueuse en ma propre personne, mais trouve plutôt sa source dans les paroles du psalmiste, lorsqu'il déclare :
Psaumes 16:8
“ Je garde constamment Jéhovah devant moi. Puisqu’il est à ma droite, je ne serai jamais ébranlé. ”
J’ai les Écritures — la Parole même de Jéhovah — à mes côtés, pour ainsi dire à « ma droite » ; c'est là l'unique raison de mon absolue certitude quant aux éléments que je vous soumets.
J'aspire sincèrement et avec humilité à ce que cette correspondance exerce une influence bénéfique sur vos personnes, ainsi que sur l'ensemble de l’assemblée.
 
 

Mon parcours personnel
Je n'évoquerai pas mon parcours dans le détail, car ma personne importe peu ; seul compte le bien-fondé de mon propos. Néanmoins, je conçoive que lorsqu'un inconnu se présente pour soulever une question cruciale, il soit naturel de chercher à savoir qui il est. C'est la raison pour laquelle je partage avec vous ces quelques éléments essentiels, afin de vous éclairer sur ma tournure d'esprit et sur ce qui anime ma démarche.
Mon baptême remonte à plusieurs décennies, alors que j'étais encore adolescent. Depuis lors, je n'ai jamais été exclu, ni réprimandé, ni retiré, et je n'ai jamais sombré dans l'inactivité. Je n'ai à aucun moment abandonné l’assemblée ni mes frères. Je n'ai pas été infidèle à mon épouse, je n'ai pas nourri mon esprit de pornographie, et je n'ai ni délaissé Dieu en secret, ni mené une double vie. Assurément, je suis loin d'être parfait et, comme chacun, je dois travailler à mon amélioration spirituelle ; toutefois, je n'ai jamais cessé d'aimer Jéhovah ni de lui être fidèle. J'ai l'esprit ouvert et je me garde de toute action qui pourrait compromettre la paix de l’assemblée, dont je mesure pleinement la valeur.
Quelle certitude désiré-je vous transmettre par ce témoignage ?
Je ne suis ni un apostat, ni un transgresseur, et encore moins un homme habité par l'esprit de Coré, cherchant à contester l'autorité d'un quelconque « Moïse antitypique ». Je tiens à ce que les choses soient limpides, afin que l'on ne cherche pas à me discréditer en insinuant que de sombres motifs ou de la malveillance guident ma plume.
Chers frères, je garde par ailleurs à l'esprit cette exhortation de l'apôtre Paul :
Actes 20:29, 30
“ Je sais qu’après mon départ des loups tyranniques entreront chez vous et ne traiteront pas le troupeau avec tendresse, 30 et que, du milieu même de vous, des hommes se lèveront et répandront des enseignements trompeurs pour entraîner les disciples à leur suite. ”
Rassurez-vous, mes frères, je ne suis pas un « loup cruel » cherchant à proférer des « choses tordues ». Je ne suis qu’une « humble brebis » du Christ, profondément préoccupée par la ligne de conduite que vous avez adoptée et par son impact sur l’assemblée. Je n'ai nullement l’intention d'« entraîner les disciples » derrière moi, et je ne recherche aucune importance indue dans cette affaire. C’est précisément la raison pour laquelle j'ai choisi de préserver mon anonymat.
Si vous souhaitez m'associer à une identité, appelez-moi simplement LUCAS1710. En fin de compte, la rédaction de cette correspondance n'est que l'accomplissement de ce que je « devais faire », et cela ne me confère aucun mérite. Les vérités que j'expose ici ne font que traduire tout haut ce que beaucoup pensent tout bas.
Chers frères du Collège central, je sers fidèlement notre Dieu depuis des décennies et j'ai la ferme intention de lui rester attaché pour l’éternité.
Naturellement, rien de mon parcours ne m'autorise, de mon propre chef, à vous dispenser des conseils. Les Écritures précisent d'ailleurs, dans la lettre aux Galates, que la démarche de redresser autrui est réservée à ceux qui remplissent des conditions bien précises. Seuls ceux qui possèdent les « aptitudes spirituelles » sont habilités à rétablir un homme qui fait « un faux pas » (Galates 6:1). Il est donc indispensable d’être en harmonie avec l’esprit de Dieu pour corriger quiconque a commis une faute.
À cet égard, Paul a adressé à Timothée — et par extension à chacun de nous — cette recommandation :
2 Timothée 3:16, 17
“ Toute l’Écriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour réprimander, pour redresser les choses, pour former à une conduite juste, 17 pour que l’homme de Dieu soit pleinement qualifié, parfaitement équipé pour toute œuvre bonne. ”
Ce qui qualifie quelqu'un pour donner des conseils, c'est qu’il est en harmonie avec la Parole de Dieu parce qu'elle a été produite par son esprit. Je l'utiliserai et ne m'en écarterai pas, tout au long de cette lettre. C'est pourquoi je peux « réprimander » et être « pleinement équipé pour toute œuvre bonne ».
C’est d’ailleurs ce qui est dit dans la lettre aux Thessaloniciens : 
1 Thessaloniciens 2:3-5
“ Notre exhortation n’est pas le fruit de l’erreur, de l’impureté ou de la tromperie, 4 mais comme nous avons été jugés dignes par Dieu d’être chargés de la bonne nouvelle, nous parlons pour plaire, non aux hommes, mais à Dieu, lui qui examine nos cœurs. 5 En effet, vous savez que nous n’avons jamais employé la flatterie ni pris de fausses apparences pour cacher des intentions cupides; Dieu en est témoin ! ” 
Si, en plus de rester indéfectiblement attachés au message biblique  sans jamais l'altérer, nous parlons « pour plaire, non pas aux hommes, mais à Dieu », nous sommes alors « jugés dignes » de confiance selon le point de vue de Jéhovah. Dès lors, mon propos ne s'embarrassera d'aucune flatterie et ne s'appuiera sur aucun « compliment » hypocrite ; je me conformerai strictement à l’objectivité des Écritures, comme on l’attend de tout authentique serviteur de Dieu, et Jéhovah en sera « témoin ».
J’espère sincèrement que vous aborderez la lecture de cette lettre avec les mêmes dispositions d’esprit que le roi David, lorsqu’il déclara :
Psaumes 141:5
“ Si le juste me frappait, ce serait un acte d’amour fidèle; s’il me réprimandait, ce serait comme de l’huile sur ma tête, que ma tête ne refuserait en aucun cas. Même durant ses malheurs, je continuerai de prier pour lui. ”
Oui, chers frères du Collège central, j’aspire sincèrement à ce que les remontrances de cet écrit soient pour vous comme « de l’huile sur la tête », et que votre cœur ne les rejette pas.
 

Notre position face à la vaccination
Il m'apparaît capital de clarifier ici ma posture, afin de dissiper toute équivoque et d'éviter que cette correspondance ne soit assimilée à tort à une forme de « propagande anti-vaccin ». Ma ligne de conduite sur cette question n’a jamais varié : je respecte pleinement le choix de ceux qui décident de se faire vacciner, tout comme je respecte la liberté de ceux qui s'y refusent. Je traduis ce respect dans les faits en n'exerçant aucune pression sur autrui pour l'amener à se plier à mes convictions personnelles. Je demeure convaincu que chaque individu doit assumer la responsabilité de ses choix, conformément à ce que rappellent les Écritures dans la lettre aux Galates :
Galates 6:5
“ Car chacun portera sa propre charge. ”
Nous n'ignorons pas que la pandémie a suscité de vives controverses entre partisans et opposants à la vaccination. En réalité, bien avant que vous ne présentiez des points d’actualité sur ce sujet, et avant même que les vaccins ne soient mis sur le marché, la tournure des événements me laissait déjà présager l'émergence de telles tensions. J’ai rapidement perçu le péril que représentait la question vaccinale, ainsi que le risque de voir des choix individuels fracturer la paix et l’unité de l’assemblée.
À la veille de sa mort, Jésus a d'ailleurs adressé une supplique poignante à Jéhovah, demandant expressément que ses disciples — tant ceux du premier siècle que ceux à venir — demeurent en union parfaite avec lui.
Jean 17:20, 21
" Je te prie non seulement à leur sujet, mais aussi au sujet de ceux qui, grâce à leur parole, ont foi en moi, 21 pour que tous soient un, comme toi, Père, tu es en union avec moi et moi je suis en union avec toi, pour qu’eux aussi soient en union avec nous, afin que le monde soit convaincu que tu m’as envoyé. ”
Jésus a exigé une unité absolue au sein de son assemblée. Il apparaissait dès lors évident que laisser des divisions poindre sur de telles questions entrait en contradiction directe avec la volonté expresse de Christ, notre Chef et Roi. Je redoutais donc profondément que ce sujet précis ne vienne diviser les frères.
C'est pourquoi, au fil de nos conversations personnelles ou lors des sorties en prédication, j'ai toujours rappelé à chacun la nécessité de préserver notre neutralité absolue sur les questions médicales, afin de ne pas laisser notre paix être compromise. La paix ne s'obtient pas en imposant nos opinions à autrui ; elle découle du respect et de l’amour que nous témoignons aux autres, y compris lorsque nos points de vue divergent.
Pour ma part, j'ai fermement maintenu cette neutralité, guidé par la compréhension des principes bibliques que je n'ai jamais craint de défendre ouvertement. J'ai ainsi œuvré au maintien du calme au sein de l’assemblée, ce qui nous a permis de préserver un état d'esprit positif et de rester unis malgré nos divergences d'opinions. L’assemblée à laquelle j'appartenais s'efforçait de refléter l’esprit de Dieu, et chacun y était profondément respecté.
Ma position personnelle face à la vaccination
Si ma posture publique demeure la neutralité absolue et que je m'abstiens de préconiser tout traitement médical, ma conviction personnelle sur cette question est quant à elle ferme et résolue. En ce qui concerne le COVID-19, et potentiellement d'autres pathologies, j'ai fait le choix de ne pas me faire vacciner et je n'en ai nullement l'intention à l'avenir.
Cela n'a pourtant pas toujours été ma ligne de conduite, car j'ai accepté de nombreux vaccins par le passé ; le dernier en date étant celui contre le tétanos, reçu il y a des années après m'être blessé avec un clou rouillé, ce qui me semblait alors être la meilleure décision. J'ai le droit de nourrir une conviction personnelle, au même titre que chacun, et ce droit se doit d'être respecté.
Je souhaite néanmoins exposer brièvement les raisons qui m'ont conduit à adopter cette position. Je précise à toutes fins utiles que ma démarche ne vise en rien à imposer mon point de vue à autrui. En exprimant mes motivations, je ne cherche pas non plus à discréditer votre propre sensibilité ; vous disposez de votre entière liberté de choix. Mon seul but est de vous éclairer sur les motifs qui m'ont déterminé à refuser, à titre personnel, la vaccination.
À ce sujet, je me dois de vous confier mon sentiment : il m'apparaît que vous ne saisissez pas réellement la position des frères qui refusent d'être vaccinés, ni les motifs profonds qui les animent. Vos propres déclarations l'ont d'ailleurs mis en évidence, comme je le démontrerai plus loin. Or, il est indispensable à la paix de l'assemblée que vous compreniez ceux qui, comme moi, ont une réflexion différente de la vôtre.
C'est dans cet esprit que l'apôtre Paul rappelle aux Corinthiens :
1 Corinthiens 9:20-22
“ Pour les Juifs, je suis devenu comme un Juif, afin de gagner des Juifs ; pour ceux qui sont sous la Loi, je suis devenu comme si j’étais sous la Loi — alors que moi-​même je ne suis pas sous la Loi —, afin de gagner ceux qui sont sous la Loi. 21 Pour ceux qui sont sans loi, je suis devenu comme si j’étais sans loi — alors que je ne suis pas sans loi en ce qui concerne Dieu, mais sous la loi en ce qui concerne Christ —, afin de gagner ceux qui sont sans loi. 22 Pour les faibles, je suis devenu faible, afin de gagner les faibles. Je suis devenu tout pour des gens de toutes sortes, afin d’en sauver quelques-uns par tous les moyens possibles. ”
L'apôtre Paul s’efforçait de se mettre à la place de ceux dont la sensibilité différait de la sienne, faisant un réel effort pour les comprendre afin de mieux les aider. Je vous demande, en quelque sorte, de vous faire « non-vaccinés » avec les « non-vaccinés », du moins le temps de lire cette partie de ma lettre. Cette démarche vous permettra de mieux appréhender le point de vue d'une partie de vos frères et sœurs.
Je sollicite votre écoute patiente, tout en réitérant que mon but n'est pas de vous convaincre. Je souhaite simplement vous exposer le cheminement intellectuel qui m'a conduit à cette décision. Saisir ce raisonnement vous permettra de mesurer l'ampleur de la méprise qui a été commise.
Je résume ci-après les facteurs cardinaux qui m'ont poussé à mener des recherches approfondies sur le sujet des vaccins.
En premier lieu, comme je l'ai mentionné, je n'avais aucun grief majeur envers la vaccination avant le début de la pandémie. Néanmoins, dès l'instant où il a été annoncé que les vaccins contre le COVID-19 bénéficieraient d’autorisations « d’urgence », j’ai nourri de vives inquiétudes. Résidant dans un pays en développement, je ne sais que trop bien ce que revêt la notion d'« approbation d'urgence ». À mes yeux, cela s'apparente à s'affranchir des protocoles de sécurité habituels et à tolérer une diffusion massive avec un minimum de contrôles, pour ne pas dire aucun.
Par ailleurs, j’ai constaté qu’un grand centre hospitalier de mon pays traitait le COVID-19 au moyen de l’ivermectine, obtenant d’excellents résultats. Alors que certains praticiens recouraient à cette molécule, d'autres s'y refusaient. Le constat fut sans appel : les patients ayant reçu de l’ivermectine n’ont pas développé de formes graves, tandis que les autres ont vu leurs symptômes s'aggraver. Des centaines de médecins ont d'ailleurs pris part à ces observations.
Pourtant, l’ivermectine, utilisée depuis un demi-siècle et réputée pour son innocuité, a fait l'objet d'un dénigrement systématique de la part des médias et des organismes publics. Son usage a été proscrit, et le médecin responsable de cette étude clinique a été licencié et menacé. En contrepartie, la technologie de l’ARNm était présentée comme la solution idéale, bien qu’elle n’ait jamais été éprouvée de la sorte à grande échelle. Cette anomalie a éveillé mes soupçons : la logique élémentaire dictait de s'appuyer sur une molécule connue et sûre comme l'ivermectine, plutôt que de mener une expérimentation humaine avec des produits novateurs et potentiellement risqués. Pourquoi une telle obstination ?
Cette contradiction flagrante m’a déterminé à mener une investigation minutieuse sur les firmes pharmaceutiques impliquées et sur la nature de ces vaccins. Quelque chose, dans toute cette affaire, me paraissait profondément suspect.
De surcroît, les Écritures nous prodiguent ce sage conseil :
Proverbes 27:12
“ L’homme prudent voit le danger et se cache, mais l’homme naïf continue d’avancer et en subit les conséquences. ”
Proverbes 14:15
“ Une personne naïve croit tout ce qu’on dit, mais l’homme prudent surveille chacun de ses pas. ”
Désireux de faire preuve de la « prudence » recommandée par les Saintes Écritures, j’ai pris la décision d’examiner la situation de plus près, et mes découvertes m’ont profondément stupéfait.
J'ai constaté que plusieurs des firmes pharmaceutiques chargées de fabriquer les vaccins traînaient un lourd passif de corruption. Elles avaient été condamnées par le passé à verser des millions de dollars d'indemnités et s'étaient rendues coupables de subordination de subordonnés auprès de personnes influentes. Ces condamnations étant publiques, n'importe qui peut aisément les vérifier. Pour ma part, il était évident que ces entités n’étaient pas dignes de confiance. Si je savais qu'un de mes voisins dépouillait autrui, je n'achèterais rien chez lui et je me tiendrais à l'écart. Dès lors, comment pourrais-je confier ma santé à des structures corrompues, notoirement connues pour avoir commercialisé des produits nocifs ?
Mes recherches m'ont également rappelé que la sécurité d'un vaccin exige normalement de longues années d'essais cliniques. Pourtant, les médias affirmaient de concert que cette étape n’était plus nécessaire, ce qui était d'une totale absurdité. Si l'on peut pardonner une telle méprise à un profane, les professionnels de santé, eux, ont étudié ces protocoles et en connaissent parfaitement la rigueur et la durée réglementaires. Dès lors, pourquoi des médecins venaient-ils sur les plateaux de télévision pour cautionner de telles aberrations ?
Certes, des praticiens intègres ont élevé la voix publiquement pour dénoncer ces dérives, mais ils ont été systématiquement réduits au silence et leurs carrières ont été « détruites ». Il est devenu flagrant à mes yeux que les médias et les canaux officiels orchestraient une propagande vaccinale dictée par des intérêts mercantiles, au détriment de la santé publique. Un excellent article du Réveillez-vous ! de décembre 2013, intitulé « Peut-on croire les médias ? », analyse d'ailleurs ces mécanismes avec une grande acuité et ses détails pertinents ont grandement pesé dans ma prise de décision (https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/102013442).
La course effrénée de ces multinationales pour décrocher des contrats étatiques de plusieurs milliards de dollars, conjuguée à leur corruption systémique et au passe-droit des autorisations d’urgence, me laissait présager un véritable désastre sanitaire. Tout cela m’a incité à redoubler de vigilance et à ne pas accorder un crédit aveugle aux discours officiels. Après avoir mûrement réfléchi à la question vaccinale à la lueur des principes bibliques, j’ai arrêté ma position personnelle, ferme et définitive : je ne me ferai pas vacciner.
Hormis ce manque de confiance légitime envers l'industrie pharmaceutique, je ne détaillerai pas ici l'intégralité de mes arguments personnels. Je m'en abstiens volontairement, car je ne cherche pas à défendre mes idées ni à vous convaincre. Comme je l'ai déjà souligné, ma personne importe peu. En revanche, je tiens à vous exposer ci-après les motifs pour lesquels de nombreux autres frères, avec qui j’ai pu échanger, ont eux aussi refusé cette vaccination. Bien entendu, les motivations varient d'un chrétien à l'autre ; chacun conserve sa propre sensibilité. Néanmoins, les arguments que je m'apprête à développer synthétisent la pensée de la quasi-totalité d'entre eux. Saisir le raisonnement de nos compagnons est une démarche essentielle pour préserver la paix au sein de l’assemblée.
 
 

Arguments avancés par nos frères et sœurs refusant la vaccination
Ces arguments vous ont déjà été soumis à maintes reprises au travers de nombreuses correspondances personnelles, sans que vous n'ayez, semble-t-il, pris la mesure de la conscience de vos frères. Toutefois, comme beaucoup de compagnons ignorent la teneur de ces objections, il m'apparaît nécessaire de les exposer ici. De surcroît, après avoir analysé la substance de ces arguments, je m'appliquerai à vérifier, à la lumière des Écritures, si la posture de ces frères est légitime ou non.
Quelles sont donc les motivations de ces frères et sœurs qui refusent de se faire vacciner ? Agissent-ils par esprit de parti politique ? Sont-ils animés par la rébellion ? Serait-ce par crédulité, en se laissant influencer par les courants de ce monde ? Manquent-ils de foi au point de refuser d'accorder leur confiance à ceux qui les dirigent ? Ou bien ces chrétiens manquent-ils tout simplement d'amour envers leur prochain ?
Examinons ces arguments un à un afin de discerner ce qui les sous-tend réellement. Permettez-moi toutefois de réitérer une précision capitale : en exposant ces points de vue, mon intention n'est nullement d'amener d'autres frères à se les approprier. C'est pourquoi je m'abstiendrai de multiplier les références ou les déclarations. Ma démarche ne vise pas à convaincre ; elle cherche à expliciter des faits pour vous permettre de comprendre le cheminement de ceux qui prennent de telles décisions. Chaque individu possède le droit inaliénable de consentir ou non à la vaccination, et ce choix commande le respect. Je me fais simplement l'écho de la pensée d'autrui.
J'aspire à ce que, conformément au conseil de Jacques 1:19, vous vous montriez « prompts à écouter » ce qui va suivre.
L'argument de la « pureté physique » (2 Corinthiens 7:1)
Le premier argument invoqué par de nombreux frères pour refuser ces vaccins s'appuie directement sur les paroles de 2 Corinthiens 7:1. Il y est écrit :
2 Corinthiens 7:1
“ Par conséquent, puisque nous avons ces promesses, bien-aimés, purifions-​nous de tout ce qui salit la chair et l’esprit, afin d’atteindre une sainteté complète en craignant Dieu. ”
Ce texte biblique nous est particulièrement familier. Bien que les Écritures ne condamnent pas explicitement l'usage du tabac, ce passage est systématiquement appliqué pour démontrer qu'un chrétien ne doit pas fumer, et cette application est pleinement légitime. La cigarette contamine l'organisme par des substances nocives et altère l'esprit en asservissant l'individu à une dépendance, ce qui s'apparente à une forme d'idolâtrie face aux désirs de la chair. C'est pourquoi nous nous abstenons de fumer : agir autrement reviendrait à transgresser ce principe divin.
Quel est alors le rapport entre cette recommandation biblique et la vaccination ?
De nombreux vaccins contiennent des adjuvants tels que le mercure ou l’aluminium, ainsi que d'autres composants que ces frères estiment bien plus toxiques que la fumée de tabac ; par ailleurs, une multitude d'études associent l'émergence de diverses pathologies aux campagnes vaccinales. C'est pourquoi un grand nombre de frères et sœurs refusent l'injection : ils refusent catégoriquement de souiller leur corps et tiennent à préserver leur pureté physique.
Chers frères du Collège central, si ces compagnons acceptaient de se faire vacciner, ils éprouveraient le même sentiment de souillure spirituelle que celui que vous ressentiriez en portant une cigarette à vos lèvres. Naturellement, il s’agit là d’une appréciation qui relève de la conscience individuelle. Toutefois, ce raisonnement devrait être parfaitement intelligible pour chacun d'entre vous, puisqu'il repose exactement sur le même mécanisme logique que celui que nous appliquons au tabagisme.
Permettez-moi, dès lors, de vous soumettre ces quelques questions, chers frères du Collège central :
Si le chef de l'État de votre pays vous ordonnait de fumer une cigarette, lui obéiriez-vous ? Si les autorités légiféraient pour vous contraindre à fumer tous les six mois, vous plieriez-vous à cette exigence ?
Assurément non. Et pour justifier votre refus, vous me rappelleriez à juste titre que « nous devons obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » (Actes 5:29). Ou peut-être citeriez-vous cette règle d'or : « Rendez donc les choses de César à César, mais les choses de Dieu à Dieu », opposant ainsi une fin de non-recevoir catégorique à cette injonction (Matthieu 22:21).
Votre position serait irréprochable : aucun pouvoir humain ne peut nous contraindre à violer ce que notre conscience devant Dieu estime intègre. C’est précisément ce même motif qui guide de nombreux frères et sœurs lorsqu’ils refusent la vaccination, y compris lorsque l'État tente de la rendre obligatoire. L'autorité de « César » s'arrête là où commence la conscience chrétienne, dès lors qu'un serviteur de Dieu perçoit cet acte médical comme une atteinte à sa pureté. Il est capital que vous compreniez la validité de cet argument de conscience, car il procède d'une logique identique à celle que nous défendons tous face au tabac.
L'argument du respect de la vie et de la sainteté du sang (Exode 21:22, 23)
La Loi que Jéhovah avait donnée à Israël stipulait de manière catégorique que quiconque causait la mort d'un enfant à naître commettait un acte d'une gravité absolue. Même si le drame survenait de manière accidentelle, la justice divine exigeait « âme pour âme » (Exode 21:22, 23). Il ressort explicitement de ce commandement que, pour Jéhovah, la vie d'un fœtus possède une valeur identique à celle d'une personne née. Par conséquent, l’interruption volontaire de grossesse, ou avortement provoqué, constitue aux yeux de Dieu un péché capital, assimilé à un meurtre.
Quel rapport cet impératif moral entretient-il avec la question vaccinale ?
Pour peu que l'on effectue des recherches approfondies, il apparaît que l'industrie pharmaceutique recourt à des lignées de cellules issues d'embryons humains avortés. Ces cultures cellulaires sont utilisées soit directement dans la composition de certains produits, soit à diverses étapes cruciales de la recherche, des tests et du processus de fabrication.
Une telle réalité heurte profondément la sensibilité spirituelle de nombreux chrétiens. La perspective d'introduire dans leur organisme un produit dont le développement est intimement lié à la destruction de vies humaines innocentes éveille en eux un sentiment aigu de souillure face à notre Dieu. Les frères et sœurs qui s'abstiennent pour ce motif estiment qu'en acceptant une telle injection, ils porteraient une part de responsabilité morale en devenant les consommateurs finaux d'un procédé qu'ils réprouvent.
À l'instar de l'apôtre Paul, ils s'interrogent : « Ceux qui mangent les sacrifices ne s’associent-ils pas à l’autel ? » (1 Corinthiens 10:18).
Consentir à recevoir un produit médical indissociable de pratiques qu'ils jugent impures donne à ces compagnons le sentiment de pactiser avec des méthodes contraires aux lois divines. Ils considèrent qu'agir ainsi reviendrait à cautionner l'instrumentalisation et la profanation de la vie humaine.
Dès lors, si ces frères et sœurs se laissaient vacciner contre leur gré, ils violeraient délibérément leur conscience. Cet argument rejoint d'ailleurs le précédent : outrager sa propre conscience revient à « souiller son esprit », alors que les Écritures nous enjoignent de nous purifier de toute souillure de la chair et de l'esprit.
L'argument de l'intégrité génétique (Psaume 139:15, 16)
Le psalmiste a écrit sous inspiration :
Psaumes 139:15, 16
“ Mes os ne t’ont pas été cachés lorsque j’ai été fait dans le secret, lorsque j’ai été tissé dans les profondeurs de la terre. 16 Tes yeux m’ont vu alors que je n’étais qu’un embryon ; toutes ses parties étaient inscrites dans ton livre en rapport avec les jours de leur formation, avant qu’une seule d’entre elles existe. ”
Ce texte poétique prend une dimension saisissante à notre époque. Ce « livre » divin où toutes les parties de notre corps sont consignées avant leur apparition trouve un écho direct dans la découverte de l'ADN. Le code génétique est, par essence, le livre d'instructions écrit par le Créateur lui-même dans nos cellules.
Permettez-moi de vous poser cette question, chers frères du Collège central : oseriez-vous altérer ou modifier les déclarations consignées dans la Bible ?
Votre réponse serait assurément négative, et vous rappelleriez sans doute les avertissements solennels de Révélation 22:18, 19 contre quiconque ajoute ou enlève des paroles aux rouleaux sacrés. Une telle réaction est pleinement légitime, car modifier la Parole de Dieu constitue un péché grave et un acte d'arrogance spirituelle.
Révélation 22:18, 19
“ « À toute personne qui entend les paroles prophétiques de ce rouleau, j’atteste ceci : si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu lui ajoutera les fléaux qui sont écrits dans ce rouleau ; 19 et si quelqu’un enlève quelque chose aux paroles de ce rouleau prophétique, Dieu lui enlèvera sa part des arbres de vie et de la ville sainte, choses dont il est question dans ce rouleau. ”
Établissant un parallèle direct avec ce principe de respect, de nombreux frères qui s'abstiennent de la vaccination tiennent ce raisonnement :
« Si l’ADN est le "livre de Dieu" et que Jéhovah y a consigné ses instructions... de quel droit viendrais-je modifier mon propre code génétique ? N'est-ce pas un acte d'arrogance que de tenter d'altérer les cellules de mon corps, au cœur desquelles le "doigt de Dieu" a laissé son empreinte ? »
Partant de ce constat, beaucoup considèrent que recevoir un vaccin s'appuyant sur la technologie de l’ARNm constitue une grave transgression, et c’est la raison pour laquelle ils s'y refusent. À leurs yeux, la technologie de l’ARNm introduite par ces injections vise à délivrer des instructions exogènes et à réécrire la programmation cellulaire — bien que les discours officiels prétendent le contraire sous prétexte de corriger des défaillances ou de prévenir des pathologies. Ce procédé s'apparente selon eux à une forme de « thérapie génique », impliquant des modifications génétiques à l’échelle cellulaire, un sujet dont nos propres publications ont d'ailleurs déjà souligné la portée éthique.
Pour bon nombre de ces frères, la finalité thérapeutique importe peu ; ils y perçoivent un péché manifeste et une intrusion illégitime dans la sphère exclusive de Dieu.
En réalité, cette aversion pour l'altération de l'ordre naturel trouve un écho historique fort : avant le Déluge, les démons se sont précisément livrés à des unions contre nature avec les femmes, menant à l'apparition des Nephilim, des êtres hybrides dont la pureté génétique originelle avait été corrompue et altérée (Genèse 6:1-4). C'est pourquoi ces chrétiens éprouvent une profonde répulsion envers tout procédé qui modifie ce que Dieu a créé naturel, et à plus forte raison, le code génétique.
Pour guider leur réflexion, ils s'inspirent directement de la méthode de raisonnement de Jésus. Lorsqu'il fut interrogé sur le divorce, le Christ rappela les paroles de Jéhovah concernant Adam et Ève : « les deux seront une seule chair »(Matthieu 19:5, 6). De ce constat originel, Jésus-Christ a tiré une conclusion limpide : « Donc, que l’homme ne sépare pas ce que Dieu a uni ».
Dieu n'avait pas formulé à ce moment-là de loi explicite interdisant le divorce ; pourtant, ce que Jéhovah avait énoncé suffisait à Jésus. Il n'avait pas besoin d'un décret d'interdiction formel, car il savait discerner la volonté divine et en déduire la règle de conduite idéale. Si l’homme et la femme devaient ne former qu’« une seule chair », il devenait évident que le divorce s'opposait au dessein du Créateur. C’est ainsi que raisonnait Jésus-Christ, et il nous appartient de l’imiter, lui qui était pleinement guidé par l’esprit saint dans ses enseignements et ses actions.
Par ailleurs, Dieu a décrété au sujet de la flore et de la faune qu’elles devaient produire « selon leur espèce » (Genèse 1:11, 24). Il apparaît clairement que le dessein divin a établi des frontières biologiques immuables, inscrites au cœur même de l'ADN. Le droit exclusif de déterminer et de fixer ces barrières revient au Créateur seul.
Dès lors, en calquant leur logique sur celle de Jésus, quelle conclusion ces frères tirent-ils de ces vérités ?
Pour eux, l'évidence est absolue : ces principes universels suffisent amplement à rejeter la technologie de l’ARNm, les organismes génétiquement modifiés et tout ce qui viole l'ordre biologique établi par Dieu. Ils estiment n'avoir besoin d'aucune directive humaine ni de « personne pour leur apprendre » ce qu'est la pureté créative, car ils s'en remettent à la direction de Dieu et à la force de son esprit saint.
1 Jean 2:27
“ Quant à vous, l’onction que vous avez reçue de lui reste en vous, et vous n’avez pas besoin que quelqu’un vous enseigne ; mais l’onction reçue de lui vous enseigne sur toutes choses, et elle est vraie et n’est pas mensonge. Restez en union avec lui ainsi qu’elle vous l’a enseigné. ”
À leurs yeux, autoriser la médecine moderne à altérer cette « Parole de Dieu » inscrite au cœur même de nos cellules reviendrait à rejeter le dessein du Créateur. Ils y voient une forme de confiance idolâtre accordée à des « guérisseurs humains » qui, malgré leurs prétentions, agissent à l'aveugle face à la complexité de la création.
Romains 3:4
“ Bien sûr que non ! Mais que Dieu soit reconnu véridique, même si tout homme est reconnu menteur, comme c’est écrit : « Pour que tu te révèles juste dans tes paroles et que tu l’emportes lorsqu’on te juge. » ”
C'est pourquoi ces frères font une confiance totale au système immunitaire tel que Dieu l'a conçu, et les prétentions des « experts » qui ambitionnent de le perfectionner les laissent indifférents. Ils évaluent la prétendue sagesse médicale de ce système de choses à la lumière de ce que l'apôtre Paul rappelait aux Corinthiens :
1 Corinthiens 3:19, 20
“ Car la sagesse de ce monde est stupide pour Dieu ; en effet, il est écrit : « Il attrape les sages à leur propre ruse. » 20 Et aussi : « Jéhovah sait que les raisonnements des sages ne valent rien. » ”
En comparaison avec la sagesse infinie inscrite au cœur de nos cellules et de notre système immunitaire, les connaissances médicales actuelles, aussi avancées soient-elles, ne restent que de sombres balbutiements.
Pour ces frères, autoriser la médecine à introduire de nouvelles instructions au cœur de leurs cellules relève de la pure folie. Ils comparent cela à la réaction de parents à qui l'on demanderait de confier une montre mécanique de grande valeur à un enfant de cinq ans pour qu'il en modifie les rouages et en réorganise les pièces. Même si l'enfant jurait, les yeux dans les yeux, qu'il réussira à la perfectionner, aucun parent sensé ne la lui laisserait entre les mains. Ils savent pertinemment que l’enfant ne saisit absolument pas la complexité du mécanisme, qu'il risquerait d'endommager définitivement le chef-d'œuvre du fabricant et que l'objet ne fonctionnerait plus jamais comme avant.
L'argument de la vigilance face aux pratiques idolâtres (1 Corinthiens 10:20)
Un autre argument mis en avant par certains frères et sœurs pour justifier leur refus de la vaccination repose sur les paroles de l'apôtre Paul :
1 Corinthiens 10:20
“ Non ; je veux dire que ce que les nations sacrifient, elles le sacrifient à des démons et non à Dieu ; et je ne veux pas que vous vous associiez aux démons. ”
L'histoire biblique nous rappelle que dans l'Antiquité, lors des grandes épidémies et des fléaux, les prêtres des faux dieux harcelaient le peuple pour obtenir des sacrifices, allant parfois jusqu'à exiger des vies humaines. Ces divinités cruelles imposaient de véritables « tests de foi », comme le fait de « brûler leurs fils et leurs filles au feu » (Jérémie 32:35).
Que répondaient les faux prêtres et leurs dévots à celui qui refusait de livrer ses propres enfants à une telle infamie ? On entendait sans doute des déclarations telles que :
« Vous devez vous sacrifier pour le bien commun. »
« Ne voulez-vous pas que ce fléau s'arrête ? »
« Démontrez votre foi envers les divinités. »
« Ne contestez pas l'autorité des prêtres, leur savoir dépasse le vôtre. »
« Si vous refusez de participer, vous mettez la vie de toute la communauté en péril. »
Pourtant, derrière ces appels pressants à la solidarité et à la dévotion se cachait une réalité sinistre : ces offrandes étaient en fait présentées à des démons.
Pour de nombreux chrétiens, la ferveur quasi religieuse qui a entouré la gestion de la pandémie a résonné comme une forme moderne de cette ferveur idolâtre, orchestrée par de nouveaux « prêtres ». Ceux qui ont fait le choix de ne pas se faire vacciner ont été rejetés, méprisés, ridiculisés et marginalisés. Certains experts médicaux et représentants des firmes pharmaceutiques se sont comportés en gardiens d'un dogme absolu, s'efforçant de briser la réputation de quiconque osait questionner leurs directives. Il était exigé de la population une confiance aveugle, comme si leur parole était une vérité divine infaillible et que ces vaccins représentaient l'unique salut pour l'humanité. Beaucoup ont ressenti qu'on leur demandait de fermer les yeux et de s'abandonner corps et âme à ce système.
Par ailleurs, lorsque les non-vaccinés se sont vus interdire l'accès aux institutions bancaires, aux commerces ou même aux structures de soins, ils ont perçu un écho saisissant des prophéties de la Révélation. Le texte sacré stipule que la « bête sauvage » imposerait des restrictions telles que « personne ne puisse acheter ou vendre » en l'absence de sa marque (Révélation 13:17).
Qu'il n'y ait aucun malentendu : aucun des frères qui refusent le vaccin ne commet l'erreur d'assimiler cette injection médicale à la « marque de la bête sauvage ». Néanmoins, face à la pression sociale et étatique, beaucoup ont discerné les contours de la « personnalité » de cette bête : un système étouffant, totalitaire, cherchant à s'aliéner la liberté de conscience, ce qui contraste de manière flagrante avec la vraie liberté des enfants de Dieu.
Ces compagnons ressentent que les coulisses de cette crise sanitaire recèlent une influence spirituelle malsaine et abusive. Guidés par un réflexe de prudence légitime, ils préfèrent se tenir à l'écart d'une atmosphère qu'ils jugent viciée. Tout comme une odeur suspecte nous incite intuitivement à nous éloigner d'un lieu sans que nous en connaissions la source exacte, leur conscience les pousse à la réserve.
Du reste, il est remarquable de constater que pour rendre effective l'interdiction prophétique d'« acheter et de vendre », le système mondial nécessite des infrastructures technologiques capables d'identifier instantanément qui se soumet aux règles et qui s'en affranchit. À quoi servirait un tel moyen de contrôle si l'identité de chacun ne pouvait être scannée et vérifiée en temps réel ? À cet égard, la crise sanitaire a accéléré le déploiement planétaire des identités numériques et des outils de traçabilité. Aux yeux de ces frères, nous assistons peut-être aux prémices techniques du système de surveillance globale décrit dans les Écritures.
S'il est vrai que la nature exacte de cette marque prophétique demeure liée à une question de culte à venir, les événements récents démontrent que la restriction économique d'« acheter et de vendre » n'a rien de purement symbolique. Elle s'est matérialisée sous nos yeux de façon très concrète.
Quiconque a vécu cette période en refusant l'injection a pu ressentir la lourdeur de cette hystérie collective. Ce climat d'oppression conduit aujourd'hui de nombreux serviteurs de Dieu à rejeter ce traitement, convaincus qu'il s'inscrit, de près ou de loin, dans les desseins trompeurs de l'adversaire.
L'argument de la pharmakeia (Galates 5:19-21)
Dans les Écritures, l'apôtre Paul range le « spiritisme » parmi les œuvres de la chair (Galates 5:19-21). Le terme grec original utilisé ici est pharmakeia (φαρμακεία), racine de laquelle découlent nos mots contemporains « pharmacie », « pharmaceutique », et d'autres dérivés médicaux.
Dans l'Antiquité, ce vocable était intimement lié aux pratiques de sorcellerie, aux rites spirites et à la manipulation de substances ou de poisons. Les praticiens des arts occultes recouraient à ces préparations pour altérer les facultés physiques et mentales des individus, cherchant ainsi à les soumettre à leur contrôle et à faciliter leur connexion avec les forces démoniaques.
À la lumière des éléments mentionnés précédemment, certains frères et sœurs établissent un parallèle et estiment que consentir à recevoir ce vaccin contre le COVID-19 reviendrait à s'exposer au péché de la pharmakeia. Le cheminement logique de leur réflexion les conduit inexorablement à cette conclusion.
Naturellement, cette position n'implique pas un rejet absolu et dogmatique de toute la médecine moderne. Par exemple, nous avons la certitude que Luc, « le médecin bien-aimé », n'exerçait pas son art en recourant à des pratiques relevant de la pharmakeia (Colossiens 4:14).
De plus, Jésus lui-même a déclaré :
Luc 5:31
“ Ce ne sont pas les gens en bonne santé qui ont besoin d’un médecin, mais les malades ”
Nous avons la certitude que Jésus-Christ n’a jamais encouragé quiconque à recourir à la pharmakeia, mais qu'il validait plutôt la démarche de consulter des praticiens intègres, à l'image de Luc. C’est pourquoi, au vu des circonstances particulières entourant le vaccin contre le COVID-19 et de tout ce qui a été exposé précédemment, ces compagnons choisissent de s’abstenir de ces préparations spécifiques et préfèrent s'orienter vers des professionnels de santé proposant des thérapeutiques alternatives.
Pour vous permettre de bien mesurer leur situation : si ces frères et sœurs étaient contraints de recevoir cette injection, ils éprouveraient le même sentiment de déchéance spirituelle que celui que vous ressentiriez face à n'importe quelle autre « œuvre de la chair » (Galates 5:19-21). Tout comme vous refusez catégoriquement le moindre compromis avec ces dérives, la conscience de ces chrétiens ne pourrait supporter une telle vaccination. Agir contre leur gré leur donnerait l'impression douloureuse de pactiser avec des pratiques idolâtres et de transiger avec les forces spirituelles méchantes.
Conclusions relatives aux arguments présentés
Je pourrais allonger la liste des arguments que nos compagnons font valoir pour refuser la vaccination, mais ceux que je viens d'exposer suffisent amplement. La très grande majorité des frères et sœurs qui ont fait ce choix l'ont fait en s'appuyant sur l'un de ces motifs ou sur une combinaison de ceux-ci.
Comme je l'ai mentionné, mon but était simplement d'expliciter brièvement ces positions afin d'en permettre une compréhension globale. Je ne cherche nullement à vous convaincre, et c'est pourquoi je n'ai pas multiplié les sources documentaires. Si tel avait été mon objectif, j'aurais pu rédiger un ouvrage entier et approfondir considérablement cette problématique. Cependant, le droit de consentir ou non à un acte médical appartient à chacun, et je respecte pleinement cette liberté.
Au vu de tout ce qui précède, nous pouvons dégager plusieurs conclusions majeures quant aux motivations profondes qui ont poussé ces chrétiens à tenir bon face aux pressions et aux discriminations subies durant la crise sanitaire :
	Ils refusent la vaccination par profonde aversion pour l'Adversaire et ses démons.

	Ils considèrent que cet acte médical enfreint des principes bibliques fondamentaux.

	Ils sont animés par le désir profond de préserver leur pureté devant Jéhovah.

	Ils s'appliquent à obéir au commandement d'« être saints, parce que Jéhovah est saint » (1 Pierre 1:15, 16).

	Pour eux, accepter cette injection reviendrait tout simplement à souiller « leur chair et leur esprit » (2 Corinthiens 7:1).

	Leur position est dictée par la rigueur de leur conscience chrétienne.

	Céder à la pression équivaudrait, selon leur perception, à commettre un péché contre Jéhovah.

Dès lors, les injonctions des « chamanes modernes » ou les directives du « chef de ce monde » lui-même n'ont aucun poids à leurs yeux, car ils placent le débat sur un plan strictement spirituel. Il est manifeste que leur posture n'a aucune coloration politique et ne procède ni d'un esprit de rébellion, ni d'un manque d'amour envers le prochain. C’est une position de pure conscience, intimement liée à leur adoration pour Dieu.
Une position face à la vie et à la santé
Faut-il en déduire qu'en refusant la vaccination, ces frères et sœurs négligent leur santé ou manifestent un désir de mourir ?
Une telle conclusion serait un non-sens absolu. Lorsque des personnes du monde nous accusent de vouloir mourir parce que nous refusons les transfusions sanguines, que leur répondons-nous ? Nous affirmons avec force que nous aimons la vie, que nous respectons la santé, et que nous choisissons simplement de nous tourner vers des thérapeutiques alternatives — des traitements qui n'entrent pas en conflit avec les lois divines. Notre organisation a d'ailleurs édité des dizaines de publications qui analysent et défendent les droits des patients sous cet angle précis.
Il devrait donc être parfaitement naturel pour n'importe quel membre de l'assemblée de comprendre qu'un chrétien non vacciné qui opte pour d'autres voies médicales ne fait qu'exercer ce même droit légitime. Durant la pandémie, nombre de ces frères ont eu recours à d'autres protocoles et remèdes qu'ils considéraient comme plus sûrs et plus respectueux de leur organisme, préférant s'en remettre à l'efficacité du système immunitaire conçu par Dieu ainsi qu'à des thérapies naturelles.
Leur sentiment général pourrait se résumer ainsi :
« Pourquoi devrais-je prendre le risque de recevoir une substance expérimentale, potentiellement dangereuse, et qui, de surcroît, heurte ma conscience spirituelle ? Je préfère privilégier des méthodes que j'estime saines et éprouvées. »
Leur choix repose donc sur une analyse mûrie du rapport bénéfice/risque. De fait, ces frères sont généralement très bien documentés sur la question vaccinale ; ils le sont même, en moyenne, bien plus que les partisans de l'injection.
Cependant, une question essentielle demeure : la position de ces frères est-elle solidement ancrée dans les Écritures ? Et comment devrions-nous aborder cette problématique à la lumière des conseils dispensés dans les publications de l'esclave fidèle et avisé ? C'est le point que je me propose d'analyser à présent.
 
 

La pensée divine sur la vaccination : une question de liberté chrétienne
La position biblique sur cette question se révèle d'une clarté absolue et d'une grande simplicité d'application. Il suffit pour s'en convaincre d'ouvrir la Parole de Dieu et d'examiner attentivement les principes consignés dans le chapitre 14 de la lettre aux Romains. Il y est écrit :
Romains 14:1-4
“ Faites bon accueil à l’homme dont la foi a des points faibles, et ne critiquez pas les opinions différentes des vôtres. 2 Tel homme a la foi pour manger de tout, mais tel autre, qui est faible, ne mange que des légumes. 3 Que celui qui mange ne méprise pas celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange pas ne juge pas celui qui mange, car Dieu lui a fait bon accueil. 4 Qui es-tu pour juger le serviteur d’un autre ? C’est pour son propre maître qu’il tient debout ou qu’il tombe. Oui, il sera maintenu debout, car Jéhovah peut le faire tenir debout. ”
Dans cette portion des Écritures, l'apôtre aborde la question des habitudes alimentaires, qui créait alors des divisions : certains chrétiens estimaient pouvoir manger de tout, tandis que d'autres s'abstenaient de consommer de la viande, craignant notamment qu'elle n'ait été « offerte aux idoles ». À cette époque, il était en effet d'usage chez les païens de sacrifier des animaux à leurs divinités avant d'en revendre les morceaux sur les marchés publics. Le dilemme pour les membres de l'assemblée du premier siècle consistait à déterminer s'il était spirituellement acceptable d'acheter et de consommer cette viande. Certains chrétiens y voyaient une souillure, alors que d'autres, forts de leur connaissance, considéraient cet acte comme sans conséquence.
Face à cette situation, Paul explique que ces deux catégories de frères sont pleinement fondées à prendre leur propre décision, et que nul n'est en droit de dicter sa conduite à autrui. Il insiste sur le fait que nous ne devons pas nous juger mutuellement sur ces questions de conscience. Pour quelle raison formule-t-il cet avertissement ? Il poursuit en ces termes :
Romains 14:5-8
“ Tel homme estime qu’un certain jour est plus important qu’un autre ; tel autre estime que ce jour est pareil à tous les autres ; que chacun soit pleinement convaincu de ce qu’il pense. 6 Celui qui respecte un certain jour le fait pour Jéhovah. De plus, celui qui mange, mange pour Jéhovah, car il remercie Dieu ; et celui qui ne mange pas ne mange pas pour Jéhovah, et pourtant il remercie Dieu. 7 En effet, aucun de nous ne vit que pour lui-même, et aucun ne meurt que pour lui-même. 8 Car si nous vivons, nous vivons pour Jéhovah, et si nous mourons, nous mourons pour Jéhovah. Donc, que nous vivions ou que nous mourions, nous appartenons à Jéhovah ”
Il apparaît clairement que celui qui « mange » cette viande et remercie Dieu pour sa subsistance démontre son attachement à Jéhovah. À l'inverse, celui qui « ne mange pas » s'en abstient par motif de conscience, par désir de plaire à Jéhovah. Ainsi, quelle que soit l’option retenue, ces deux chrétiens manifestent la même volonté sincère de servir Dieu.
L'apôtre Paul conclut son raisonnement par cette question pénétrante :
Romains 14:10-12
“ Mais pourquoi juges-tu ton frère ? Ou bien pourquoi méprises-tu ton frère ? En effet, nous nous tiendrons tous devant le tribunal de Dieu. 11 Car il est écrit : « Aussi vrai que je vis, dit Jéhovah, tout genou pliera devant moi, et toute langue reconnaîtra Dieu ouvertement. » 12 Ainsi donc, chacun de nous rendra compte à Dieu pour soi-même. ”
Une application directe aux décisions médicales
Il apparaît de ce fait indiscutable que nous ne devrions jamais inciter autrui à calquer ses choix sur les nôtres, ni lui laisser entendre qu'il commet une faute en décidant différemment sur des questions relevant purement de la conscience chrétienne. Les principes dégagés par l'apôtre Paul s'appliquent avec une pertinence absolue aux choix personnels concernant la vaccination et les traitements médicaux.
Comme nous l'avons analysé, les frères et sœurs qui s'abstiennent de la vaccination le font par motif de conscience envers Dieu, animés par la crainte sincère de commettre un péché. À l'inverse, ceux qui choisissent de recevoir l'injection sont convaincus de protéger leur vie et estiment agir de manière responsable devant le Créateur. Cette situation est donc en tout point analogue aux divergences qui agitaient l'assemblée du premier siècle au sujet de la consommation de la viande sacrifiée aux idoles.
Dès lors, nous sommes conduits à cette conclusion fondamentale, si cruciale qu'il convient de la souligner avec force :
Décider de ne pas se faire vacciner est spirituellement équivalent à décider de ne pas consommer de la viande sacrifiée aux idoles.
Pour saisir pleinement la pensée de Dieu sur cette question, il suffit d'opérer une substitution terminologique dans le texte sacré et de remplacer le débat sur la viande par celui sur la vaccination, puisque le fondement réel du raisonnement de Paul repose sur le respect de la conscience individuelle.
En appliquant cette clé de lecture au chapitre 14 de la lettre aux Romains, les directives divines deviennent d'une clarté limpide :
	Jéhovah agrée le chrétien vacciné comme le chrétien non vacciné, dès lors que leur décision est prise librement et en conscience devant lui.

	Jéhovah condamne toute tentative d'imposer nos opinions ou nos choix personnels à nos compagnons dans la foi.

	Jéhovah rejette le mépris ou le jugement envers un frère ou une sœur qui a opté pour une position différente de la nôtre.

	Chaque serviteur de Dieu répondra individuellement devant le tribunal de Dieu pour les décisions médicales qu'il aura prises.

Préserver la paix de l'assemblée
Il découle de ces principes qu'un choix thérapeutique, quel qu'il soit, ne devrait en aucun cas devenir une source de division ou de discorde au sein de l'assemblée chrétienne. Si des tensions ou des fractures apparaissent, c'est uniquement parce que les personnes impliquées s'écartent de l'esprit des Écritures et omettent d'appliquer la règle d'or consistant à « ne pas aller au-delà de ce qui est écrit » (1 Corinthiens 4:6).
Cette vérité est d'une grande simplicité. Pourtant, force est de constater que la portée de ce principe de liberté chrétienne a parfois été difficile à appréhender durant la crise COVID-19. Afin d'ancrer définitivement cette logique et d'en dissiper toute ambiguïté, examinons d'autres exemples concrets.
Le point de vue officiel de notre organisation (Jusqu'à avril 2021)
Pour bien appréhender la constance des principes spirituels applicables à la santé, il convient de se référer aux directives officielles publiées par notre organisation avant le tournant de la crise sanitaire. L'expression la plus claire et la plus complète de cette position se trouve dans La Tour de Garde du 15 septembre 2015, aux pages 8 à 12.
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2015682 
Cet article d'étude, intitulé « Ta conscience est-elle un guide sûr ? », pose les fondements mêmes de la liberté de choix en matière de santé. Il est remarquable de noter que l'analyse s'y appuie précisément sur plusieurs versets de Romains chapitre 14.
De fait, l'illustration principale en tête d'article est particulièrement révélatrice : elle dépeint l'étal d'une boucherie de l'Antiquité où deux chrétiens semblent en désaccord sur l'opportunité d'acheter de la viande ayant servi à un culte idolâtre. Ce parallèle visuel nous renvoie directement aux instructions que l'apôtre Paul a également consignées dans sa première lettre aux Corinthiens. Le choix d'une telle illustration démontre de manière incontestable que notre organisation associe intimement la gestion des divergences de conscience au premier siècle — comme celle de la viande sacrifiée — avec la manière dont les chrétiens d'aujourd'hui doivent appréhender leurs décisions médicales.
À partir du paragraphe 6, l'article applique explicitement ces principes bibliques au domaine de la santé et des choix thérapeutiques personnels. Plusieurs déclarations s'avèrent ici d'une importance capitale. Par exemple, après avoir rappelé que des compagnons consultent parfois d'autres membres de l'assemblée pour obtenir des avis médicaux, le paragraphe 7 énonce cette directive claire :
“ Ni un bureau de filiale ni les anciens d’une congrégation ne sont habilités à dicter à un Témoin quelle décision prendre en matière de soins médicaux, même si ce dernier demande ce qu’il doit faire (Gal. 6:5). Ils peuvent bien sûr attirer son attention sur des déclarations de Jéhovah qui pourraient influencer sa décision. ”
Ce rappel officiel met en évidence une vérité fondamentale :
Nul n'est habilité à se substituer à la conscience d'autrui pour imposer des choix thérapeutiques, cette réserve s'appliquant de plein droit y compris aux frères investis de responsabilités dans l'assemblée.
Après avoir développé plusieurs rappels pratiques essentiels sur la prudence à observer face aux diverses offres de soins, le paragraphe 9 ajoute cette précision indispensable :
“ Un chrétien raisonnable n’impose pas ses opinions. ”
Cette nouvelle déclaration met en relief une autre ligne directrice essentielle :
Il est contraire aux principes chrétiens de faire pression sur nos compagnons afin de les rallier à nos convictions médicales personnelles.
Après avoir évoqué le cas concret d'un couple qui s'efforçait de convaincre les membres de l'assemblée d'adopter ses propres choix thérapeutiques, le paragraphe ajoute cette mise en garde :
“ Des frères se sont laissés convaincre ; d’autres ont refusé. Le temps passant, les résultats n’ont pas été à la hauteur des attentes et beaucoup en ont éprouvé du ressentiment. Ce couple avait le droit de décider pour lui-​même de suivre tel régime et de prendre tels compléments alimentaires, mais était-​il raisonnable de menacer l’unité de la congrégation pour des histoires de soins médicaux ? Jadis, les chrétiens de Rome ont eu, pendant un temps, des opinions divergentes sur la consommation de certains aliments et l’observance de certains jours. Quel conseil Paul leur a-​t-​il donné ? « Tel juge un jour supérieur à un autre ; tel autre juge qu’un jour est pareil à tous les autres ; que chacun soit pleinement convaincu dans sa propre pensée. » Il était important de ne pas mettre devant les autres d’obstacle qui fait trébucher (lire Romains 14:5, 13, 15, 19, 20). ”
Il ressort de ces éléments que les directives consignées dans cet article d'étude s'harmonisent en tout point avec les principes immuables de Romains chapitre 14 analysés précédemment. De surcroît, le paragraphe admet explicitement que le non-respect de ces recommandations est de nature à introduire des divisions et à fracturer l’unité de l’assemblée.
Poursuivant son raisonnement, le paragraphe 10 apporte cette précision majeure :
“ Imagine que tu ne comprennes pas une décision qu’un chrétien, guidé par sa conscience, a prise concernant une question personnelle. Ne te hâte pas pour autant de le juger ou de penser que tu devrais le forcer à changer d’avis. Peut-être que sa conscience est encore « faible » et qu’elle a besoin d’être davantage éduquée, à moins qu’elle ne soit trop sensible sur certains sujets (1 Cor. 8:11, 12). Ou alors, il se peut qu’il te faille examiner ta propre conscience, qui a peut-être besoin d’être mieux réglée sur les principes divins. À propos de questions comme les soins médicaux, c’est à chacun de décider ce qu’il fera. Chacun doit par ailleurs accepter les responsabilités que ses décisions entraînent. ”
Cette dernière considération met en lumière une exigence de croissance spirituelle :
Quiconque peine à saisir ces vérités bibliques doit mener une réflexion plus approfondie afin de conformer sa pensée aux normes fixées par Jéhovah.
Je pourrais multiplier les références à d'autres articles publiés sur notre site officiel, mais la ligne directrice demeure inchangée et ne souffre aucune ambiguïté.
Pour compléter cette analyse historique, il est particulièrement instructif d'examiner la communication officielle adressée aux collèges d'anciens au printemps de la crise sanitaire. Dans la lettre S-147-F d'avril 2021, au point 3, la directive suivante a été portée à la connaissance de chaque assemblée locale :
“ 3. Décisions personnelles pendant la pandémie. Dans certaines régions du monde, les gouvernements ont commencé à mettre les vaccins contre la COVID-19 à la disposition du public.
Se faire vacciner est une décision personnelle (Galates 6:5). Par conséquent, l’amour chrétien est de respecter la décision que chacun prend sur la base de sa conscience instruite par la Bible, et de ne pas forcer qui que ce soit à faire la même chose que nous. ”
Cette directive a résonné depuis le podium de chaque Salle du Royaume à travers le monde. Je souscris pleinement à cette instruction, qui reflète fidèlement la ligne de conduite que je me suis toujours efforcé de suivre dans ma vie chrétienne.
Il est donc établi que, jusqu’en avril 2021, les instructions en vigueur au sein de l’assemblée interdisaient formellement toute tentative de pression ou d'ingérence visant à orienter les choix thérapeutiques de nos compagnons en matière de vaccination. Cet enseignement, empreint de sagesse, reposait sur le fondement inébranlable des Écritures sacrées.
Afin de mieux appréhender la portée de ces principes et d'en mesurer la permanence, je me propose à présent d'approfondir notre réflexion en analysant de plus près les contextes historiques et doctrinaux des lettres de l'apôtre Paul aux Corinthiens et aux Romains.
L'argument de 1 Corinthiens chapitre 8
Comme je l’ai précédemment établi, le refus de la vaccination est spirituellement équivalent au refus de consommer de la viande sacrifiée aux idoles. Si nous pouvions interroger un chrétien du premier siècle sur les motifs de son abstinence, sa réponse serait sans équivoque :
« J’adore Jéhovah de manière exclusive ; je ne saurais honorer d’autres divinités ni participer à leur culte. »
Pour appuyer sa position, ce frère n'hésiterait pas à faire référence aux nombreux passages des Écritures condamnant fermement l’idolâtrie, en en faisant une application personnelle stricte. C’est exactement la même démarche qu’adoptent aujourd'hui nos compagnons qui refusent l'injection.
Tous les chrétiens qui font le choix de ne pas se faire vacciner rattachent cette décision à des principes bibliques bien précis. Ils agissent par motif de conscience, guidés par la volonté de préserver l'intégrité de leur corps — conformément à l'invitation de 2 Corinthiens 7:1 — ou par la crainte de transiger avec ce qu'ils assimilent à de la pharmakeia (Galates 5:19-21).
Dès lors, il est particulièrement instructif d’examiner les détails que l’apôtre Paul ajoute dans sa première lettre aux Corinthiens, au chapitre 8. Pour mener cette analyse avec toute la clarté nécessaire, j’adopterai la méthode suivante : présentation du texte biblique, explication de la pensée initiale de l'apôtre Paul dans son contexte historique, application directe de ces principes à la question de la vaccination.
Cette approche méthodique nous permettra de dégager avec précision la pensée divine sur cette problématique contemporaine.
1 Corinthiens 8:1-3
“ Maintenant, voici ce qui concerne les aliments offerts aux idoles : Nous savons que nous avons tous une certaine connaissance. Mais la connaissance fait gonfler d’orgueil, alors que l’amour affermit. 2 Si quelqu’un pense connaître un sujet, en fait il ne le connaît pas encore comme il devrait le connaître. 3 Mais si quelqu’un aime Dieu, il est connu de lui. ”
L'apôtre Paul commence son argumentation en s'adressant au groupe qui formait alors la majorité au sein de l'assemblée de Corinthe : les chrétiens qui ne voyaient aucun inconvénient à consommer de la viande sacrifiée aux idoles. Paul s'inclut lui-même dans leur logique et reconnaît qu'ils possèdent une juste « connaissance » de la situation — à savoir qu'une idole n'est rien et que la viande reste de la nourriture. Cependant, il les avertit immédiatement d'un danger spirituel : une telle connaissance, si elle est dépourvue d'empathie, peut « remplir d'un orgueil excessif ». Il rappelle à ces frères que la connaissance humaine reste toujours limitée, même lorsque l'on est convaincu de détenir la vérité absolue sur un sujet, et il insiste sur le fait que « l'amour construit » et surpasse de loin le simple savoir.
Application moderne à la question de la vaccination
Si l'apôtre Paul s'adressait aux assemblées de notre époque, il tiendrait un langage identique au groupe majoritaire des frères et sœurs qui ont choisi de se faire vacciner sans y voir aucun inconvénient spirituel.
Il leur accorderait volontiers que leur décision repose sur une certaine connaissance médicale ou scientifique qu'ils jugent exacte. Toutefois, il leur rappellerait avec force que le plus important dans cette crise n'est pas de savoir qui a raison sur les plans scientifique ou sanitaire, mais de faire preuve d'amour chrétien. Car si cette « connaissance » engendre le mépris ou le sentiment de supériorité envers ceux qui ont fait un choix différent, elle devient une source de péché. L'amour pour nos compagnons doit impérativement prévaloir sur nos certitudes personnelles.
1 Corinthiens 8:4-6
“ Pour ce qui est de manger des aliments offerts aux idoles, nous savons qu’une idole n’est rien du tout et qu’il n’y a qu’un seul Dieu. 5 Car bien qu’il y ait ceux qu’on appelle « dieux », soit au ciel, soit sur la terre — et c’est vrai qu’il y a beaucoup de « dieux » et beaucoup de « seigneurs » —, 6 il y a en réalité pour nous un seul Dieu, le Père, de qui viennent toutes choses, et nous existons pour lui ; et il y a un seul Seigneur, Jésus Christ, par l’intermédiaire de qui viennent toutes choses, et nous existons par son intermédiaire. ”
À ce stade de son argumentation, l'apôtre Paul s'attache à établir un terrain d'entente solide avec les chrétiens qui consomment de la viande sacrificielle. C'est une démarche pédagogique pleine de tact : avant de corriger leur manque d'égards envers les plus faibles, il commence par valider les points de vérité sur lesquels ils s'accordent. Paul affirme ainsi qu’« une idole n’est rien dans le monde » et qu’il n’y a qu’« un seul Dieu, le Père ». En formulant les choses ainsi, il montre clairement qu'il partage leur rejet total du culte païen et qu'il considère, comme eux, les idoles comme de vaines inventions humaines.
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée à la situation sanitaire actuelle, la démarche de Paul envers les frères et sœurs vaccinés se traduirait par la même recherche de consensus et d'empathie.
L'apôtre leur signifierait qu'il comprend parfaitement les fondements de leur choix personnel. Il leur accorderait volontiers qu'ils ont le droit de ne pas être convaincus par les arguments d'ordre prophétique, spirituel ou liés à la pharmakeia que d'autres chrétiens invoquent pour refuser l'injection. Paul validerait le fait que, dans leur esprit, recevoir un vaccin n'est en aucun cas un acte d'infidélité envers Jéhovah, et que chacun est pleinement libre de ses conclusions face aux données dont il dispose.
1 Corinthiens 8:7,8
“ Toutefois, tous n’ont pas cette connaissance. Certains, en raison des liens qu’ils avaient avec les idoles, mangent de tels aliments comme une chose sacrifiée à une idole, et leur conscience, qui est faible, est troublée. 8 Mais de tels aliments ne nous rapprochent pas de Dieu ; si nous n’en mangeons pas, nous ne sommes pas perdants, et si nous en mangeons, nous ne sommes pas gagnants ”
C’est ici que l’apôtre Paul introduit une rectification indispensable. Il confronte les chrétiens qui se croyaient forts à une réalité qu'ils omettaient de prendre en compte : tous les membres de l'assemblée ne possèdent pas le même détachement. Paul explique que certains frères, encore marqués par leurs habitudes passées, ont une conscience « faible », c'est-à-dire plus sensible, plus scrupuleuse et plus facilement blessée face à la viande sacrificielle. Si ces chrétiens à la conscience fragile se laissaient influencer au point de consommer cette nourriture, ils agiraient contre leurs propres convictions profondes et violeraient leur conscience. Pour apaiser le débat, Paul rappelle un principe fondamental : la nourriture en soi ne nous rapproche pas de Dieu ; nous ne perdons rien à ne pas en manger, et nous ne gagnons rien à en manger.
Application moderne à la question de la vaccination
Transposé à notre époque, le raisonnement de l'apôtre Paul s'adresserait directement au groupe des chrétiens vaccinés pour éveiller leur empathie fraternelle.
Paul leur ferait observer que de nombreux frères et sœurs possèdent une conscience hautement sensible qui leur interdit d'accepter ce produit médical. Il soulignerait avec force que si ces compagnons se faisaient vacciner sous la pression sociale ou collégiale, ils agiraient au mépris de leurs convictions intimes, ce qui léserait gravement leur spiritualité. Enfin, Paul rappellerait à l'ensemble de l'assemblée qu'en dernière analyse, le fait d'avoir reçu ou non une injection n'est absolument pas ce qui définit notre valeur ou notre position spirituelle devant Jéhovah.
 
1 Corinthiens 8:9, 10
“ Mais faites toujours attention que votre droit de décider n’amène pas ceux qui sont faibles à trébucher. 10 Car si toi qui as la connaissance, tu prends un repas dans le temple d’une idole et que quelqu’un dont la conscience est faible te voie, est-​ce que sa conscience ne le poussera pas à manger des aliments offerts aux idoles ? ”
Ici, Paul rappelle à ceux qui consomment de la viande sacrifiée aux idoles qu’ils en ont le droit le plus strict, mais il les exhorte à la prudence afin de ne pas devenir une pierre d’achoppement pour autrui. Ce rappel fait directement écho aux paroles du Christ que l'apôtre avait manifestement à l'esprit.
Luc 17:1, 2
“ Il est inévitable que surviennent des situations qui font trébucher. Mais malheur à celui qui les provoque ! 2 Il vaudrait mieux pour lui qu’on lui attache autour du cou une meule de moulin et qu’on le jette à la mer, plutôt qu’il fasse trébucher un de ces petits. ”
L'apôtre Paul rappelle avec gravité au groupe de chrétiens qui consomment de la viande sacrificielle qu'il est spirituellement très dangereux de faire trébucher les autres.
Pour illustrer son propos, Paul met en scène une situation concrète : un chrétien en vue, fort de sa connaissance, est vu en train de manger de la viande dans le temple même d'une idole, sous les yeux d'un frère à la conscience fragile. L'apôtre souligne ici qu'en raison de leur position ou de leur assurance, les choix de ces frères peuvent exercer une pression morale délétère sur ceux qui hésitent. C'est précisément ce qui se produit lorsqu'on affiche ses décisions ou que l'on agit ostensiblement devant les autres tout en sachant que cela les heurte. Cet exhibitionnisme spirituel est ici symbolisé par le fait de s'attabler publiquement dans un temple païen.
Application moderne à la question de la vaccination
Si l'apôtre Paul s'adressait aux congrégations d'aujourd'hui, il tiendrait exactement le même langage aux chrétiens vaccinés. Bien que personne ne conteste leur droit le plus strict à recevoir ce traitement médical, Paul les enjoindrait à veiller à ce que leur liberté ne devienne pas une cause de trébuchement pour leurs compagnons.
Il leur expliquerait que se vanter d'être vacciné, rendre publiques des décisions strictement personnelles ou afficher une attitude moralisatrice peut déstabiliser la foi d'autrui. Ce danger est d'autant plus réel lorsque ces comportements émanent de frères qui assument des responsabilités ou bénéficient d'une certaine influence dans l'assemblée. En voyant ces exemples, des chrétiens convaincus qu'il est spirituellement mauvais de se faire vacciner pourraient se sentir contraints de céder sous le poids de l'autorité, violant ainsi leur propre conscience.
Il apparaît donc indéniable que l'attitude des chrétiens vaccinés peut faire trébucher leurs frères et sœurs, en particulier si des pressions sont exercées pour imposer l'inoculation à ceux qui s'y refusent par motif de conscience.
1 Corinthiens 8:11-13
“ Ainsi, par ta connaissance, l’homme qui est faible ira à sa perte, ton frère pour qui Christ est mort. 12 Lorsque vous péchez contre vos frères de cette façon et que vous blessez leur conscience faible, vous péchez contre Christ. 13 C’est pourquoi, si un aliment fait trébucher mon frère, non, je ne mangerai plus jamais de viande, pour ne pas faire trébucher mon frère. ”
L’apôtre Paul conclut son raisonnement en opposant un avertissement d'une extrême gravité à ceux qui persistent à consommer de la viande sacrificielle au mépris des scrupules d'autrui : il leur signifie qu'en agissant ainsi, ils « blessent » leurs compagnons. Plus grave encore, Paul affirme qu'en heurtant une conscience fragile, ils « pèchent contre leurs frères et contre Christ », car ils violent délibérément la loi royale de l'amour. Sa conclusion est sans appel : s'il faut renoncer définitivement à consommer de la viande pour s'abstenir de faire trébucher un frère, il s'y résoudra sans hésiter.
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée à notre époque, cette conclusion rappelle aux chrétiens vaccinés que s'ils amènent un frère réticent à accepter l'injection contre son gré, ils lèsent gravement sa spiritualité. Exercer des pressions morales pour faire céder un compagnon non vacciné constitue, selon la logique de Paul, un péché direct contre ce frère et contre le Christ, puisque cela pousse un membre de l'assemblée à renier ses convictions intimes. L'apôtre en conclurait que si un choix thérapeutique personnel est une source de trébuchement ou de division, la plus élémentaire prudence chrétienne exige de ne pas s'en vanter, de ne pas le rendre public et de veiller au respect de chacun.
Synthèse : Idées clés de 1 Corinthiens 8 appliquées à la vaccination
	Versets (1 Cor. 8)	Principe du premier siècle (La viande)	Application moderne (La vaccination)
	v. 1-3	La connaissance enfle, mais l'amour construit.	Les certitudes scientifiques ou médicales importent moins que la préservation de l'amour fraternel.
	v. 4-6	L'idole n'est rien ; le chrétien est libre face à elle.	Chacun est libre d'accepter ou non les arguments d'ordre prophétique ou spirituel liés à ce traitement.
	v. 7-8	La nourriture ne rapproche pas de Dieu ; les droits de chacun sont égaux.	Être vacciné ou ne pas l'être est un choix strictement personnel qui ne définit en rien notre valeur spirituelle devant Jéhovah.
	v. 9-10	L'exhibitionnisme spirituel (manger dans un temple) pousse les consciences faibles à violer leurs convictions.	Afficher son statut vaccinal, s'en prévaloir ou utiliser son autorité/influence dans l'assemblée exerce une pression indue sur les non-vaccinés.
	v. 11-12	Faire céder un frère au mépris de sa conscience revient à le ruiner et à pécher contre le Christ.	Forcer ou inciter un compagnon non vacciné à céder blesserait sa conscience et constituerait un péché contre le Christ.
	v. 13	Renoncer à ses droits par amour pour ne pas faire trébucher autrui.	Faire preuve de discrétion absolue et s'abstenir de toute insistance pour préserver la paix et l'unité de l’assemblée.

 
L'argument de 1 Corinthiens chapitre 10
Poursuivons notre examen des Écritures en analysant le chapitre 10 de la première lettre aux Corinthiens, selon la même méthode que celle appliquée au chapitre 8.
Dans les onze premiers versets, l'apôtre Paul dresse un tableau historique des manquements qui ont conduit de nombreux Israélites à mourir dans le désert, alors qu'ils avaient initialement l'approbation divine. Il rappelle comment l'idolâtrie, l'immoralité sexuelle et le manque de foi ont causé leur perte. Après avoir souligné que ces récits du passé ont été consignés pour nous servir d'avertissement à notre époque, l'apôtre énonce cette vérité essentielle :
1 Corinthiens 10:11-13
“ Nous pouvons tirer leçon de ces évènements, qui ont été mis par écrit pour nous avertir, nous sur qui sont arrivées les fins des systèmes de choses. 12 Par conséquent, que celui qui pense être debout fasse attention de ne pas tomber. 13 Toutes les tentations que vous avez subies sont communes à tous les humains. Mais Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà de ce que vous pouvez supporter et, quand la tentation surviendra, il préparera aussi l’issue, afin que vous puissiez l’endurer. ”
Après avoir passé en revue ces avertissements tragiques de l'histoire d'Israël, l'apôtre Paul rappelle aux chrétiens de Corinthe — en particulier à ceux qui se croyaient forts et spirituellement invulnérables — que les récits bibliques ont une valeur éducative fondamentale. Il leur adresse cette mise en garde solennelle : « Que celui qui pense être debout prenne garde de ne pas tomber. » L'assurance excessive qu'ils manifestaient en fréquentant les milieux liés au culte païen les exposait à un naufrage spirituel. Pour autant, Paul ne les laisse pas sans espoir : il leur donne la certitude que face à chaque épreuve ou tentation, Jéhovah est fidèle et fournira toujours l'issue nécessaire pour qu'ils puissent l'endurer.
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée au contexte de la crise sanitaire, cette exhortation s'adresse directement au groupe des frères vaccinés. L'apôtre leur rappellerait que les exemples de l'Histoire sainte sont là pour guider nos choix présents.
Paul les inviterait à ne pas faire preuve d'un excès de confiance en eux-mêmes, ni à s'imaginer qu'ils sont à l'abri de toute défaillance spirituelle sous prétexte qu'ils se conforment à une opinion majoritaire ou officielle. En scrutant les erreurs du passé, ils comprendraient qu'un chrétien peut « tomber » dès lors qu'il commence à faire reposer sa sécurité sur des institutions humaines, des certitudes scientifiques ou qu'il en vient à mépriser la conscience de ses frères.
1 Corinthiens 10:14-21
“ C’est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez l’idolâtrie. 15 Je vous parle comme à des hommes qui ont du discernement ; jugez vous-​mêmes de ce que je dis. 16 La coupe de bénédiction que nous bénissons, n’est-​elle pas une participation au sang du Christ ? Le pain que nous rompons, n’est-​il pas une participation au corps du Christ ? 17 Puisqu’il y a un seul pain, nous, bien que nous soyons nombreux, nous sommes un seul corps, car nous avons tous part à ce seul pain. 18 Regardez l’Israël selon la chair : ceux qui mangent les sacrifices ne s’associent-​ils pas à l’autel ? 19 Donc, que suis-​je en train de vous dire ? Que ce qui est sacrifié à une idole est quelque chose ? Ou qu’une idole est quelque chose ? 20 Non ; je veux dire que ce que les nations sacrifient, elles le sacrifient à des démons et non à Dieu ; et je ne veux pas que vous vous associiez aux démons. 21 Vous ne pouvez pas boire la coupe de Jéhovah et la coupe des démons ; vous ne pouvez pas avoir part à « la table de Jéhovah » et à la table des démons. ”
S'appuyant sur les fautes tragiques d'Israël, l'apôtre Paul lance une injonction catégorique à ses frères de Corinthe : « Fuyez l’idolâtrie. » Pour étayer son propos, il dresse un parallèle entre la communion spirituelle du Repas du Seigneur, le système sacrificiel de l'ancien Israël, et les banquets païens. Si Paul réaffirme avec force qu'une idole ou la viande qui lui est offerte ne sont rien en soi, il introduit une nuance capitale : en participant sciemment à des repas rituels dans l'enceinte d'un temple païen, ces chrétiens s'associent, sans forcément s'en rendre compte, à la « table des démons ». L'apôtre établit ainsi une distinction nette entre acheter de la viande d'origine sacrificielle sur le marché public pour sa propre subsistance et s'installer ostensiblement au cœur d'une cérémonie idolâtre. Par cette démonstration, Paul invite les Corinthiens à une introspection profonde.
Application moderne à la question de la vaccination
Transposé à notre époque, cet avertissement de l'apôtre Paul prend la forme d'un appel à la plus grande vigilance spirituelle lancé aux chrétiens vaccinés, les exhortant à se prémunir contre toute forme d'idolâtrie moderne.
Paul leur accorderait que le vaccin, en tant que procédé médical, n'a aucune valeur religieuse intrinsèque. Néanmoins, il les inciterait à examiner si, par manque de discernement, ils ne risquent pas de transiger avec des principes divins ou de s'associer indirectement à des pratiques contraires aux Écritures (faisant écho aux arguments d'ordre éthique soulevés par les non-vaccinés). Dans sa grande sagesse, l'apôtre n'imposerait pas une règle rigide ou une interdiction absolue, de même qu'il ne l'avait pas fait pour la viande. Son objectif serait d'éveiller leur conscience, car l'enjeu est d'une importance cruciale : il s'agit de leur relation personnelle avec Jéhovah.
Tous les produits médicaux n'étant pas identiques dans leur composition ou leur mode de fabrication, il appartient à chaque chrétien de s'informer et de mener une réflexion rigoureuse avant de faire son choix. Cette question ne saurait être traitée avec légèreté. Le souvenir de la sentence divine qui a frappé les Israélites pour leur défaillance spirituelle doit inciter ceux qui envisagent la vaccination à peser leurs décisions avec la plus grande gravité.
1 Corinthiens 10:23, 24
“ Tout est permis, mais tout n’est pas avantageux. Tout est permis, mais tout n’est pas encourageant. 24 Que chacun continue à chercher, non pas son avantage personnel, mais celui de l’autre. ”
L'apôtre Paul concède à nouveau aux chrétiens de Corinthe qu'il leur est permis de consommer de la viande, mais il les exhorte à évaluer sérieusement la portée de leurs actes. Il pose ce principe fondamental : ce n’est pas parce qu’une action est autorisée qu’elle est spirituellement bénéfique ou constructive. Dès lors, la liberté chrétienne ne doit pas être vécue de manière égoïste ; en toutes circonstances, chacun se doit de rechercher d’abord « le bien, non pas de soi-même, mais d’autrui ».
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée au sujet de la vaccination, cette directive s'adresse directement au groupe des frères vaccinés. Paul leur accorderait qu'ils ont le droit le plus strict de recourir à ce traitement médical.
Cependant, il leur rappellerait que la simple détention d'un droit ne garantit pas que son exercice soit la meilleure solution spirituelle pour l'assemblée. L'élément déterminant que chaque chrétien doit peser avec gravité n'est pas seulement son propre confort ou sa sécurité sanitaire, mais l'impact direct de ses choix et de son attitude sur la conscience et la foi de ses compagnons chrétiens.
1 Corinthiens 10:25-30
“ Mangez tout ce qui se vend au marché de la viande, sans poser de question par motif de conscience, 26 car « à Jéhovah appartient la terre avec tout ce qui s’y trouve ». 27 Si quelqu’un qui n’est pas croyant vous invite et que vous vouliez y aller, mangez tout ce qu’on placera devant vous, sans poser de question par motif de conscience. 28 Mais si quelqu’un vous dit : « C’est quelque chose qui a été offert en sacrifice », n’en mangez pas, à cause de celui qui vous l’a dit et à cause de la conscience. 29 Je ne parle pas ici de votre conscience, mais de celle de l’autre. Pourquoi, en effet, ma liberté serait-​elle jugée par la conscience d’un autre ? 30 Si je prends ma part en remerciant Dieu, pourquoi parlerait-​on de moi en mal à cause d’aliments pour lesquels je remercie Dieu ? ”
L'apôtre Paul applique maintenant ses principes à une situation de la vie quotidienne : l'achat de nourriture au marché public. Il explique qu'un chrétien peut consommer sans scrupule la viande qui y est vendue, sans avoir besoin de poser des questions par motif de conscience. Toutefois, la situation change radicalement si un tiers intervient et précise explicitement : « C'est de la viande sacrifiée aux idoles. » Dans ce cas précis, Paul stipule que le chrétien doit s'abstenir de la manger. L'apôtre clarifie aussitôt sa pensée : cette abstinence n'est pas dictée par la conscience de celui qui mange, mais par le respect de la conscience de l'autre, afin de ne pas le heurter ni le faire trébucher.
Application moderne à la question de la vaccination
Transposé à la question de la vaccination, ce principe de déférence chrétienne s'adresse directement aux frères et sœurs vaccinés. Paul leur accorderait qu'ils ont la liberté de choisir le traitement médical qu'ils jugent opportun pour eux-mêmes.
Cependant, si des compagnons de croyance leur font part de leurs graves réserves spirituelles — en mettant en avant les liens que certains de ces produits peuvent entretenir, par leur composition ou leur origine, avec des pratiques contraires aux Écritures ou éthiquement condamnables —, les chrétiens vaccinés se doivent d'agir avec amour. Cela signifie qu'ils doivent s'abstenir de faire étalage de leur situation, de défendre obstinément leur point de vue ou de se vanter de leur statut vaccinal devant des frères qui considèrent cette démarche comme une violation de leur conscience. La préservation de la paix spirituelle de notre prochain doit toujours l'emporter sur l'affirmation de nos libertés individuelles.
1 Corinthiens 10:31-33
“ Par conséquent, que vous mangiez, que vous buviez, ou quoi que vous fassiez d’autre, faites tout pour la gloire de Dieu. 32 Veillez à ne pas faire trébucher les Juifs, les Grecs ou l’assemblée de Dieu ; 33 moi-​même je m’efforce de plaire en tout à tout le monde en ne cherchant pas mon avantage personnel, mais celui de beaucoup, afin qu’ils soient sauvés. ”
L'apôtre Paul couronne son argumentation par un principe universel qui doit guider chaque aspect de la vie chrétienne : « Soit donc que vous mangiez, soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu. » Qu'il s'agisse de consommer de la viande ou d'exercer n'importe quel autre droit personnel, l'objectif ultime reste le reflet de la sainteté divine. C'est pourquoi Paul insiste sur la responsabilité d'« éviter de devenir des causes de trébuchement » pour autrui. La véritable liberté chrétienne se mesure à notre volonté de faire passer l'« avantage » spirituel de nos frères avant nos propres désirs.
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée au débat sanitaire, cette règle d'or rappelle aux chrétiens vaccinés que leur priorité absolue doit être la gloire de Jéhovah, et non le triomphe de leurs opinions personnelles.
Paul les enjoindrait instamment à ne pas faire trébucher les non-vaccinés par leur attitude ou leurs propos. Au lieu de se focaliser sur leur propre bénéfice, leur confort ou leur sentiment de sécurité, ils sont invités à privilégier constamment l'avantage spirituel, psychologique et affectif des membres non vaccinés de la congrégation, afin de préserver l'unité de l'assemblée.
Synthèse : Idées clés de 1 Corinthiens 10 appliquées à la vaccination
	Vigilance face à l'excès de confiance : Les chrétiens vaccinés doivent veiller à ne pas devenir trop confiants. Une forme d'idolâtrie moderne — comme une confiance aveugle dans les systèmes humains — peut subtilement se cacher derrière des choix purement personnels. (1 Cor. 10:12-14)

	Discernement spirituel : Il est impératif de s'assurer, par un examen minutieux des produits et de leur origine, que nos choix de santé ne nous amènent pas, sans le savoir, à participer à « la table des démons ». (1 Cor. 10:15-21)

	La légitimité n'est pas le seul critère : Les personnes vaccinées ont le droit strict de recevoir ce traitement, mais l'exercice d'un droit ne signifie pas automatiquement que c'est la décision la plus avantageuse pour la paix de l'assemblée. (1 Cor. 10:23)

	Altruisme chrétien : Les chrétiens vaccinés ont le devoir théocratique de rechercher activement l'avantage spirituel de leurs frères non vaccinés. (1 Cor. 10:24)

	Discrétion absolue : Bien qu'il soit tout à fait permis de se faire vacciner, il serait totalement inapproprié de s'en vanter ou d'afficher son statut devant des compagnons qui s'y refusent par motif de conscience. (1 Cor. 10:25-28)

	Respect scrupuleux : Les vaccinés doivent traiter la conscience des non-vaccinés avec les plus grands égards, sans jamais la violer ni la mépriser. (1 Cor. 10:29, 30)

	Zèle pour l'unité : Éviter à tout prix de devenir une cause de trébuchement pour les non-vaccinés reste la règle absolue pour honorer Jéhovah. (1 Cor. 10:31, 32)

	La théocratie avant les opinions : L'essentiel est de se conformer strictement aux normes d'amour de Dieu, en reléguant au second plan nos préférences ou certitudes humaines. (1 Cor. 10:33)

L'argument de Romains chapitre 14
Bien que certains aspects généraux de ce chapitre aient déjà été abordés en guise d'introduction, il convient à présent de mener une analyse détaillée de Romains 14, selon la même méthode rigoureuse que celle appliquée aux chapitres 8 et 10 de la première lettre aux Corinthiens.
Nous constatons en effet que l'apôtre Paul y traite à nouveau d'une problématique identique : celle de la consommation d'aliments liés à des pratiques rituelles ou perçus comme impurs par certains chrétiens. Ce débat du premier siècle sur la pureté alimentaire présente une analogie frappante avec les discussions modernes entourant la question de la vaccination, car dans les deux cas, ce sont les libertés individuelles, les convictions intimes et les motifs de conscience qui se trouvent confrontés au sein de la congrégation.
Romains 14:1-4
“ Faites bon accueil à l’homme dont la foi a des points faibles, et ne critiquez pas les opinions différentes des vôtres. 2 Tel homme a la foi pour manger de tout, mais tel autre, qui est faible, ne mange que des légumes. 3 Que celui qui mange ne méprise pas celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange pas ne juge pas celui qui mange, car Dieu lui a fait bon accueil. 4 Qui es-tu pour juger le serviteur d’un autre ? C’est pour son propre maître qu’il tient debout ou qu’il tombe. Oui, il sera maintenu debout, car Jéhovah peut le faire tenir debout. ”
L'apôtre Paul introduit son argumentation en posant une règle d'or pour la vie de l’assemblée : « Accueillez l’homme qui a des faiblesses dans sa foi. » Il interdit d'emblée d'accueillir un tel compagnon pour « trancher des questions de conscience » ou prendre des décisions à sa place. Face au clivage entre ceux qui se croient permis de tout manger et ceux qui s'abstiennent par scrupule spirituel, Paul exige un respect mutuel strict : que celui qui mange « ne méprise pas » celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange pas « ne juge pas » celui qui mange. L'apôtre rappelle avec force que chaque chrétien est le serviteur de Dieu, et non celui de ses frères, et qu'il appartient à Jéhovah seul de faire en sorte que son serviteur « tienne debout ».
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée à la situation sanitaire, cette directive de l'apôtre Paul jette les bases d'une cohabitation fraternelle pacifique, exempte de tout esprit de supériorité.
Si Paul s'adressait aux assemblées d'aujourd'hui, il rappellerait fermement aux chrétiens vaccinés de ne pas mépriser leurs frères non vaccinés, en évitant de les considérer comme ignorants ou imprudents. De la même manière, il exhorterait avec la même force les chrétiens non vaccinés à ne pas juger ni condamner les vaccinés, en se gardant de remettre en question leur spiritualité ou leur confiance en Jéhovah. L'apôtre insisterait sur le fait que la vaccination relève strictement du choix personnel. Par conséquent, nul n'a le droit de faire pression sur autrui, d'imposer son opinion ou de se positionner en juge des décisions intimes de ses compagnons chrétiens.
Romains 14:5-12
“ Tel homme estime qu’un certain jour est plus important qu’un autre ; tel autre estime que ce jour est pareil à tous les autres ; que chacun soit pleinement convaincu de ce qu’il pense. 6 Celui qui respecte un certain jour le fait pour Jéhovah. De plus, celui qui mange, mange pour Jéhovah, car il remercie Dieu ; et celui qui ne mange pas ne mange pas pour Jéhovah, et pourtant il remercie Dieu. 7 En effet, aucun de nous ne vit que pour lui-même, et aucun ne meurt que pour lui-même. 8 Car si nous vivons, nous vivons pour Jéhovah, et si nous mourons, nous mourons pour Jéhovah. Donc, que nous vivions ou que nous mourions, nous appartenons à Jéhovah. 9 Car c’est pour cela que Christ est mort et a repris vie : pour être Seigneur tant sur les morts que sur les vivants. 10 Mais pourquoi juges-tu ton frère ? Ou bien pourquoi méprises-tu ton frère ? En effet, nous nous tiendrons tous devant le tribunal de Dieu. 11 Car il est écrit : « Aussi vrai que je vis, dit Jéhovah, tout genou pliera devant moi, et toute langue reconnaîtra Dieu ouvertement. » 12 Ainsi donc, chacun de nous rendra compte à Dieu pour soi-même. ”
Pour approfondir son raisonnement, l'apôtre Paul met en scène deux chrétiens porteurs de convictions opposées, mais animés par le même désir d'honorer Dieu. Que l'un choisisse de consommer de tout ou que l'autre s'abstienne, l'apôtre souligne que l'un comme l'autre agit « pour Jéhovah » et lui rend grâces. Puisque Christ est mort et a repris vie pour être le « Seigneur et des morts et des vivants », chaque croyant relève de sa seule autorité. Fort de ce constat, Paul démontre l'incongruité absolue de s'ériger en censeur de ses compagnons : « Mais toi, pourquoi juges-tu ton frère ? Ou toi aussi, pourquoi méprises-tu ton frère ? » L'apôtre rappelle à chacun la réalité du tribunal de Dieu, devant lequel « chacun de nous rendra compte pour lui-même ».
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée au domaine de la vaccination, cette leçon rappelle avec force que les motivations profondes des frères, quel que soit leur choix, procèdent d'un même désir de plaire à Dieu.
Si Paul était parmi nous aujourd'hui, il ferait observer que le chrétien qui choisit de se faire vacciner le fait souvent avec la conviction de préserver la vie, un don sacré de Dieu, tandis que le chrétien qui s'y refuse agit avec la certitude de préserver l'intégrité de sa conscience et de son corps devant son Créateur. Les deux groupes agissent par conviction intime, guidés par leur attachement aux principes divins. Dès lors, il est totalement inapproprié que des frères se méprisent ou se jugent mutuellement sur une décision médicale. Puisque nous sommes tous frères et que nous appartenons tous au Christ, nous devons nous souvenir que nul n'est comptable des choix de son compagnon, et que chacun devra personnellement rendre des comptes devant le siège de jugement de Dieu.
Romains 14:13-18
“ Ne nous jugeons donc plus les uns les autres, mais au contraire, soyez bien décidés à ne pas placer devant un frère une pierre qui pourrait le faire trébucher ou bien un obstacle. 14 Je sais et je suis convaincu dans le Seigneur Jésus que rien n’est impur en soi ; c’est seulement lorsque quelqu’un estime qu’une chose est impure que pour lui elle est impure. 15 Car si ton frère est choqué à cause d’un aliment, tu n’agis plus selon l’amour. Par ton aliment, ne cause pas la perte de celui pour qui Christ est mort. 16 Ne permettez donc pas qu’on parle en mal du bien que vous faites. 17 Car le royaume de Dieu ne signifie pas manger et boire, mais il signifie justice, paix et joie avec de l’esprit saint. 18 En effet, celui qui travaille ainsi comme esclave pour Christ plaît à Dieu et est approuvé des hommes. ”
L'apôtre Paul exhorte les chrétiens de Rome à cesser définitivement de se juger mutuellement, pour prendre à la place une résolution ferme : « Soyez plutôt déterminés à ne pas mettre devant un frère une pierre d’achoppement ou un obstacle. » Reprenant le fil conducteur de sa lettre aux Corinthiens, Paul aborde la perception subjective de la pureté. Bien qu'il soit personnellement convaincu dans le Seigneur Jésus que rien n'est impur en soi, il pose un principe absolu : « Si un homme considère qu’une chose est impure, elle est impure pour lui. » Pousser un frère à agir contre ses convictions profondes équivaut à le détruire spirituellement. Paul avertit solennellement que le manque d'égards de ceux qui se croient forts expose l’assemblée au discrédit : « Ne laissez donc pas parler en mal du bien que vous faites. » Il rappelle enfin la véritable nature du christianisme : « Car le Royaume de Dieu ne signifie pas manger et boire, mais justice, paix et joie par l’esprit saint. »
Application moderne à la question de la vaccination
Transposé au débat sur la vaccination, cet avertissement de l'apôtre Paul s'adresse directement aux chrétiens vaccinés, les invitant à la plus grande retenue afin de ne pas placer d'obstacles spirituels sur le chemin des non-vaccinés.
Paul rappellerait que si un chrétien non vacciné perçoit ce traitement médical comme éthiquement ou spirituellement compromis, cette conviction doit être scrupuleusement respectée : pour ce frère, l'inoculation serait une violation de son intégrité morale. L'apôtre signifierait aux frères vaccinés qu'ils risquent de « ruiner » la spiritualité d'un compagnon s'ils exercent sur lui une pression psychologique ou sociale pour le contraindre à céder.
Agir ainsi et insister pour imposer ses opinions médicales ne ferait que susciter des critiques légitimes et ternir la réputation de l'assemblée. L'apôtre insisterait sur le fait que le Royaume de Dieu n'a aucun rapport avec des prises de position sur des traitements thérapeutiques. Forcer la main d'autrui contredit la justice chrétienne, brise la paix de l’assemblée et s'oppose manifestement à l'action de l'esprit saint de Dieu.
Romains 14:19-23
“ Ainsi donc, poursuivons les choses qui favorisent la paix et celles par lesquelles nous nous faisons grandir les uns les autres. 20 Arrête de démolir l’œuvre de Dieu à cause d’un aliment. Toutes choses sont pures, c’est vrai, mais ce serait un désastre qu’un homme mange un aliment si cela fait trébucher quelqu’un. 21 Il vaut mieux ne pas manger de viande, ni boire de vin, ni faire quoi que ce soit qui fasse trébucher ton frère. 22 Cette conviction qui est la tienne, considère-la comme une affaire entre toi et Dieu. Heureux l’homme qui ne se condamne pas lui-même à cause de ce qu’il approuve. 23 Mais s’il a des doutes, il est déjà condamné s’il mange, parce qu’il mange sans être certain que cela est convenable. Oui, tout ce qui ne s’appuie pas sur la foi est péché. ”
L'apôtre Paul conclut son exposé en traçant une ligne de conduite claire pour la congrégation de Rome : « Poursuivons les choses qui favorisent la paix et celles qui sont constructives les uns pour les autres. » Il met solennellement en garde quiconque insisterait pour imposer ses choix alimentaires personnels, affirmant qu'une telle attitude revient à « démolir l'œuvre de Dieu » en agissant à l'encontre de son dessein d'unité. Paul réaffirme que si un aliment est perçu comme spirituellement ou moralement dommageable par un frère, il le devient effectivement pour lui, indépendamment de ce que pensent les autres. L'amour exige donc de s'abstenir de toute action qui pourrait heurter autrui. Sa conclusion est sans appel : si un chrétien doute de la légitimité d'un acte et qu'il le commet sous la pression de son entourage, « il est déjà condamné [...] parce qu’il n’agit pas par conviction. En effet, tout ce qui ne vient pas d’une conviction est péché. »
Application moderne à la question de la vaccination
Transposée au débat contemporain sur la vaccination, cette conclusion de l'apôtre Paul constitue un appel pressant au maintien de la paix chrétienne et au rejet des divisions fraternelles.
Paul rappellerait aux chrétiens vaccinés qu'en cherchant à convaincre, à influencer ou à faire céder les non-vaccinés, ils risqueraient de « démolir » l'édification spirituelle de l'assemblée et de s'opposer au dessein divin. L'apôtre insisterait sur le fait que si un frère ou une sœur estime en son âme et conscience que ce traitement médical est mauvais, il doit s'en abstenir. Forcer un tel compagnon à capituler reviendrait à le faire pécher contre sa propre conscience. Peu importe les certitudes ou les bienfaits que les vaccinés croient discerner dans leur propre choix : s'ils poussent un membre de l’assemblée à violer ses convictions intimes, ils portent la lourde responsabilité d'avoir entraîné leur frère dans le péché.
Synthèse : Idées clés de Romains 14 appliquées à la vaccination
	Souveraineté du choix personnel : Nul ne doit s'immiscer dans les décisions d'autrui ni tenter de choisir à sa place en matière de vaccination ; le respect mutuel doit prévaloir. (Rom. 14:1)

	Rejet du mépris et du jugement : Les chrétiens vaccinés et non vaccinés ont le devoir de s'abstenir de tout mépris réciproque et de bannir tout jugement thématique. (Rom. 14:2-4)

	Non-ingérence spirituelle : Dès lors qu'un chrétien prend sa décision en accord avec sa conscience devant Jéhovah, il est intolérable de contester son choix ou de chercher à ébranler sa conviction par condescendance. (Rom. 14:5-11)

	Introspection individuelle : Chaque serviteur de Dieu doit se concentrer sur son propre parcours spirituel et ses propres responsabilités, plutôt que de scruter les décisions médicales de ses frères. (Rom. 14:12)

	Vigilance face au trébuchement : Les chrétiens vaccinés doivent veiller scrupuleusement à ne pas placer d'obstacles ou de pierres d'achoppement devant les non-vaccinés. (Rom. 14:13, 21)

	Sacralité de la conscience : Si un frère est convaincu qu'un vaccin est nocif pour sa spiritualité, ce choix s'impose à lui ; s'il cède à une pression extérieure, il commet un péché en reniant ses convictions. (Rom. 14:14, 20, 21, 23)

	Défaut d'amour et ruine spirituelle : Insister auprès d'un non-vacciné pour qu'il se conforme à la majorité trahit un manque d'amour fraternel et peut causer sa ruine spirituelle. (Rom. 14:15)

	Préservation de la réputation de l'assemblée : Vouloir imposer ses convictions sanitaires et forcer l'adhésion d'autrui est une démarche répréhensible qui expose la congrégation au discrédit. (Rom. 14:16)

	Alignement sur l'esprit de Dieu : L'insistance et la contrainte s'opposent directement aux valeurs fondamentales du Royaume de Dieu, à savoir la justice, la paix et la joie par l'esprit saint. (Rom. 14:17, 18)

Conclusion générale sur la portée universelle des principes
Bien que le cadre de Romains 14 mette en scène les reproches adressés par l'apôtre Paul au groupe de ceux qui mangeaient de la viande (le groupe majoritaire s'estimant « fort », analogue aux chrétiens vaccinés), la conclusion de cette analyse biblique revêt une portée universelle.
Les principes théocratiques gravés dans ce chapitre engagent la responsabilité de l'ensemble des frères et sœurs, sans distinction. Quelle que soit la position thérapeutique adoptée, l'amour et le respect mutuels demeurent les commandements suprêmes. Manifester cet amour au sein du peuple de Jéhovah exige d'exclure de manière absolue toute forme de harcèlement, de pression psychologique, de reproche ou de dénigrement concernant les choix médicaux personnels de nos compagnons chrétiens.
VACCINATION ET AUTORITÉS HUMAINES
L'examen minutieux des publications de l'organisation, combiné à l'analyse exégétique de 1 Corinthiens 8, 10 et Romains 14, mène à une conclusion théocratique indéniable : un chrétien qui, intimement convaincu qu'un traitement médical est mauvais, céderait à la contrainte pour recevoir l'injection, commettrait un péché contre Jéhovah en violant délibérément sa conscience. Le maintien de l'intégrité spirituelle exige donc de ne jamais capituler face aux pressions.
Dès lors, une question cruciale se pose : quelle doit être notre position si une autorité séculière promulgue des directives impératives ou exerce des pressions directes pour imposer la vaccination à ceux qui s'y refusent ?
Pour tout Témoin de Jéhovah, la réponse biblique est d'une clarté absolue. Nous appliquons spontanément l'axiome fondamental énoncé par Jésus-Christ :
« Rendez donc les choses de César à César, mais les choses de Dieu à Dieu. » — Matthieu 22:21.
Si les gouvernements humains (« César ») ont le droit de légiférer sur les impôts ou l'ordre public, ils n'ont aucune légitimité pour s'approprier ce qui appartient exclusivement à Dieu : notre vie, notre corps et l'intégrité de notre conscience guidée par son esprit. Face à une telle intrusion, chaque chrétien fait sienne la déclaration historique de l'apôtre Pierre et des autres apôtres devant le Sanhédrin :
« Nous devons obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. » — Actes 5:29.
Quelle que soit la formulation retenue, le principe demeure immuable : la souveraineté de Dieu et les impératifs de la conscience chrétienne supplantent systématiquement les décrets des dirigeants humains.
La défense légale des droits constitutionnels : les précédents pauliniens
Face à des dispositions légales injustes ou coercitives, le chrétien n'est pas démuni et dispose de fondements juridiques universels, tels que le principe de l'« Habeas Corpus » ou le droit fondamental à l'inviolabilité corporelle (« sois maître de ton corps »), pour faire valoir les garanties constitutionnelles reconnues dans la plupart des nations.
Cette démarche de défense légale s'inscrit en droite ligne avec l'exemple de l'apôtre Paul. Lorsqu'il était traité de manière injuste ou illégale par des fonctionnaires civils, Paul n'hésitait pas à invoquer son statut et les protections de la loi romaine lorsque celles-ci lui étaient favorables :
	Actes 16:37-39 : À Philippes, il refuse une libération secrète et exige que les magistrats romains viennent en personne reconnaître publiquement la violation de ses droits de citoyen.

	Actes 25:10-12 : Face au gouverneur Festus, constatant que ses droits sont menacés, il prononce la formule légale décisive : « J’en appelle à César ! »

Notre organisation contemporaine a toujours suivi ce modèle apostolique avec un succès remarquable. Depuis des décennies, la structure juridique des Témoins de Jéhovah utilise de façon systématique l'appareil législatif et constitutionnel des nations pour contester les décrets gouvernementaux qui exigent des croyants qu'ils transgressent la volonté divine. Les archives de notre site officiel et de nos périodiques regorgent d'innombrables rapports de victoires juridiques illustrant cette stratégie de défense de la liberté de conscience.
La position officielle de l'organisation : la Tour de Garde du 1er novembre 1990
Pour étayer cette analyse, il convient de se référer aux directives doctrinales claires publiées par l'esclave fidèle et avisé. À cet égard, l'article de fond paru dans La Tour de Garde du 1er novembre 1990, intitulé « Notre soumission aux autorités supérieures est relative », constitue une référence majeure qui mérite une attention particulière.
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1990806
Dans le sous-thème « Une soumission relative », le paragraphe 10 de cet article précise de façon très claire la position que doit adopter le chrétien lorsque les exigences de l'État se heurtent à la loi divine :
“ Puisque les Témoins de Jéhovah se soumettent à l’autorité humaine, pourquoi Franz Reiter et beaucoup d’autres ont-​ils été exécutés ? Parce que notre soumission est relative, et que l’autorité ne reconnaît pas toujours qu’il y a des limites fixées par la Bible à ce qu’elle peut exiger. Si l’autorité réclame quelque chose qui heurte une conscience chrétienne bien éduquée, elle va au delà des limites qui lui sont données par Dieu. C’est ce que Jésus a indiqué quand il a dit: ”Rendez (...) les choses de César à César, mais les choses de Dieu à Dieu.“ (Matthieu 22:21). Quand César exige ce qui appartient à Dieu, nous devons reconnaître que c’est la volonté de Dieu qui prime. ”
Poursuivant sa démonstration sur les limites de l'autorité de l'État, l'article développe cette pensée au paragraphe 12, qui ajoute une précision essentielle :
“ Les serviteurs de Dieu ont toujours reconnu qu’il y a des limites à la soumission qu’ils doivent, en conscience, manifester envers les autorités supérieures. À l’époque où Moïse vit le jour en Égypte, Pharaon ordonna à deux accoucheuses appartenant au peuple hébreu de tuer tous les nouveau-nés mâles qui naissaient au sein de leur peuple, mais elles les gardèrent en vie. Eurent-​elles tort de désobéir à Pharaon ? Non, elles écoutèrent la voix de la conscience dont Dieu a doté les humains, et cela leur valut Sa bénédiction (Exode 1:15-20). Pendant l’exil d’Israël à Babylone, Nébucadnezzar ordonna à ses fonctionnaires, dont les Hébreux Schadrach, Méschach et Abednégo, de se prosterner devant une image qu’il avait fait dresser dans la plaine de Dura. Les trois Hébreux refusèrent de lui obéir. Eurent-​ils tort ? Non, car obtempérer à l’ordre du roi aurait signifié désobéir à la loi de Dieu. — Exode 20:4, 5; Daniel 3:1-18. ”
Il apparaît donc de façon incontestable que, même face à des mesures gouvernementales coercitives ou à des obligations légales strictes, les chrétiens dont la conscience réprouve la vaccination se doivent de rester inébranlables, refusant de transiger ou de trahir leurs convictions intimes. Cette position ne relève pas d'une interprétation personnelle ou isolée ; elle est solidement étayée par les Écritures Saintes ainsi que par les directives constantes de nos publications, comme peut le vérifier quiconque examine les recherches disponibles sur la bibliothèque en ligne de notre site officiel.

RÉSUMÉ DU POINT DE VUE DE LA BIBLE SUR LA VACCINATION
L'analyse minutieuse menée tout au long de ce document démontre de façon irréfutable qu'un parallèle exégétique rigoureux peut être établi entre la liberté de consommer de la « viande sacrifiée aux idoles » au premier siècle et la décision de recourir à la vaccination à notre époque. Chaque chrétien dispose, sous le regard de Jéhovah, du droit le plus strict de déterminer sa propre ligne de conduite en la matière, sans avoir à craindre la critique ou la censure de ses compagnons.
Les Écritures Saintes ne manquent pas de directives à cet égard. Au contraire, les principes divins régissant les questions de conscience fournissent un cadre complet, capable de guider le peuple de Dieu face à n'importe quelle situation ou crise sanitaire future. Prétendre que la Parole de Dieu ne contient aucune indication sur ces sujets traduirait un manque de profondeur dans l'examen des Écritures.
Synthèse des principes directeurs par passage biblique
1. Les enseignements cardinaux de 1 Corinthiens 8
	La primauté de l'amour : Recevoir le vaccin ou s'en abstenir demeure une considération secondaire ; la priorité absolue du chrétien est de manifester un amour désintéressé envers ses frères. (1 Cor. 8:1-3)

	Une condition spirituelle inchangée : Être vacciné ou ne pas l'être ne modifie en rien la valeur d'un chrétien aux yeux de Dieu, ni ne le rend spirituellement supérieur. (1 Cor. 8:8, 9)

	La légitimité des choix individuels : Certains frères choisissent de se faire vacciner et d'autres s'y refusent ; les deux décisions sont pleinement légitimes et respectables. (1 Cor. 8)

	Le drame de la conscience violée : Si un chrétien opposé à la vaccination cède à une contrainte extérieure et reçoit l'injection, il commet une faute grave en violant sa conscience. (1 Cor. 8:11, 12)

	La sensibilité des scrupules de conscience : Les frères et sœurs qui refusent le vaccin manifestent une sensibilité particulière sur cette question, qui ne doit en aucun cas être ignorée ou méprisée. (1 Cor. 8:9)

	L'interdiction de l'ostentation et de la contrainte : Il serait totalement inapproprié qu'un chrétien vacciné fasse étalage de son statut ou utilise son autorité, ses connaissances ou sa position pour imposer ses vues aux non-vaccinés. (1 Cor. 8:10)

	Un péché contre le Christ : Exercer une pression psychologique ou sociale sur un non-vacciné au point de le faire fléchir revient à pécher directement contre son frère et contre le Christ. (1 Cor. 8:12)

	La ruine spirituelle d'autrui : Forcer la main d'un compagnon chrétien sur un choix de santé peut provoquer sa ruine spirituelle en altérant sa relation avec Dieu. (1 Cor. 8:11, 12)

2. Les impératifs de vigilance de 1 Corinthiens 10
	Le piège de la confiance excessive : Les chrétiens vaccinés doivent veiller à ne pas manifester une confiance aveugle dans les systèmes humains, ce qui s'apparenterait à une forme cachée d'idolâtrie. (1 Cor. 10:12-14)

	L'exigence de pureté spirituelle : Il convient de s'assurer qu'en acceptant un produit médical, on ne participe pas, par manque de discernement, à la « table des démons ». (1 Cor. 10:15-22)

	La distinction entre légalité et opportunité : Posséder le droit de se faire vacciner ne signifie pas que l'exercice de ce droit soit la décision la plus constructive ou la plus avantageuse pour l’assemblée. (1 Cor. 10:23, 24)

	La discrétion et le respect mutuel : Bien que la vaccination soit permise, la décence théocratique exige de ne pas s'en prévaloir devant des frères dont la conscience réprouve cette démarche. (1 Cor. 10:25-30)

	La gloire de Dieu pour seule boussole : Chaque action doit tendre vers le reflet de la sainteté divine, en veillant scrupuleusement à ne devenir une cause de trébuchement pour personne. (1 Cor. 10:31-33)

3. Les règles de cohabitation de Romains 14
	L'interdiction de décider pour autrui : Nul ne peut s'immiscer dans la conscience d'un frère ni formuler des choix thérapeutiques à sa place. (Rom. 14:1)

	L'éradication du mépris et du jugement : Les clivages sanitaires ne doivent donner lieu à aucun mépris de la part des vaccinés, ni à aucun jugement de la part des non-vaccinés. (Rom. 14:2-4)

	L'autonomie du serviteur face à son Maître : Dès lors qu'un chrétien prend une décision avec l'intention sincère d'honorer Dieu, sa démarche est sacrée et aucun tiers ne peut interférer. (Rom. 14:5-11)

	La responsabilité individuelle : Chaque croyant doit concentrer ses efforts spirituels sur ses propres choix devant Jéhovah, plutôt que de surveiller ceux d'autrui. (Rom. 14:12)

	La gravité du péché par influence : Pousser un non-vacciné à capituler alors qu'il considère le produit comme mauvais équivaut à le faire trébucher et à l'entraîner dans le péché, car l'acte n'est plus dicté par la conviction. (Rom. 14:13, 14, 20-23)

	L'opposition à l'esprit saint : Vouloir imposer ses convictions médicales et forcer l'adhésion au sein de la congrégation est une démarche destructrice qui s'oppose à la justice, à la paix et à la joie produites par l'esprit de Dieu. (Rom. 14:15-18)

Conclusion sur l'attitude envers les exigences du monde
En dernier lieu, si des autorités gouvernementales ou des institutions séculières tentaient d'imposer par la contrainte une obligation vaccinale à un chrétien dont la conscience s'y oppose, la ligne de conduite théocratique reste d'une simplicité absolue.
Fort de l'enseignement de la Parole de Dieu et soutenu par les précédents historiques de notre organisation, chaque Témoin de Jéhovah — du plus mûr au plus jeune — sait qu'il doit accorder sa loyauté suprême au Souverain de l'univers en déclarant avec foi : « Nous devons obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes » (Actes 5:29). La préservation d'une conscience pure devant Jéhovah supplantera toujours les décrets des dirigeants humains.

PROBLÈMES RENCONTRÉS DURANT LA PANDÉMIE
Chers frères du Collège central,
Après avoir rappelé les fondements bibliques qui régissent la question de la vaccination et souligné la neutralité historique de nos publications à l'égard des choix thérapeutiques, j'ai exposé les motifs personnels et bibliques qui m'ont conduit, ainsi que de nombreux autres frères, à refuser ce traitement médical par motif de conscience.
À la lumière de cette analyse exégétique et doctrinale, je sollicite à présent votre bienveillante attention sur une série de questions cruciales concernant l'attitude que chaque chrétien doit cultiver au sein de l’assemblée.
Si je choisissais d'adopter une posture militante, comment jugeriez-vous mon attitude si j’essayais d’influencer ou de convaincre mes compagnons chrétiens de refuser la vaccination ? Que penseriez-vous de moi si je manifestais du mépris envers les frères et sœurs vaccinés, en les cataloguant comme des personnes faibles spirituellement ? Quelle serait votre réaction si je me permettais de remettre en question leur intégrité ou leur loyauté envers Jéhovah sur la simple base de leurs décisions médicales personnelles ?
Pour répondre à de telles interrogations, il ne fait aucun doute que vous vous appuieriez sur les directives inspirées de Romains chapitre 14, faisant écho aux principes mêmes que nous venons d'examiner ensemble.
Romains 14:1-10
“ Faites bon accueil à l’homme dont la foi a des points faibles, et ne critiquez pas les opinions différentes des vôtres. 2 Tel homme a la foi pour manger de tout, mais tel autre, qui est faible, ne mange que des légumes. 3 Que celui qui mange ne méprise pas celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange pas ne juge pas celui qui mange, car Dieu lui a fait bon accueil. 4 Qui es-tu pour juger le serviteur d’un autre ? C’est pour son propre maître qu’il tient debout ou qu’il tombe. Oui, il sera maintenu debout, car Jéhovah peut le faire tenir debout. 5 Tel homme estime qu’un certain jour est plus important qu’un autre ; tel autre estime que ce jour est pareil à tous les autres ; que chacun soit pleinement convaincu de ce qu’il pense. 6 Celui qui respecte un certain jour le fait pour Jéhovah. De plus, celui qui mange, mange pour Jéhovah, car il remercie Dieu ; et celui qui ne mange pas ne mange pas pour Jéhovah, et pourtant il remercie Dieu. 7 En effet, aucun de nous ne vit que pour lui-même, et aucun ne meurt que pour lui-même. 8 Car si nous vivons, nous vivons pour Jéhovah, et si nous mourons, nous mourons pour Jéhovah. Donc, que nous vivions ou que nous mourions, nous appartenons à Jéhovah. 9 Car c’est pour cela que Christ est mort et a repris vie : pour être Seigneur tant sur les morts que sur les vivants. 10 Mais pourquoi juges-tu ton frère ? Ou bien pourquoi méprises-tu ton frère ? En effet, nous nous tiendrons tous devant le tribunal de Dieu.  ”
Vous établiriez sans aucun doute cette analogie rigoureuse entre la consommation de viande sacrifiée aux idoles et le recours à la vaccination. Vous vous efforceriez de me faire comprendre que le jugement mutuel n'a pas sa place parmi nous, en me rappelant les directives de La Tour de Garde précédemment évoquées. Vous me rappelleriez que « celui qui mange, mange pour Jéhovah » ; autrement dit, que le chrétien qui choisit de se faire vacciner le fait avec la conviction intime de préserver sa santé et de protéger la vie, ce qui est une démarche sincère à ses yeux.
À vrai dire, une telle correction de votre part serait pleinement justifiée. Si je me permettais de cataloguer les frères vaccinés comme des pécheurs ou des idolâtres, je deviendrais un facteur de division au sein de l’assemblée.
Vous me laisseriez à coup sûr face à cette question percutante de Romains 14:4 : « Qui es-tu pour juger le serviteur d’un autre ? » J'accepterais cette remontrance avec une profonde gratitude, car si je tentais d'imposer mes choix personnels à autrui et de forcer mes frères à m'imiter, je commettrais un péché et j'aurais grandement besoin d'être redressé.
Il est capital de graver cette vérité fondamentale :
SI J’ESSAYAIS DE FORCER LES AUTRES À M’IMITER, JE PÉCHERAIS ET J’AURAIS BESOIN D’ÊTRE CORRIGÉ.
Ce péché ne serait pas une simple divergence d'opinions ; il s'agirait d'une offense directe contre Jéhovah et sa Parole inspirée, contre Jésus-Christ notre Seigneur, et contre la condition spirituelle de mes frères.
Dès lors, il relèverait de votre responsabilité pastorale et de votre devoir théocratique de me corriger, conformément au principe d'amour consigné en Galates 6:1 :
Galates 6:1
“ Frères, même si un homme fait un faux pas sans s’en rendre compte, vous qui avez des aptitudes spirituelles, cherchez à redresser cet homme avec un esprit de douceur. Mais fais attention à toi, de peur que toi aussi tu ne sois tenté. “
Mais en réalité, chers frères, je n'ai pas failli à mes obligations chrétiennes. J'ai su garder la place qui est la mienne au sein de l'assemblée, malgré mes convictions personnelles et intimes. Cependant, c'est avec une profonde gravité et une grande tristesse que je me vois contraint de vous déclarer que c’est vous qui n’avez pas gardé votre place.
Vous avez commis une transgression majeure et un péché d'une extrême gravité. Les fautes spirituelles ainsi cumulées revêtent un caractère d'une telle importance qu'elles ne sauraient être passées sous silence. La nature même de ces manquements exige que vos actes fassent l'objet d'un examen minutieux et rigoureux par un comité judiciaire, comme je m'apprête à le démontrer en détail.
Dès lors, je vais à présent consigner les preuves formelles de mes affirmations, des faits vérifiables par quiconque choisira de s'y pencher. Ces éléments factuels ont vocation à être versés au dossier de l'instance religieuse qui doit impérativement être constituée pour examiner les décisions que vous avez jugé bon de prendre.
 
Voir en annexe 4 le comité judiciaire qui a eu lieu le 14 juillet 2025.

LES FAITS DURANT LA PANDÉMIE DE COVID-19
1. Le contexte de la crise et l'atmosphère médiatique
Il convient de préciser à nouveau que cette démarche ne vise pas à juger vos motivations profondes ou vos intentions personnelles. S'il fallait exprimer un avis, on pourrait estimer que vous avez agi avec la conviction de bien faire, mais que vous avez commis une erreur d'appréciation majeure. Toutefois, les intentions importent peu face à la réalité des actes. L'analyse qui suit repose exclusivement sur des faits matériels et facilement vérifiables, consignés dans les points d'actualité ainsi que dans divers programmes officiels diffusés sur la plateforme JW.org.
Pour mesurer la gravité des décisions prises, il est indispensable de replacer ces interventions dans leur contexte historique. En 2021, au cœur de la pandémie de COVID-19, la population mondiale a fait l'objet d'un matraquage médiatique incessant en faveur d'une vaccination de masse. Les canaux d'information officiels présentaient ces produits comme « sûrs et efficaces », bien qu'ils ne bénéficient à ce stade que d'une simple autorisation de mise sur le marché en urgence.
Une grande partie des citoyens n'était pas informée des risques potentiels et des effets indésirables, ce qui rendait impossible la formulation d'un consentement médical réellement éclairé. Parallèlement, les gouvernements signaient des contrats d'approvisionnement confidentiels avec les laboratoires pharmaceutiques, refusant d'en divulguer les clauses. Alors que de nombreux professionnels de santé indépendants alertaient sur les dangers potentiels de ces thérapies géniques, les plateaux de télévision diffusaient un discours unanime affirmant leur totale innocuité. Toute voix discordante ou critique à l'égard de la doctrine sanitaire officielle était immédiatement disqualifiée, marginalisée et taxée de complotisme, étouffant ainsi toute discussion sur les traitements alternatifs existants.
2. La préservation initiale de la paix au sein des congrégations
Au vu de cette polarisation sociétale extrême, la sagesse théocratique la plus élémentaire dictait de maintenir une stricte neutralité et de ne prendre aucun parti. Au sein des assemblées locales, la situation reflétait fidèlement ces divisions extérieures : environ la moitié des frères et sœurs avaient choisi de recevoir l'injection, tandis que l'autre moitié, par manque de confiance, s'y refusait.
Il convient toutefois de souligner l'attitude exemplaire des proclamateurs à cette période : avant l'intervention du Collège central, aucune querelle, controverse ou division notable n'était à déplorer dans les congrégations. Malgré des convictions personnelles profondes et divergentes, les frères et sœurs cohabitaient pacifiquement et ne cherchaient pas à imposer leurs opinions médicales à autrui. Cette paix chrétienne était le résultat direct du respect de la position biblique traditionnelle et de la neutralité affichée par l'organisation jusqu'en avril 2021.
Le point de bascule s'est produit au cours de ce mois d'avril 2021, avec l'envoi d'une directive écrite confidentielle adressée spécifiquement aux collèges d'anciens.
3. La directive d'avril 2021 (Lettre S-147)
Dans la communication officielle référencée S-147-F_202104, au point 3, les corps d'anciens ont reçu l'instruction formelle d'encourager la congrégation par la lecture du texte suivant :
“ 3. Décisions personnelles pendant la pandémie. Dans certaines régions du monde, les gouvernements ont commencé à mettre les vaccins contre la COVID-19 à la disposition du public.
Se faire vacciner est une décision personnelle (Galates 6:5). Par conséquent, l’amour chrétien est de respecter la décision que chacun prend sur la base de sa conscience instruite par la Bible, et de ne pas forcer qui que ce soit à faire la même chose que nous. ”
Ce texte a été lu publiquement depuis l'estrade de toutes les Salles du Royaume à travers le monde, et il véhiculait le message approprié. Ainsi, jusqu’en avril 2021, aucun proclamateur ou responsable ne pouvait exercer de pression ou tenter d’influencer autrui concernant les choix thérapeutiques liés à la vaccination.
C’est à partir de cette date charnière et de ce contexte précis qu'il convient de passer en revue, de manière chronologique, chacune de vos interventions dans les différents points d’actualité.
Pour que cet examen factuel prenne tout son sens et que la portée des preuves soit pleinement saisie, il est indispensable de garder à l'esprit les fondements doctrinaux et bibliques établis dans les sections précédentes de ce document, à savoir :
-Arguments avancés par nos frères et sœurs refusant la vaccination 
-La pensée divine sur la vaccination : une question de liberté chrétienne 
L'assimilation complète des motifs légitimes pour lesquels de nombreux frères et sœurs ont refusé la vaccination, combinée à une compréhension stricte de la position biblique sur le respect de la conscience, s'avère absolument indispensable pour mesurer la gravité spirituelle de vos interventions passées. À cet égard, la synthèse des principes directeurs que nous avons dégagés de l'examen minutieux de 1 Corinthiens 8, 10 et Romains 14 constituera la grille de lecture théocratique objective et incontestable tout au long de cette analyse factuelle.
-RÉSUMÉ DU POINT DE VUE DE LA BIBLE SUR LA VACCINATION
 
C’est donc avec un profond sentiment de responsabilité chrétienne que je vous invite à présent, chers frères, à vous examiner attentivement le cœur et les actes dans le « miroir de la parole de Dieu » (Jacques 1:23).
POINT D’ACTUALITÉ 6-2021 PRÉSENTÉ PAR SAMUEL HERD
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Ce rapport initial, présenté par frère Samuel Herd, a marqué le point de départ des difficultés au sein de l’assemblée mondiale. La section qui retient notre attention, au vu du sujet doctrinal et médical traité, se situe dès la première minute de l'enregistrement (à partir de 0 minute 43 secondes). Après une brève introduction sur la propagation mondiale de la pandémie, le rapport aborde immédiatement le vif du sujet.
La quatrième phrase de cette déclaration officielle stipule explicitement :
« Dans d’autres régions du monde, la vaccination a ralenti la propagation du virus. Nous faisons notre maximum pour aider les béthelites et les autres serviteurs spéciaux à plein temps à se faire vacciner s’ils le désirent. »
L’affirmation selon laquelle « la vaccination a ralenti la propagation du virus » constitue une déclaration extrêmement imprudente, prononcée dans un climat social et médical pourtant très controversé. À cette période, de nombreux professionnels de la santé soutenaient déjà que ces injections n'endiguaient pas la transmission et qu'elles risquaient de provoquer des effets indésirables graves, supérieurs aux risques liés au virus lui-même. À l'inverse, les médias de masse diffusaient un discours unanime.
Une stricte neutralité chrétienne aurait exigé de ne pas prendre parti et de laisser chaque serviteur de Dieu exercer son libre arbitre et son discernement. Comme cela a été démontré précédemment, la neutralité absolue demeure la seule position biblique équilibrée. Pourtant, en relayant ces affirmations, le Collège central a clairement épousé la ligne narrative et la propagande des canaux d'information séculiers.
La suite des événements a d'ailleurs mis en lumière l'inexactitude de ces déclarations. Le 10 octobre 2022, lors d'une audition devant la commission spéciale sur la pandémie de COVID-19 au Parlement européen, Janine Small, alors présidente des marchés internationaux chez Pfizer, a explicitement admis que leur vaccin n'avait jamais été testé pour évaluer l'arrêt de la transmission du virus avant sa mise sur le marché, l'entreprise s'étant concentrée sur l'évaluation de la réduction des formes graves et des hospitalisations.
Par conséquent, lorsque les campagnes publiques affirmaient que la vaccination protégeait autrui contre l'infection, elles induisaient la population en erreur sur la base de données inexistantes. En reproduisant ces mêmes arguments officiels, vous avez commis l'erreur de prendre position sur un sujet scientifique hautement instable et discutable.
Au-delà de la question de la transmission, et même en admettant une baisse des hospitalisations, une interrogation fondamentale demeure : à quel prix ? Quel était le rapport bénéfice/risque réel de cette intervention médicale ? Les témoignages de nombreuses personnes souffrant d'effets indésirables post-vaccinaux à long terme sont éloquents. Les regrets exprimés par une multitude de personnes vaccinées convergent vers un même sentiment : celui d'avoir été trompées par manque d'honnêteté des instances officielles.
Bien que le rapport concède que les Béthélites et les serviteurs spéciaux à plein temps ne recevront l'injection que « s'ils le souhaitent », la formulation immédiatement suivante vient contredire cette apparente liberté de choix :
 
“ Nous sommes heureux de vous dire qu’environ 50 % des béthelites du monde entier se sont fait vacciner jusque-là. Ici aux États-Unis, plus de 98 % de la famille du Béthel a décidé de se faire vacciner. “
Frères du Collège central, à la lumière de cette déclaration regrettable, je souhaite soumettre à votre réflexion quelques questions directes. Si, au cours d’une réunion chrétienne, je prenais l’initiative d’affirmer ce qui suit depuis l’estrade :
« Je suis heureux de vous dire, frères, que près de la moitié de notre assemblée n'est pas vaccinée et a décidé de ne pas recevoir ce produit, et que dans d'autres assemblées, la proportion de ceux qui s'en abstiennent est encore plus élevée. »
Considéreriez-vous qu'en tenant de tels propos, je respecte la neutralité requise sur cette question ? Une telle déclaration ne placerait-elle pas les frères et sœurs vaccinés dans une position d'inconfort manifeste ? Ne risquerait-elle pas de faire naître chez eux un sentiment de culpabilité injustifié ?
Il apparaît clairement que par le biais de ce point d'actualité, vous avez incité les proclamateurs à se faire vacciner en laissant entendre indirectement que le choix de s'en abstenir était répréhensible ou inférieur sur le plan spirituel. Pouvez-vous objectivement le contester ? Les principes bibliques examinés précédemment rappellent pourtant qu'il est indispensable de ne jamais mépriser ou ignorer la conscience d'autrui.
La vaccination demeure un traitement médical parmi d'autres dans la gestion du COVID-19. En faire la promotion publique s'avère tout aussi préjudiciable que de chercher à imposer n'importe quelle autre thérapeutique. L'analyse des Écritures présentée dans ce dossier met en évidence le danger de telles initiatives.
Si je décidais d'exposer publiquement depuis l'estrade les vertus de l'ivermectine ou de tout autre protocole alternatif, le collège d'anciens local ne manquerait pas d'intervenir pour me corriger. Dès lors, une question de fond se pose : pourquoi l'autorité centrale s'autorise-t-elle à promouvoir des orientations médicales privées alors qu'elle l'interdit aux proclamateurs ? Au sein de mon assemblée, je m'abstiens scrupuleusement de diffuser mes opinions personnelles car je sais qu'une telle démarche enfreindrait l'ordre théocratique. Je m'efforce ainsi d'« imiter ce qui est bien, et non ce qui est mal » (3 Jean 11).
De surcroît, le fait de brandir en exemple les statistiques de vaccination des membres du Béthel a constitué une pression psychologique indéniable sur la communauté des frères. Vous n'ignorez pas que la très grande majorité des Témoins de Jéhovah considère les décisions des serviteurs spéciaux à plein temps comme un modèle à suivre. Utiliser ces données chiffrées revenait, de fait, à orienter l'ensemble des croyants vers une acceptation globale du produit.
Poursuivant sa déclaration, frère Herd ajoute les propos suivants :
“ La réglementation dans l’État de New York accorde maintenant davantage de libertés aux personnes qui sont vaccinées. Grâce à ces nouvelles mesures gouvernementales, nous avons pu reprendre certaines de nos activités au Béthel.
Nous avons tous été très heureux que les autorités permettent à ceux qui sont vaccinés de se réunir de nouveau. Cela signifie qu’on peut maintenant prendre nos repas tous ensemble dans les salles à manger et se réunir pour l’étude de La Tour de Garde.  ”
Vous n'ignoriez pas que de très nombreux frères et sœurs à travers le monde refusaient cette injection pour de strictes raisons de conscience. Permettez-moi dès lors de soumettre à votre réflexion l'analogie suivante :
Si un gouvernement séculier venait à interdire nos réunions chrétiennes, tout en stipulant que l'autorisation de nous rassembler à nouveau serait conditionnée au chant de l'hymne national, accepteriez-vous de transiger ? Jugeriez-vous que la nécessité de tenir nos réunions justifie de violer notre neutralité chrétienne ?
Vous objecteriez sans doute que ces deux situations ne sont pas comparables. Pourtant, sur le plan de l'intégrité de la conscience chrétienne, n'est-ce pas exactement le même principe qui est engagé ? Le caractère sacré de la conscience ne saurait être fragmenté ou négocié selon la nature de la contrainte, comme le démontrent les arguments développés dans la section suivante :
-Arguments avancés par nos frères et sœurs refusant la vaccination 
Les Écritures Saintes tranchent cette question de façon catégorique, en établissant la responsabilité de chacun devant la loi divine. En effet, la Bible déclare :
Romains 14:13, 14
“ Ne nous jugeons donc plus les uns les autres, mais au contraire, soyez bien décidés à ne pas placer devant un frère une pierre qui pourrait le faire trébucher ou bien un obstacle. 14 Je sais et je suis convaincu dans le Seigneur Jésus que rien n’est impur en soi ; c’est seulement lorsque quelqu’un estime qu’une chose est impure que pour lui elle est impure. “
Dès lors que je considère ces traitements médicaux comme spirituellement contaminés, toute tentative de votre part visant à m’inciter à la vaccination sous prétexte de pouvoir retrouver mes compagnons chrétiens constitue un dépassement manifeste des prérogatives théocratiques. Une telle démarche instrumentalise la détresse affective et la vulnérabilité de nombreux frères et sœurs qui, isolés et éprouvés par la crise, souffraient cruellement de l'absence de relations fraternelles physiques.
Sur le plan purement médical, ayant moi-même contracté le COVID-19, j’ai développé une immunité naturelle. À cette période, les données scientifiques établissaient déjà que les anticorps acquis après une infection offraient une protection supérieure et plus durable que celle conférée par les injections de synthèse. Pourtant, au mépris de ces données probantes, les autorités séculières ont refusé de reconnaître cette immunité naturelle, choisissant d'imposer une politique vaccinale indifférenciée par des mesures de coercition extrêmes.
Les réglementations étatiques visant à ségréguer et à isoler les personnes non vaccinées étaient totalement injustifiées. S'il ne s'agit en aucun cas d'inciter à la rébellion contre les autorités supérieures, il convient de rappeler que « César » dispose de leviers d'influence puissants, capables de biaiser les décisions des responsables publics et de générer des dispositions légales iniques.
Comme cela a été souligné précédemment, les recours juridiques fondamentaux tels que l’Habeas corpus ou le principe de l'inviolabilité du corps humain ont précisément été conçus pour faire barrage aux abus de pouvoir des agents de l'État qui transgressent le cadre constitutionnel. Par conséquent, l'obéissance aux lois humaines demeure toujours relative et conditionnelle.
Face à ces dérives mondaines, quelle a été la réalité vécue par les membres non vaccinés de la famille du Béthel ? Les frères vaccinés ont-ils manifesté l'amour chrétien en venant à leur rencontre pour partager des moments de camaraderie spirituelle ? N'ont-ils pas plutôt été contraints à un isolement strict au sein de leurs chambres, accablés par un sentiment de culpabilité totalement artificiel pour un choix thérapeutique relevant exclusivement de la conscience, pendant que le reste de la communauté poursuivait ses activités et ses moments de détende ?
Si une telle description peut de prime abord sembler excessive, l'examen de la suite de l'intervention de frère Samuel Herd vient confirmer le bien-fondé de ce constat :
“ Quelle joie de nous retrouver ici de nouveau ! Ça a vraiment été un moment joyeux quand on a pu tous se retrouver pour l’étude de La Tour de Garde ! Bien sûr, se faire vacciner ou non est un choix personnel.
À quoi un chrétien devrait-il réfléchir avant de prendre une décision ? Premièrement : Les Témoins de Jéhovah n’ont aucune raison de refuser la vaccination pour motif religieux.
Deuxièmement : On est en plein milieu d’une pandémie. Au 9 juillet, plus de 19 000 de nos chers frères et sœurs étaient morts du virus. 
Troisièmement : Dans certains pays, les ”autorités supérieures“ ont rendu la vaccination obligatoire pour tous leurs concitoyens. Dans d’autres pays, les autorités supérieures n’ont pas imposé la vaccination, mais elles encouragent fortement leurs concitoyens à se faire vacciner. Chacun de nous doit peser soigneusement tous ces éléments avant de prendre sa décision. ”
L'orateur a affirmé que les membres de la famille du Béthel étaient « heureux d'être à nouveau ensemble ». Une telle déclaration soulève une question douloureuse : qu'ont pu ressentir les volontaires confinés dans leurs chambres, exclus de la salle à manger commune en raison de leur choix thérapeutique, en entendant ces paroles ? Une telle ségrégation peut-elle légitimement être une source de réjouissance ? Peut-on décemment prétendre que la famille du Béthel était « réunie » alors qu'une partie de ses membres était délibérément maintenue à l'écart par l'application de vos propres directives ?
À titre d'analogie, si je déclarais publiquement : « Ma famille s'est réunie hier pour un repas et j'ai éprouvé une immense joie à l'idée que nous soyons tous ensemble », alors que mon propre frère avait été exclu de la table, ne se sentirait-il pas profondément rejeté ? Dans de telles conditions, une quelconque réjouissance de ma part serait le reflet d'une insensibilité totale.
Avant de poursuivre l'examen des déclarations de frère Samuel Herd, il convient d'analyser un mécanisme psychologique fondamental au moyen de l'illustration suivante :
Imaginez que je tienne un bonbon dans chaque main et que je vous invite à choisir l'un d'entre eux. Avant que vous ne vous prononciez, je vous apporte la précision suivante : « Le bonbon qui se trouve dans ma main droite a été ramassé par terre ».
Votre choix se portera mécaniquement sur celui de gauche, n'est-ce pas ? Vous aurez alors l'illusion d'avoir exercé votre libre arbitre puisque la décision finale vous appartenait. Pourtant, votre liberté de choix a été subtilement orientée. Si je vous avais également révélé que le bonbon de la main gauche venait d'être retiré de la gueule d'un animal, votre arbitrage aurait été totalement différent ; vous auriez peut-être préféré le premier, ou refusé les deux.
Cette démonstration met en exergue une vérité incontestable :
DIRE SEULEMENT UNE PARTIE DE LA VÉRITÉ ET CACHER DES INFORMATIONS EST UNE FORME DE MANIPULATION.
Il convient d'insister sur la gravité de ce principe :
DIRE SEULEMENT UNE PARTIE DE LA VÉRITÉ ET CACHER DES INFORMATIONS EST UNE FORME DE MANIPULATION.
Il s'agit en réalité d'un abus de confiance caractérisé, puisque l'interlocuteur nourrit l'illusion d'une décision autonome alors que son consentement a été biaisé par la rétention de données indispensables.
C'est à la lumière de ce mécanisme qu'il nous faut à présent examiner la suite du rapport de frère Herd. Quels ont été, en pratique, les seuls et uniques facteurs que le Collège central a encouragé les frères à analyser avant de formuler leur choix ?
Le premier point
" Premièrement : Les Témoins de Jéhovah n’ont aucune raison de refuser la vaccination pour motif religieux. "
Cette affirmation ne reflète qu'une fraction de la vérité. Pour préserver notre neutralité historique, la formulation exacte aurait dû être la suivante :
« En tant que confession religieuse, les Témoins de Jéhovah ne sont ni pour ni contre la vaccination. »
La comparaison entre ces deux énoncés met en lumière une divergence doctrinale majeure. Alors que la seconde formulation demeure strictement neutre et conforme à l'ensemble de nos publications passées, les propos tenus par frère Samuel Herd orientent explicitement l'auditeur vers l'acceptation de la vaccination.
Dès lors, plusieurs questions fondamentales se posent : pour quelles raisons la déclaration de frère Herd s'écarte-t-elle de la neutralité chrétienne requise ? Quelle autorité théocratique permet d'altérer la position officielle de l'organisation concernant la liberté de choix en matière thérapeutique ?
De surcroît, en érigeant le fait que « notre religion n'est pas contre les vaccins » en argument de poids pour guider la décision des proclamateurs, l'orateur applique précisément le mécanisme de rétention et d'orientation d'information analysé précédemment. Cette présentation biaisée s'apparente à une tentative de pression psychologique visant à faire accepter l'injection au détriment du libre arbitre. Pourquoi insinuer ainsi que le choix vaccinal n'est pas une question relevant exclusivement de la conscience individuelle ? Une telle posture est-elle conforme au respect de la conscience d'autrui tel qu'il est ordonné en 1 Corinthiens 8:10, dans l'épître aux Romains, et au sein même des articles de La Tour de Garde précédemment cités ?
Le deuxième point
“ Deuxièmement : On est en plein milieu d’une pandémie. Au 9 juillet, plus de 19 000 de nos chers frères et sœurs étaient morts du virus. “ 
Une telle insistance vise-t-elle à faire naître en nous un sentiment de culpabilité artificielle ? Nous, frères et sœurs qui avons fait le choix de ne pas recevoir ces injections, aimons nos compagnons chrétiens avec la même intensité et la même sincérité que ceux qui les ont acceptées. Notre amour fraternel n'est en rien inférieur au vôtre. De même, notre décision thérapeutique ne saurait être interprétée comme un manque de respect pour le caractère sacré de la vie. Notre démarche consiste simplement à préserver notre santé par le biais d'autres approches médicales, que nous estimons plus sûres et plus efficaces pour notre propre corps.
Pourtant, vos déclarations laissent insidieusement entendre que ceux qui s'abstiennent de la vaccination manquent d'amour et d'égards envers la communauté. En instrumentalisant le souvenir douloureux des frères et sœurs décédés pour influencer les consciences, vous tentez de faire porter aux non-vaccinés une responsabilité morale totalement injustifiée dans ces drames. En agissant ainsi, vous avez reproduit les méthodes de culpabilisation du monde séculier à l'encontre d'une minorité, à la seule fin de promouvoir une politique vaccinale globale.
Le troisième point
“ Troisièmement : Dans certains pays, les ”autorités supérieures“ ont rendu la vaccination obligatoire pour tous leurs concitoyens. “ 
Aucune autorité séculière ne dispose de la légitimité pour imposer des traitements médicaux de nature expérimentale comportant des risques d'effets indésirables graves. Les décrets ou dispositions réglementaires pris en ce sens s'avèrent fondamentalement contraires aux principes constitutionnels qui protègent l'inviolabilité de la personne humaine. Dans l'ordre juridique, c'est la Constitution du pays qui incarne l'autorité de « César », et non les agents publics ou les ordonnances provisoires qui en transgressent l'esprit. Les tribunaux et les cours de justice sont précisément institués pour arbitrer et sanctionner ces dépassements de pouvoir.
Le Collège central maîtrise parfaitement cette distinction : les nombreuses communications publiées sur la plateforme JW.org — dont plusieurs ont été référencées dans ce document — en témoignent amplement. Lorsqu'un État restreint arbitrairement l'œuvre d'évangélisation, l'organisation n'hésite pas à saisir les plus hautes instances judiciaires pour faire valoir ses droits à la liberté de culte et d'expression. Une telle démarche n'est en rien une rébellion contre « César », mais un recours légitime à la protection des lois fondamentales.
L'apôtre Paul lui-même a fait usage de ses droits de citoyen romain pour faire barrage aux abus de fonctionnaires locaux. Dès lors, pourquoi ne pas avoir manifesté la même détermination pour défendre les droits fondamentaux de vos frères et sœurs non vaccinés face à l'arbitraire ?
Les Saintes Écritures rappellent avec force l'obligation d'agir avec justice et de défendre l'opprimé. En effet, la Bible déclare :
1 Pierre 3:8
“ Enfin, vous tous, soyez unis dans la même pensée, soyez sensibles à la souffrance des autres, ayez de l’affection fraternelle, une tendre compassion et de l’humilité. ”
Les Écritures nous enjoignent d'« être unis dans une même pensée » (1 Corinthiens 1:10), une unité qui se manifeste précisément par le respect mutuel de nos consciences, indépendamment de nos décisions thérapeutiques personnelles. Où se trouvaient « l’affection fraternelle, l’empathie et la tendre compassion » (1 Pierre 3:8) envers les frères et sœurs qui ne souhaitaient pas recevoir ces injections ? Les orientations que vous avez données constituaient-elles une preuve d'« humilité », ou trahissaient-elles le fait que vous considériez la position des non-vaccinés comme spirituellement inférieure, au point de vouloir les contraindre à l'abandonner ?
Mon corps appartient exclusivement à Jéhovah ; je suis l'une de ses « brebis » et non un sujet d'expérimentation au sein du laboratoire de multinationales pharmaceutiques ou de dirigeants séculiers influencés par des intérêts financiers. Inciter les proclamateurs à se soumettre aveuglément à des directives gouvernementales en situation d'injustice manifeste constitue une faute lourde.
Comme cela a été rappelé, notre organisation dispose de dizaines d'années de recherches et de centaines de publications analysant la soumission relative aux autorités supérieures dès lors que la conscience chrétienne est engagée. Pourtant, aucune de ces nuances théocratiques capitales n'a été évoquée par frère Herd. Sous nos yeux, les vérités bibliques fondamentales ont été passées sous silence.
Rappelons à ce stade la conclusion de notre illustration :
DIRE UNE PARTIE DE LA VÉRITÉ ET CACHER DES INFORMATIONS EST UNE FORME DE MANIPULATION.
Les arguments développés dans ce rapport officiel n'avaient d'autre but que d'orienter et de pousser les frères à accepter l'injection. Des données et des principes bibliques d'une importance capitale ont été occultés afin de maintenir les auditeurs dans l'illusion qu'ils exerçaient leur libre arbitre.
Si le Collège central avait réellement préservé sa neutralité, il aurait exposé les faits de manière équilibrée, en rappelant que des milliers de serviteurs de Dieu faisaient le choix d'autres approches médicales et que chaque chrétien demeurait pleinement libre de sa décision devant Jéhovah.
Pour être conforme à la vérité et à la neutralité chrétienne, le rapport présenté par frère Herd aurait dû stipuler ceci :
« Évidemment, chaque chrétien doit décider s’il veut se faire vacciner ou pas. Mais quels facteurs pourriez-vous prendre en compte pour prendre cette décision ? 
Premièrement, en tant que religion, les Témoins de Jéhovah ne sont ni pour ni contre les vaccins, nous devons donc nous laisser guider par notre conscience.
Deuxièmement, nous sommes en pleine pandémie. Le 9 juillet, plus de 19 000 de nos chers frères étaient morts du virus. Cela nous fait réfléchir sur le fait que nous ne devons pas tarder et que nous devons décider comment nous protéger et comment protéger les autres. Chaque remède ou traitement médical a des avantages et des inconvénients, il faut s'informer sur les risques et bénéfices possibles et comparer différentes alternatives avant de prendre une décision. En fait, les vaccins contre la COVID sont un traitement expérimental pour lequel un consentement éclairé doit être fourni. Certains ont décidé de se tourner vers des traitements naturels, chaque chef de famille devrait évaluer dans la prière ce qu'il doit faire. La Bible nous encourage à vérifier toutes choses. (1 Thessaloniciens  5:21)
Troisièmement, dans certains pays, les autorités supérieures ont adopté des lois exigeant que tous les citoyens se fassent vacciner. Même si nous savons que nous devons obéir à « César », rappelons-nous que notre conscience est supérieure à tout gouvernement et à ses lois puisque la soumission est relative. Nous devons donner « à César les choses de César, mais à Dieu les choses de Dieu ». (Matthieu 22:21) »
L'examen comparatif entre les principes bibliques immuables et les déclarations de frère Samuel Herd met en lumière une réalité incontestable. Dès lors, une question de fond s'impose : qui, de cette argumentation basée sur l'historique de nos publications ou de ce rapport officiel, adhère fidèlement aux Écritures ? Peut-on objectivement affirmer que frère Herd a préservé la neutralité chrétienne et s'en est tenu au cadre biblique ?
Il est manifeste que cette déclaration officielle s'est écartée des vérités doctrinales fondamentales, recourant à une présentation sélective des faits pour orienter les consciences et contraindre le libre arbitre des proclamateurs. Le constat est sans appel : des données scientifiques et théocratiques vitales ont été délibérément passées sous silence afin d'infléchir la décision des frères dans une direction déterminée à l'avance par l'autorité centrale.
Où se trouvaient, dans cette démarche, le respect sacré de la conscience individuelle et la préservation de la liberté de choix accordée par le Créateur à ses serviteurs ? Une telle transgression des principes de la structure théocratique constitue une faute spirituelle caractérisée.
Les Écritures Saintes condamnent sans équivoque toute tentative d'imposer un fardeau injustifié sur la conscience d'autrui ou de l'égarer. En effet, la Bible déclare :
Deutéronome 4:2
“ Vous ne devez rien ajouter à la parole que je vous commande, et vous ne devez rien en retrancher, afin d’obéir aux commandements de Jéhovah votre Dieu que je vous donne. ”
Frères, il apparaît de manière évidente qu'au cours de ce point d’actualité, les principes bibliques fondamentaux ont été mis de côté pour imposer l'idée que les chrétiens refusant la vaccination adoptaient une posture dénuée de bon sens. Or, s'écarter des principes bibliques revient, de fait, à s'éloigner des lois et des exigences de Jéhovah.
On cherchera peut-être à invalider mon analyse en prétendant que je fais preuve d'une sensibilité excessive, que je manque de discernement ou que j'exagère la portée de ces déclarations. Soucieux de rester objectif et d'accorder le bénéfice du doute, je vous invite à examiner le rapport officiel suivant afin de déterminer si mes conclusions sont dictées par un ressenti personnel ou par la réalité des faits.
À vrai dire, après avoir visionné ce premier rapport, je me souviens m'être fait cette réflexion rassurante :
« Il est certain que des centaines de frères et sœurs feront savoir au Collège central que ce point d'actualité s'écarte de la neutralité chrétienne. Cette orientation sera assurément rectifiée dans la prochaine communication officielle. Il n'y a pas lieu de s'inquiéter. »
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Il serait opportun de savoir précisément combien de correspondances vous ont été adressées pour appuyer mes propos et commenter le Point d'actualité n° 6 de 2021. Vous avez assurément reçu de nombreuses lettres ainsi que l'expression de profonds questionnements. En a-t-il été tenu compte lors de l'élaboration du Point d'actualité n° 7 ?
Lorsqu’un frère éprouve un malaise quant à des propos qu’il a tenus, il a certainement à cœur de clarifier la situation. Voyons donc ce que déclare frère Lösch dans la section consacrée à ce sujet (à partir de la minute 02:10) :
“ Dans le dernier point d’actualité du Collège central, frère Herd a dit qu’”environ 50 % des béthélites du monde entier se sont fait vacciner jusque-là”. Cela semblait impossible au début de se procurer des vaccins dans certains pays du monde. Mais c’est incroyable de voir qu’aujourd’hui, plus de 80 % de notre famille mondiale du Béthel, soit plus de 19 000 béthélites sont vaccinés, et nous faisons tout notre possible pour aider les filiales qui n’ont pas encore pu obtenir de vaccins. Comme vous le savez, en protégeant la famille du Béthel, nous protégeons l'approvisionnement en nourriture spirituelle et nous assurons les activités spirituelles aux quatre coins du monde. Au nom du Collège central, merci, chers frères et sœurs, pour votre magnifique coopération avec toutes les dispositions prises durant la pandémie. Il y a eu beaucoup de changements en peu de temps, mais vous avez été formidables. “ 
Chers Frères,
Serait-il possible de contester que la neutralité requise face aux choix d'ordre médical ait été compromise ? Frère Lösch a stipulé que « prendre soin de la santé de la famille du Béthel » impliquait de se soumettre à la vaccination, précisant que grâce aux dispositions prises, « 80 % des béthélites sont vaccinés ».
Des démarches similaires ont-elles été entreprises afin de rendre accessible l’ivermectine, dont l'efficacité contre le COVID-19 a été mise en avant par de brillants résultats en Inde ainsi qu’au Japon ?
Si un membre de la famille du Béthel avait exprimé le souhait de recourir à une thérapeutique alternative plutôt qu’au vaccin, sa décision a-t-elle été accueillie avec bienveillance, dans le respect absolu de sa conscience chrétienne et sans la moindre partialité ? Les béthélites jouissaient-ils d'une entière liberté de choix quant à leur traitement, ou devaient-ils se conformer exclusivement aux directives préconisées ?
Étant en relation avec des membres de cette communauté, je ne saurais ignorer le sort réservé à ceux qui ont choisi de ne pas recevoir ce vaccin : il leur a fallu, tout simplement, quitter le Béthel.
La neutralité — du latin neuter, signifiant « ni l'un ni l'autre » — consiste à ne point prendre parti et à s'abstenir de toute ingérence dans un différend ou une divergence d'opinions. Appliquée au domaine médical, cette neutralité exige que l'on s'abstienne de recommander un traitement plutôt qu'un autre, qu'il s'agisse de vaccins ou d'ivermectine. Être neutre revient à encourager chaque chrétien à exercer son propre jugement, à l'abri de toute forme de pression.
Il est manifeste que lorsque vous déclarez fournir des vaccins pour préserver la santé des frères et sœurs, une multitude d'entre eux se sentent moralement contraints de suivre votre exemple. Choisir de ne pas se faire vacciner revenait alors à s'écarter de la voie tracée et, implicitement, à s'exposer au danger. Or, nous n'ignorons pas qu'un proclamateur exprimant une sensibilité différente s'expose au regard réprobateur de la communauté. Beaucoup ne disposent pas de la force morale nécessaire pour endurer une telle désapprobation. Cette réalité ne pouvait vous échapper ; c'est pourquoi une telle position ne saurait s'apparenter à une simple méprise, mais s'apparente plutôt, à mon sens, à un excès d'autorité.
Vous souvient-il des remarques que j'avais formulées lors de mon analyse de ce passage biblique ?
1 Corinthiens 8:10, 11 
“ Car si toi qui as la connaissance, tu prends un repas dans le temple d’une idole et que quelqu’un dont la conscience est faible te voie, est-​ce que sa conscience ne le poussera pas à manger des aliments offerts aux idoles ? 11 Ainsi, par ta connaissance, l’homme qui est faible ira à sa perte, ton frère pour qui Christ est mort ”
Il apparaît avec évidence qu'une pression a été exercée sur la conscience des frères et sœurs à l'échelle mondiale, les enjoignant à se conformer à vos propres directives. Agir de la sorte revient à « pécher », tel que le démontre le passage biblique susmentionné. En outre, vous arguez que l'administration de ces vaccins vise à préserver la santé de la famille du Béthel et à garantir la dispensation de la « nourriture spirituelle ». De manière implicite, vous insinuez ainsi que ceux qui font le choix de ne pas se faire vacciner négligent leur propre santé et font obstacle à la diffusion de cette nourriture spirituelle.
Afin de mesurer la gravité d'une telle situation, considérons le scénario suivant. J'avais précédemment soumis une illustration fictive : supposons que, du haut de l'estrade d'une assemblée, je fasse l'éloge de la moitié des assistants restés non vaccinés, tout en promouvant publiquement les vertus de l’ivermectine. J’avais choisi cet exemple pour mettre en exergue à quel point il serait inapproprié de préconiser une thérapeutique médicale lors d’une réunion chrétienne. Poursuivons cette réflexion.
Imaginez qu'au moment de quitter l'estrade, plusieurs frères vaccinés viennent à ma rencontre pour m'exprimer leur profond malaise face à mes propos. Ils me confient se sentir jugés pour n'avoir pas pris la même décision que moi. Soucieux de les rassurer, je les console en leur affirmant qu'ils ont mal interprété mes intentions, que jamais je ne me permettrais de les blâmer ; je leur réitère mon affection fraternelle et mon respect pour leurs choix personnels. Pourtant, lors de la réunion suivante, je déclare de nouveau devant toute la congrégation combien je me réjouis de constater que, parmi les 50 % de frères initialement non vaccinés, plus de la moitié ont persisté dans leur décision et choisissent désormais de se soigner exclusivement à l’ivermectine.
Et je pose alors cette question à l’assistance : « Pourquoi est-il primordial d'administrer de l’ivermectine à nos frères et sœurs ? » Ce à quoi je réponds : « Parce que c’est là notre façon de veiller sur la santé de nos compagnons chrétiens. »
Je me tourne vers vous, frères du Collège central, et vous interroge : Quel sentiment éprouveront alors ces frères et sœurs vaccinés qui m’avaient pourtant fait part de leur désaccord ? Ne se sentiront-ils pas condamnés, avec l'impression amère que leurs sentiments sont totalement ignorés ? Certains n'y verront-ils pas une forme de dédain à leur encontre ?
En réalité, chers frères, vous avez été destinataires de centaines de lettres et d’appels à ce sujet. Pourtant, loin de rectifier les propos tenus dans le point d'actualité n°6, vous avez persisté dans cette voie, accentuant ainsi le malaise.
Frère Lösch ne s'en tient pas là ; il développe à présent un raisonnement fort élaboré, manifestement conçu pour infléchir les consciences. Il introduit son argumentation en abordant le thème de l’unité, comme on peut l’observer ci-après (à partir de la minute 06:08).
“ Et nous devons vraiment continuer de protéger notre unité.
Qu’est-ce que l’unité ? C’est le ”caractère de ce qui est un, unique”, un ”état harmonieux”. 
Notez comment l’apôtre Paul décrit ce que nous devons faire pour préserver l’unité en Éphésiens 4:3. Il est dit : ”vous efforçant réellement de maintenir l’unité de l’esprit dans le lien de la paix”. 
Remarquez que ça demande des efforts de maintenir notre unité. Paul a dit que nous devons ”nous efforcer réellement”, ou y travailler dur. Qu’est-ce qui pourrait menacer notre unité ?
Voyons, que se passerait-il si on se passionnait trop pour des questions qui divisent ? La Bible prédit en 2 Timothée chapitre 3 que les hommes seraient ”égoïstes”, ou ”amis d’eux-mêmes”, ”sans esprit d’entente“ et ”cruels”.
C’est ce que nous voyons dans le monde actuellement. Les gens sont ”sans esprit d’entente”. Ils deviennent rapidement virulents, en adoptant des positions radicales sur toutes sortes de questions. ”
Je conviens volontiers que l’unité est fondamentale et qu'elle atteste que Dieu nous dirige par son esprit. En vérité, cette unité transparaît dans chaque lettre et chaque livre des Écritures. À titre d'illustration, pour ne citer qu'un passage parmi tant d'autres, je pourrais mentionner celui-ci :
Philippiens 1:27
“ Seulement, conduisez-​vous d’une manière digne de la bonne nouvelle concernant le Christ, afin que, soit que je vienne vous voir, soit que je reste absent, j’entende dire à votre sujet que vous tenez bon dans un même esprit, luttant ensemble d’une même âme pour la foi de la bonne nouvelle. ”
Il est manifeste, comme le souligne la lettre aux Philippiens, qu’il nous incombe de faire tout notre possible pour préserver l’unité, en luttant « côte à côte d'un même esprit » avec nos frères et sœurs, c’est-à-dire en « nous comportant d’une manière digne » de la bonne nouvelle que nous prêchons. Il est tout aussi exact que nous ne devrions point fragiliser cette unité en insistant sur des opinions personnelles. Sur l'ensemble de ces points, je partage entièrement l'avis de frère Lösch. Néanmoins, la suite de son raisonnement dévoile son véritable objectif lorsqu'il déclare :
“ Nous chrétiens, nous ne faisons pas partie du monde, nous restons à l’écart des débats. Par exemple, qui aurait pensé que le port du masque pour empêcher la transmission d’une maladie puisse devenir sujet à débat ?
Lorsque nous étions petits, nos parents nous ont appris à mettre la main devant la bouche quand on tousse ou quand on éternue.
Dans sa précieuse Parole, Jéhovah a défini de nombreuses mesures pratiques destinées à empêcher la propagation de maladies. Comment donc, le port du masque a-t-il pu devenir un sujet de polémique pour certains ? D’où peut venir cette façon de penser ?
Nous devons rester prudents. Nous sommes tous exposés à la pensée du monde, que ce soit à la télé, sur Internet, au travail ou à l’école. Il y a beaucoup de sites web qui défendent des théories du complot.
Si nous ne sommes pas prudents, nous pourrions en venir à nous passionner pour ces débats. Nous risquerions de prêter l’oreille à ”la voix des étrangers“ au lieu d’écouter le canal utilisé par Jéhovah., ”l’esclave fidèle et avisé”. ”
Permettez-moi d'exposer ma réflexion quant à l'usage des masques de protection. Ces derniers s'avèrent incapables d'empêcher l'inhalation de particules de fumée. Or, ces particules étant d'une taille supérieure à celle des virus, il va de soi que si les premières traversent la maille du tissu, les seconds s'y introduisent tout aussi aisément. Loin d'être une conjecture de ma part, ce fait est corroboré par de nombreux praticiens ainsi que par des autorités sanitaires, et s'appuie sur une littérature scientifique éprouvée. Si un éléphant franchit un portail sans encombre, peut-on un instant concevoir qu'une souris s'y trouverait bloquée ?
Certes, le masque peut revêtir une certaine utilité pour les personnes malades, en faisant écran aux projections de fluides lors d'éternuements. Néanmoins, bien que j'eusse connaissance de ces limites, je me suis toujours conformé à son usage par esprit de coopération et par souci de ne point susciter de trouble. L'ensemble des frères s'y pliait volontiers, et je n'ai connaissance d'aucun compagnon qui ait insisté pour s'y soustraire.
Malgré cela, frère Lösch entreprend d'associer ces réticences aux « théories du complot » et aux dérives de « nombreux sites Internet ». Pourtant, chacun sait qu'à cette période, le véritable point d'achoppement résidait dans l'efficacité des vaccins. D'aucuns les jugeaient résolument nocifs, une opinion partagée par de nombreux frères. En réalité, la question des masques ne soulevait alors presque aucune controverse.
Le frère affirme ensuite qu'il nous incombe d'écouter les « représentants de Jéhovah », à savoir « l'esclave fidèle et avisé » — qui correspond, selon votre définition, au Collège central —, plutôt que de prêter l'oreille à de prétendues théories complotistes.
Une question s'impose alors avec évidence : dans quel domaine spécifique devrions-nous suivre vos directives au détriment de toute autre considération ? S'agissait-il véritablement de l'usage des masques, ou visiez-vous, en filigrane, la question des vaccins ?
Le frère poursuit en ces termes :
“ Plus nous nous rapprochons de la fin de ce monde, plus il sera indispensable d’écouter ce canal pour notre sécurité et notre spiritualité. C’est pour cette raison, chers frères et sœurs, que nous vous apprécions autant. 
Dès que vous discernez que l’esprit de Jéhovah oriente le Collège central pour qu’il aille dans une certaine direction, vous êtes prompt à le suivre. Et en conséquence, nous jouissons d’une unité inestimable. Cela me rappelle l’exemple biblique de Naamân. 
Par le moyen d’un messager le prophète Élisée a dit à Naamân qu’il guérirait de sa lèpre s’il se baignait sept fois dans le Jourdain. Comment Naamân a-t-il réagi ? Je vous invite à lire avec moi 2 Rois 5:11, 12 : ”Alors Naamân se mit en colère et s’en alla en disant : ‘Je m’étais dit : ‘Il sortira vers moi et se tiendra devant moi. Puis il priera Jéhovah son Dieu en passant sa main au-dessus de ma lèpre pour la guérir.’ L’Abana et le Farpar, les cours d’eau de Damas, ne valent-ils pas mieux que toutes les eaux d’Israël ? Est-ce que je ne peux pas m’y laver pour devenir pur ?’ Il fit donc demi-tour et repartit furieux.“ Naamân avait son propre avis sur la façon dont il devait être guéri. Il avait des convictions fortes.
Mais Jéhovah voyait les choses différemment. Pour guérir, Naamân allait devoir s’humilier et se laisser guider par le canal que Jéhovah utilisait. Naamân avait du mal à l’accepter, mais ses serviteurs ont bien compris les choses. Que lui ont-ils dit de faire ? Et quel a été le résultat ?
Lisons les versets 13 et 14 : ”Ses serviteurs allèrent le voir et lui dirent : ‘Seigneur, si le prophète t’avait demandé de faire une chose difficile, tu l’aurais écouté, n’est-ce pas ? Alors pourquoi ne pas l’écouter puisqu’il t’a simplement dit : ‘Lave-toi et soit pur’ ? Naamân descendit donc dans le Jourdain et se plongea sept fois, comme l’homme du vrai Dieu l’avait demandé. Alors sa chair redevint comme la chair d’un petit garçon, et il devint pur.”
Quel enseignement en tirons-nous ? Comme Naamân nous pouvons avoir un peu de mal à accepter certaines choses, surtout si nous avons une conviction forte. Mais une chose est sûre : Si nous suivons l'orientation donnée par le canal que Jéhovah utilise, nous serons bénis et, plus important encore, nous resterons unis. “ 
À l'écoute de ces propos, la stupéfaction m'a envahi ; si j'avais été un ancien Israélite, j'aurais assurément « déchiré mes vêtements », me serais revêtu d'un « sac » et aurais répandu « de la cendre sur ma tête ».
Pourtant, La Tour de Garde du 15 septembre 2015, aux pages 8 à 12, stipule clairement que nul n'est habilité à recommander des traitements d'ordre médical !
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2015682
J'en ai parlé dans ce paragraphe :
-Le point de vue officiel de notre organisation (Jusqu'à avril 2021) 
Or, dans le cas présent, l’exemple d’Élisée est invoqué pour démontrer que les « représentants de Jéhovah » sont fondés à prescrire la conduite à tenir pour obtenir la guérison. Il s’agit là d’un ajustement doctrinal dépourvu de tout fondement et d’une profonde déformation des Écritures. Frère Lösch n'évoque pas simplement l'usage des masques ; il traite en réalité de véritables thérapeutiques curatives.
Le frère souligne que Naamân nourrissait ses propres conceptions quant à sa guérison, tandis que Jéhovah avait un dessein différent. En fait, frère Lösch insiste sur le fait qu'il peut parfois s'avérer « très difficile d’accepter une idée », mais qu'il nous incombe néanmoins de suivre les représentants de Jéhovah, puisque l’esprit de Dieu les guide précisément dans cette voie. Selon lui, une telle obéissance concourt immédiatement à la préservation de l’unité.
Pour quelles raisons un tel raisonnement s’écarte-t-il des principes bibliques ?
En premier lieu, Élisée ne possédait aucune compétence en médecine et ignorait jusqu'à l'existence même des micro-organismes ; il se bornait à transmettre les instructions de Jéhovah, ayant été divinement inspiré. À l'inverse, chers frères, vous n'êtes pas inspirés de Dieu — comme le reconnaît explicitement La Tour de Garde — et vous n'êtes pas infaillibles.
Dans La Tour de Garde de février 2017, aux pages 23 à 28, le paragraphe 12 stipule d'ailleurs :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2017283
“ Le Collège central n’est ni inspiré ni infaillible. Il peut donc se tromper sur des questions doctrinales ou d’organisation. D’ailleurs, l’Index des publications des Témoins de Jéhovah contient l’entrée « Compréhensions affinées », qui liste les modifications apportées à notre compréhension biblique depuis 1870. ”
De surcroît, les eaux du Jourdain ne possédaient en elles-mêmes aucune vertu curative ; si tel avait été le cas, les infirmes s’y presseraient encore aujourd’hui pour y être immergés et guéris. Ce qui permit la guérison de Naamân fut son obéissance à une directive divine, par l'accomplissement d'un miracle. Sa restauration fut l’œuvre directe de la main de Jéhovah, et non le résultat des propriétés du moyen employé.
Par ailleurs, nous disposons de principes limpides, que j'ai précédemment évoqués, attestant que les décisions d’ordre médical relèvent strictement du domaine personnel ; nul ne saurait s'y substituer ni les imposer à autrui. Pour quelles raisons les conseils consignés en Romains chapitre 14 ou en 1 Corinthiens chapitres 8 et 10 n’ont-ils pas été cités ?
Chers frères, l’esprit de Dieu peut-il vous guider dans une telle démarche alors qu’elle entre en contradiction avec l’Écriture inspirée par ce même esprit ? Jéhovah saurait-il se contredire ? Aurait-il inspiré à l’apôtre Paul des instructions précises dans la Bible pour que, de nos jours, ce même esprit vous amène à enseigner le contraire ? Qui vous a conféré une autorité quant aux choix thérapeutiques qui nous incombent ? Le récit d’Élisée vous autorise-t-il véritablement à décréter que nos compagnons doivent se soumettre à la vaccination ?
En déformant l’exemple d’Élisée pour inciter à l’acceptation du vaccin, vous vous êtes écartés de la position biblique de stricte neutralité. De plus, cela a favorisé la diffusion de l'idée erronée selon laquelle Jéhovah serait à l’origine de cette campagne vaccinale. Dès la diffusion du point d'actualité n°6 de 2021, la communauté des frères a clairement perçu que l’organisation se faisait le promoteur de ces traitements, ce qui a motivé l'envoi de nombreuses lettres de réclamation. À présent, vous invoquez l'unité pour exiger que nous suivions les directives sanitaires dispensées par les représentants de Jéhovah, c’est-à-dire par vous-mêmes. Il apparaît de manière flagrante que vous avez jugé préférable que les frères et sœurs soient vaccinés et que, si certains d’entre eux n'en comprenaient pas la nécessité, il leur appartenait de taire leurs opinions personnelles pour se conformer à vos vues. C'est précisément la leçon que vous tentez de dispenser à travers le récit d’Élisée.
Qu’est devenu alors le respect dû à la conscience d’autrui, si magnifiquement exposé dans l’article de La Tour de Garde de 2015 ?
Les propos de frère Lösch s’apparentent de toute évidence à un infléchissement doctrinal feutré en faveur de la vaccination. Tenter de faire fléchir la conscience de vos compagnons sur une telle question ne constitue rien de moins qu’un manquement aux principes divins. En outre, vous insinuez que ceux qui s'écartent de vos recommandations mettent à mal l’unité, et s'opposent de ce fait à Jéhovah lui-même. Vous laissez entendre que tous les auteurs de ces correspondances sont captifs de théories complotistes. Pour quelles raisons agissez-vous ainsi ? Pourquoi jeter le discrédit et déprécier les sensibilités de frères dont les opinions diffèrent des vôtres ?
Vous n'ignorez pas que ceux qui refusent la vaccination le font par motif de conscience, sans pour autant chercher à faire de prosélytisme autour de leurs convictions. Tout comme dans le point d'actualité n°6, vous feignez d'ignorer la réalité de cette conscience chrétienne, réduisant leurs réserves à l'influence de thèses conspirationnistes. Une telle attitude s'apparente à un mépris envers vos frères, une position que condamne explicitement le chapitre 14 de la lettre aux Romains, ainsi que je l'ai déjà souligné.
Romains 14:5-10
“ Tel homme estime qu’un certain jour est plus important qu’un autre ; tel autre estime que ce jour est pareil à tous les autres ; que chacun soit pleinement convaincu de ce qu’il pense. 6 Celui qui respecte un certain jour le fait pour Jéhovah. De plus, celui qui mange, mange pour Jéhovah, car il remercie Dieu ; et celui qui ne mange pas ne mange pas pour Jéhovah, et pourtant il remercie Dieu. 7 En effet, aucun de nous ne vit que pour lui-même, et aucun ne meurt que pour lui-même. 8 Car si nous vivons, nous vivons pour Jéhovah, et si nous mourons, nous mourons pour Jéhovah. Donc, que nous vivions ou que nous mourions, nous appartenons à Jéhovah. 9 Car c’est pour cela que Christ est mort et a repris vie : pour être Seigneur tant sur les morts que sur les vivants. 10 Mais pourquoi juges-tu ton frère ? Ou bien pourquoi méprises-tu ton frère ? En effet, nous nous tiendrons tous devant le tribunal de Dieu. ”
Chers frères du Collège central, mes propos ne sauraient signifier que je conteste la nécessité de réajuster notre compréhension doctrinale dans certaines circonstances. S'il s'avère qu'une de nos croyances repose sur une interprétation erronée, il nous incombe de la rectifier avec humilité. Néanmoins, tout affinement de cette nature doit impérativement s'appuyer sur le fondement solide des Écritures.
Or, vous avez ébranlé un enseignement limpide qui prévalait parmi nous, selon lequel nul ne peut s'arroger le droit de trancher des questions d'ordre médical en lieu et place d'autrui. Cette position est pourtant solidement ancrée dans la Bible. Si vous estimez aujourd'hui qu'elle constituait une méprise, il vous appartient de démontrer en quoi la revue précédemment mentionnée appliquait de manière erronée l'ensemble des passages bibliques qu'elle citait. À défaut d'une telle démonstration, vous ne disposez d'aucune autorité légitime pour dispenser un enseignement contraire.
L'invocation du récit d'Élisée s'apparente manifestement à une instrumentalisation textuelle visant à justifier une posture étrangère aux principes bibliques et à promouvoir ainsi la vaccination. Assurément, si un chrétien fait le choix libre et personnel de se soumettre à ce traitement, sa décision se doit d'être pleinement respectée. Cependant, vous affirmez à la communauté que l'esprit de Dieu guide vos pas et que l'obéissance nous est requise, quand bien même la logique d'une telle directive nous échapperait, en vous appuyant sur le texte d'Éphésiens 4:3. Selon ce raisonnement, tout manquement à cette obéissance équivaudrait à porter atteinte à l'unité, et par conséquent, à s'opposer à Dieu lui-même.
En agissant ainsi, frère Lösch, de même que l'ensemble des membres du Collège central, vous faites usage du nom divin pour imposer des conceptions purement personnelles, ce qui revêt une gravité spirituelle certaine. Afin d'illustrer mon propos, je souhaiterais appeler votre attention sur un exemple consigné dans la troisième lettre de Jean. L'apôtre s'y adresse à son cher compagnon Gaïus en ces termes :
3 Jean 9-12
“ J’ai écrit quelque chose à l’assemblée, mais Diotréphès, qui aime occuper la première place parmi eux, ne respecte rien de ce que nous disons. 10 Voilà pourquoi, si je viens, je signalerai les œuvres qu’il fait en répandant des propos malveillants à notre sujet. Et non content de cela, il refuse d’accueillir les frères avec respect, et ceux qui veulent les accueillir, il cherche à les en empêcher et à les expulser de l’assemblée. 11 Bien-aimé, n’imite pas ce qui est mal, mais imite ce qui est bien. Celui qui fait le bien vient de Dieu. Celui qui fait le mal n’a pas vu Dieu. 12 Tous les frères disent du bien de Démétrius, et la vérité elle-​même lui rend ce témoignage. D’ailleurs, nous aussi, nous rendons témoignage à son sujet, et tu sais que le témoignage que nous rendons est vrai. ”
Diotréphès s'efforçait d'expulser certains frères de l'assemblée au seul motif qu'ils ne se conformaient pas à ses directives. L’apôtre Jean rappelle expressément que la conduite de Diotréphès était mauvaise et qu'elle ne devait en aucun cas être imitée. Imaginons un instant que, par un voyage dans le temps, il nous soit permis de rencontrer Diotréphès afin de lui adresser cette question : « Diotréphès, pour quelles raisons cherches-tu à bannir de l’assemblée les frères qui refusent de se soumettre à ton autorité ? Ignores-tu qu'un tel agir est contraire aux Écritures ? Aurais-tu perdu le sens de la mesure ? »
Ce à quoi Diotréphès répondrait immanquablement : « Jéhovah m'a établi comme son représentant au sein de l’assemblée ; dès lors, ces frères, en désobéissant à mes instructions, compromettent la paix de la communauté. Le Christ ayant ordonné que nous soyons un, ces opposants se retirent de la voix du Berger en chef. Puisqu’ils s'élèvent contre le Christ, il me revient de plein droit de les exclure. Je les éloigne car ils ne manifestent pas l’esprit de Dieu et rejettent l’unité. Ces frères méconnaissent la direction de l’esprit et s'opposent à notre Père aimant. »
Se laisserait-on séduire par la rhétorique hypothétique de ce Diotréphès ? Ses arguments fallacieux parviendraient-ils à nous abuser ?
Chers frères, il apparaît de manière flagrante que Diotréphès s'était mué en un chef despotique, incapable de tolérer que l'on s'écarte de ses vues. C'était Diotréphès lui-même qui contristait l’esprit par sa volonté de domination sur ses compagnons. Si aucun de nous ne souhaite s'identifier à un tel personnage, force est de s'interroger : qu'avez-vous accompli d'autre au travers de ce point d'actualité ?
Loin de respecter la conscience chrétienne de vos frères, vous soutenez avec insistance que quiconque refuse de s'y conformer s'oppose à l’esprit de Dieu et fragilise l’unité. Une telle posture ne s’apparente-t-elle pas de près au Diotréphès fictif évoqué précédemment ?
L'unité chrétienne ne saurait se confondre avec une uniformité de pensée absolue. La véritable unité se manifeste lorsque l'on honore autrui, quand bien même des divergences s'exprimeraient sur des questions de conscience, et en veillant à ce que ces sensibilités différentes ne brisent pas nos liens affectifs. Ce sont ceux qui œuvrent en ce sens qui possèdent l’esprit de Dieu.
Avant la diffusion de ces points d'actualités, la sérénité prévalait au sein des assemblées ; or, l'introduction de ces concepts étrangers aux Écritures a mis à mal cette harmonie. En imposant ces vues et en jetant le discrédit sur ceux qui refusent d'y souscrire sous prétexte qu’ils rompraient l’unité, vous démontrez que cette démarche ne procède pas de l’esprit saint. Un tel enseignement sème le germe de la discorde, or la division est contraire aux fruits de l'esprit et s'inscrit parmi les œuvres de la chair, selon les termes de Galates 5:19-21.
Sans doute m'objectera-t-on que ces conclusions ne sont que le fruit de mon imagination et procèdent d'un malentendu. Examinons donc le point d'actualité suivant pour mesurer la pertinence de mon analyse. À cette étape, ce n’étaient plus des centaines, mais assurément des milliers de réclamations qui vous parvenaient. De quelle manière ces profondes doléances ont-elles été accueillies dans le point n°8 de 2021 ?
 
POINT D’ACTUALITÉ 8-2021 PRÉSENTÉ PAR STEPHEN LETT
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À la suite de la diffusion du point d'actualité numéro 7, vous avez assurément été destinataires d'innombrables réclamations pour avoir ainsi encouragé la vaccination. Combien de milliers de lettres et d’appels vous sont parvenus pour souligner que vos déclarations s'écartaient des principes bibliques ? Avez-vous seulement prêté attention à ces doléances ? De toute évidence, il n’en a rien été, si l'on en juge par la teneur du point d'actualité n°8.
Ce point d'actualité s'ouvre en effet par ces mots, à la minute 00:35 :
“ Mais pour commencer, j’ai quelques données importantes à propos de la vaccination contre la Covid-19 à vous transmettre. Nous vous aimons tous vraiment beaucoup et il s’agit d’une question de vie ou de mort : nous avons donc décidé de partager avec vous ce que nous savons sur ce sujet.
Depuis le 1er juin, aux États-Unis, 1 407 proclamateurs ont été hospitalisés à cause de la Covid-19 ou parce qu’ils avaient des symptômes. Parmi eux, moins de un pour cent étaient totalement vaccinés. Malheureusement, lors de cette même période aux États-Unis, 486 frères et sœurs sont décédés de la Covid-19.
Parmi eux, moins d’un pour cent étaient totalement vaccinés. Et d’après nos informations, ceux qui étaient vaccinés et qui sont décédés avaient d’autres graves problèmes de santé. Ces quelques chiffres font vraiment réfléchir.
Nous pouvons également vous dire que sur les 22 000 béthélites et les 44 000 autres serviteurs spéciaux à plein temps ayant été vaccinés, on a signalé seulement quatre cas de réactions graves pouvant être liées à la vaccination. 
Mais heureusement, nous savons aujourd’hui que ces personnes vont bien et que leur état général est stable.
Nous vous donnons tous ces renseignements pour que vous puissiez y réfléchir quand vous prendrez votre décision au sujet de la vaccination. Nous pensons que ce serait pas faire preuve d’amour de refuser de vous parler de ces informations.
Comme le dit le Proverbes 3:27 : ”Ne refuse pas de faire du bien à ceux qui en ont besoin.“ Nous savons qu’il peut être difficile de prendre une décision sage quand différents avis et des rapports contradictoires nous sont fournis par le monde. ”
Comme l'atteste cette séquence, vous introduisez votre propos en qualifiant la vaccination de question de « vie ou de mort », ce qui laisse entendre que refuser l'injection condamnerait inéluctablement à la mort, une affirmation démentie par les faits. En réalité, vous tentez d'étayer cette perspective en nous soumettant des statistiques observées au Béthel, tout en affirmant que ces données nous sont communiquées afin de préserver notre libre arbitre vaccinal.
Pourtant, ainsi que je l'ai démontré par l'analogie des « bonbons », la présentation de données biaisées constitue un procédé de manipulation destiné à orienter le choix vers une décision arrêtée à l'avance. Il apparaît clairement que ces chiffres ont été instrumentalisés pour susciter de l'inquiétude et forcer l'adhésion.
La réalité des données alors disponibles mettait en évidence que la population enfantine bénéficiait d'une immunité quasi totale face au COVID-19. Par ailleurs, des protocoles thérapeutiques existaient, à l'instar de l'ivermectine, un médicament accessible et dénué d'effets secondaires notables. Diverses analyses démontraient également que l'infection par le virus conférait une immunité naturelle durable, nettement supérieure à celle promise par les solutions vaccinales.
Une autre réalité de cette période résidait dans la nature expérimentale de ces vaccins, dont l'impact à long terme sur l'organisme demeurait inconnu. De nombreux cliniciens ont alors produit des statistiques et des alertes préoccupantes. Un virologue allemand a, par exemple, soutenu que ces injections altéraient le système immunitaire inné : https://euskalnews.com/2021/06/un-virologo-aleman-afirma-que-las-vacunas-COVID-destruyen-el-sistema-inmunologico-innato/
En outre, certaines publications suggéraient que les sujets vaccinés risquaient de développer un syndrome d'immunodéficience acquise à brève échéance. Pour l'illustrer, des rapports interprétant les données officielles du gouvernement allemand projetaient une telle issue pour la fin du mois de janvier 2022 : https://expose-news.com/2022/01/02/german-gov-data-suggests-fully-vaccinated-developing-ade/
L'existence de troubles cardiaques post-vaccinaux était tout aussi documentée, comme en témoigne cette alerte publiée huit mois avant la diffusion de votre point d'actualité, signalant des atteintes chez de jeunes patients : https://www.nbcconnecticut.com/news/coronavirus/connecticut-confirms-at-least-18-cases-of-apparent-heart-problems-in-young-people-after-COVID-19-vaccination/2494534/
Tandis que les signalements de lésions cardiaques chez les enfants se multipliaient, des sommités du monde médical avertissaient que les campagnes vaccinales de masse risquaient de générer de nouveaux variants du virus : https://www.epochtimes.fr/vaccins-contre-covid-19-entraineront-variants-mutes-1803205.html
À titre d'illustration, le professeur Luc Montagnier, prix Nobel de médecine, codécouvreur du virus du SIDA en 1983 et enseignant durant trois décennies à l'Institut Pasteur, déclarait à ce sujet :
« Nous sommes dans une situation très grave. Il y a des gens qui meurent de myocardite et de problèmes cardiovasculaires à cause des VACCINS ... Tout décès dû à un médicament ou à un vaccin, même s'il s'agit de cas isolés, doit être considéré comme quelque chose de très grave et lorsqu'il y a beaucoup de morts, alors nous devrions considérer cela comme un problème. »
Il était également établi que le risque de létalité lié au COVID-19 s'avérait pratiquement nul chez les individus exempts de comorbidités, tandis que l'incidence d'effets indésirables liés aux injections se révélait préoccupante.
Pourtant, vous avez passé sous silence l'intégralité de ces éléments. N'importe quel observateur effectuant des recherches rétrospectives sur les données disponibles à cette période peut aisément constater que vous n'avez présenté qu'un volet partial des statistiques. Une telle démarche visait manifestement à orienter le choix de vos auditeurs en faveur de la vaccination, en omettant des données pourtant cruciales pour l'exercice d'un jugement personnel éclairé. S'il m'était possible de consigner ici des milliers de références documentées et validées attestant des écueils de ces thérapies, une telle énumération rendrait cette correspondance interminable.
L'avenir a permis de déterminer si ces inquiétudes étaient fondées. Néanmoins, face à une telle situation, la droiture et la sagesse commandaient de s'en tenir à une stricte neutralité, afin de permettre à chacun de se déterminer en toute liberté, à l'abri de toute forme de pression.
Vous souvenez-vous, à cet égard, du paragraphe 9 de La Tour de Garde que j'ai précédemment cité ?
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2015682
Il y est question de traitements médicaux et de problèmes de santé :
“ 9 Un chrétien raisonnable n’impose pas ses opinions. Dans un pays européen, un couple recommandait vivement des compléments alimentaires et un certain régime. Des frères se sont laissés convaincre ; d’autres ont refusé. Le temps passant, les résultats n’ont pas été à la hauteur des attentes et beaucoup en ont éprouvé du ressentiment. Ce couple avait le droit de décider pour lui-​même de suivre tel régime et de prendre tels compléments alimentaires, mais était-​il raisonnable de menacer l’unité de la congrégation pour des histoires de soins médicaux ? Jadis, les chrétiens de Rome ont eu, pendant un temps, des opinions divergentes sur la consommation de certains aliments et l’observance de certains jours. Quel conseil Paul leur a-​t-​il donné ? « Tel juge un jour supérieur à un autre ; tel autre juge qu’un jour est pareil à tous les autres ; que chacun soit pleinement convaincu dans sa propre pensée. » Il était important de ne pas mettre devant les autres d’obstacle qui fait trébucher (lire Romains 14:5, 13, 15, 19, 20). ”
Il importait de suivre ces instructions à la lettre, pour la seule et unique raison qu'elles reposaient sur les Écritures. Il est par ailleurs évident que si vous préconisez des vaccins et que nos compagnons subissent des effets indésirables en se conformant à vos vues, ils concevront de l'amertume à votre égard, nourris par le sentiment d'avoir été manipulés et abusés. Pourtant, loin de le reconnaître, vous avez orienté l’information de manière à laisser entendre que le refus de la vaccination équivalait à une condamnation à mort. Selon votre présentation, la seule issue salutaire consistait à se soumettre à l'injection pour être en sécurité, sous peine de risquer de perdre la vie.
À l'évidence, un biais de raisonnement connu sous le nom de « faux dilemme » a été mis à profit pour inciter les frères et sœurs à se faire vacciner. Ce sophisme consiste à réduire une situation complexe à deux options exclusives, alors qu’il existe en réalité une ou plusieurs voies alternatives qui ont été délibérément passées sous silence.
De surcroît, il apparaît bien fragile d'arguer que 66 000 béthélites et serviteurs à plein temps n’ont développé aucune réaction grave pour en conclure que nous devrions tous emboîter le pas. N'ignorez-vous pas que les effets délétères d'une thérapeutique peuvent mettre des années à se manifester ? Si nous menions une enquête approfondie auprès de tous ces frères et sœurs aujourd'hui, quel bilan nous dresseraient-ils de leur état de santé ?
Frère Lett a affirmé : « Ce ne serait pas faire preuve d’amour que de refuser de vous transmettre ces données. »
Dès lors, pourquoi ne pas nous témoigner ce même amour en nous révélant, avec le recul nécessaire, comment se portent aujourd'hui ces compagnons qui ont reçu le schéma vaccinal complet ? Pour quelles raisons vous abstenez-vous de nous communiquer les statistiques actuelles ?
Nombreux sont les frères qui, vous ayant accordé leur confiance, éprouvent aujourd'hui une profonde indignation. À titre d'illustration, voici un espace où plusieurs de nos compagnons, vaccinés selon vos recommandations, témoignent de leur situation présente :
https://effets-indesirables-jw.fr/
Alors frère Lett continue en disant :
“ Il peut donc être difficile de savoir qui croire. Mais les chiffres que nous venons de donner ont été rapportés par nos frères, donc nous pouvons avoir confiance. 
Nous espérons que ça vous sera utile. Nous sommes conscients qu’il ne s’agit pas là d’une étude scientifique. Mais nous pouvons vous transmettre ce que nos frères ont observé. Étant donné que nous avons cette information, nous voulons que vous sachiez ce que nous savons. 
Évidemment, nous devons aussi prendre en compte les directives données par les autorités supérieures. Dans certains pays, les gouvernements votent des lois pour rendre la vaccination obligatoire pour leurs citoyens. Dans d’autres pays, celle-ci est fortement recommandée. 
Comment réagissons-nous à de telles directives ? Le livre Restez dans l’amour de Dieu souligne cette idée importante : Notez bien. ”Aujourd’hui, Jéhovah permet aux gouvernements d’avoir une certaine autorité, et nous devons les respecter. Ils gèrent un pays et ils fournissent aux gens les services dont ils ont besoin. Les chrétiens obéissent aux instructions qu’on trouve en Romains 13:1-7. Nous respectons les ”autorités supérieures“ et nous obéissons aux lois du pays où nous vivons. Ces lois peuvent avoir un impact sur notre famille, nos affaires commerciales ou nos biens.”
De plus, la note d’étude à Romains 13:5 dit ceci : ”Un chrétien se soumet aux gouvernements humains dès lors qu’un ordre ne va pas à l’encontre des lois de Dieu.“ 
Il s’agit donc d’un autre facteur sérieux que chacun de nous voudra soigneusement considérer dans la prière quand il prendra sa décision.
Grâce aux plus de 99 % de la famille du Béthel des États-Unis entièrement vaccinés, nous avons pu ouvrir l’accès à plus d’activités au sein même du Béthel dans le respect de la réglementation de l’État de New-York. ”
Certes, ces données émanent de nos frères et nul ne met en doute leur intégrité ; néanmoins, le raisonnement pèche par une faille évidente. Ces statistiques précisent-elles l'impact de ces injections sur les sœurs enceintes ? Fournissent-elles la moindre indication quant à leurs effets sur les enfants ? Renseignent-elles sur les pathologies susceptibles d'apparaître trois mois après l'inoculation ? Qu'en est-il des affections qui se manifestent au bout d'un an, de deux ans, ou même de cinq ans ?
Les spécialistes en vaccinologie savent pertinemment que l'homologation d'un vaccin requiert plus d'une décennie d'essais cliniques, ainsi que je l'ai rappelé précédemment. Or, ces produits fondés sur des thérapies géniques ont bénéficié d'une autorisation d'urgence et sont administrés sans le recul nécessaire ni la moindre garantie.
Dès lors, les éléments transmis par les frères sont-ils réellement probants ? Malheureusement, ils s'avèrent insuffisants pour éclairer des choix d'une telle gravité ; bien que partagées avec de louables intentions, ces statistiques ne nous sont d'aucun secours. Pourtant, ces observations partielles, et par conséquent hasardeuses, sont mises en avant pour inciter nos compagnons à se faire vacciner, instillant l'idée que le refus de l'injection traduirait un manque d'obéissance.
De surcroît, frère Lett ajoute :
“ Nous sommes conscients qu’il ne s’agit pas là d’une étude scientifique. Mais nous pouvons vous transmettre ce que nos frères ont observé. Étant donné que nous avons cette information, nous voulons que vous sachiez ce que nous savons. ”
À cet égard, une question s'impose de nouveau : quel constat ces mêmes frères, désormais pleinement vaccinés, dressent-ils aujourd'hui, avec le recul de ces dernières années ? Partagerez-vous avec la communauté les éléments dont vous disposez à présent, avec la même transparence que celle dont vous avez fait montre ici ? Nous reviendrons sur ce point ultérieurement.
Il convient également de noter la progression spectaculaire, d’un point d’actualité à l’autre, des taux de vaccination annoncés. Initialement de 50 %, puis de 80 %, ils atteignent désormais le seuil de 99 % au sein de la filiale des États-Unis. De telles proportions s'avèrent nettement supérieures aux moyennes observées à l'échelle mondiale, ce qui démontre que nos compagnons se sont fait vacciner en se conformant directement à vos incitations. Si tel n’avait pas été le cas, la couverture vaccinale parmi eux serait restée similaire à celle du reste de la population de chaque pays. Dès lors, votre responsabilité directe est pleinement engagée dans cette situation.
Il est tout aussi manifeste que ce taux frôlant la perfection statistique s'explique vraisemblablement par le fait que vous avez écarté des Béthels tous les volontaires qui refusaient de se soumettre à cette thérapie. Seuls ceux qui ont obtempéré ont été maintenus dans leurs fonctions. Néanmoins, l'examen des données relatives à d'autres catégories, telles que les anciens et les pionniers — que je détaillerai plus loin —, permet d'affirmer que vous portez la responsabilité directe de ce taux d'injection particulièrement élevé parmi les frères.
Par la suite, vous évoquez de nouveau les autorités supérieures, rappelant que les dirigeants de nombreux pays exigent la vaccination et qu’il nous incombe de leur manifester du respect, en plaçant le treizième chapitre de la lettre aux Romains comme fondement. Je le réitère, la réalité juridique est que l'obligation vaccinale s'avérait illégitime et heurtait de front les droits fondamentaux dont jouit chaque citoyen. Les dirigeants qui ont ratifié de tels décrets ont enfreint la constitution de leur propre pays, s'engageant dans des voies illégales. Face à un tel abus de pouvoir, tout citoyen est fondé à saisir les tribunaux pour faire valoir ses droits ; aucun gouvernement ne saurait contraindre ses administrés à prendre part à des expérimentations médicales.
En effet, ainsi que je vous l'ai exposé et comme l'attestent les milliers de correspondances qui vous sont parvenues, la conscience individuelle prévaut sur les exigences des autorités supérieures. Aucun de nos compagnons ne refuse l'injection par esprit de sédition envers l'État, mais uniquement par fidélité à sa conscience chrétienne.
Soutenir que nous devrions accepter l'administration de substances expérimentales au seul motif que les dirigeants l’ordonnent est un argument dénué de fondement. Pourtant, à aucun moment vous ne faites mention de la conscience, vous bornant à affirmer que face à la contrainte, l'obéissance s'impose. Cette omission délibérée est révélatrice : elle démontre que vous avez pris le parti d'inciter l'ensemble de la communauté mondiale à la vaccination, sans lui exposer de manière équilibrée les principes bibliques qui régissent une telle situation.
Ces principes sont pourtant clairement énoncés dans plusieurs de nos publications ; pour quelles raisons les passez-vous sous silence ? À titre d'exemple, l'article de La Tour de Garde du 1er mai 1996, pages 15 à 20, intitulé « Rendons à César les choses de César », stipule ce qui suit :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1996332
“ 2 Bien évidemment, les serviteurs de Jéhovah se soucient avant tout de rendre les choses de Dieu à Dieu (Psaume 116:12-14). Mais, en même temps, ils n’oublient pas les paroles de Jésus selon lesquelles il est des choses qu’ils doivent rendre à César. Leur conscience formée par la Bible leur commande de considérer dans la prière jusqu’où ils peuvent rendre à César ce qu’il exige (Romains 13:7). De nombreux juristes reconnaissent que la puissance gouvernementale a des limites et que, partout, gouvernements et gouvernés sont tenus par la loi naturelle.
3 L’apôtre Paul a fait allusion à cette loi naturelle à propos de non-chrétiens. ” Ce qui peut être connu de Dieu est manifeste chez eux, a-​t-​il écrit, car Dieu le leur a manifesté. Car ses qualités invisibles se voient clairement depuis la création du monde, parce qu’elles sont perçues par les choses faites, oui sa puissance éternelle et sa Divinité, de sorte qu’ils sont inexcusables. ” Quand ces non-croyants y sont sensibles, la loi naturelle va jusqu’à influencer leur conscience. C’est pourquoi Paul ajoutait : ” Lorsque des gens des nations qui n’ont pas la loi font naturellement les choses de la loi, ces gens, bien que n’ayant pas la loi, sont une loi pour eux-​mêmes. Ce sont ceux-là mêmes qui montrent que le contenu de la loi est écrit dans leur cœur, tandis que leur conscience témoigne avec eux. ” — Romains 1:19, 20 ; 2:14, 15.
4 Au XVIIIe siècle, le grand juriste anglais William Blackstone faisait la remarque suivante : ” Étant aussi vieille que l’humanité et dictée par Dieu en personne, cette loi de la nature [la loi naturelle] impose évidemment des obligations supérieures à toute autre loi. Elle est exécutoire sur toute la terre, dans tous les pays et en tout temps ; aucune loi humaine n’est valide si elle va à son encontre. ” Le juriste poursuivait en parlant de la ” loi révélée ”, telle qu’on la trouve dans la Bible, et tirait cette conclusion : ” Sur ces deux fondements, la loi de la nature et la loi de la révélation, reposent toutes les lois humaines ; c’est dire qu’il ne devrait être permis à aucune loi humaine de les contredire. ” Voilà qui rejoint les propos de Jésus sur Dieu et César, selon Marc 12:17. Manifestement, il existe des domaines où Dieu limite ce que César peut exiger d’un chrétien. Les membres du Sanhédrin ont empiété sur un de ces domaines quand ils ont ordonné aux apôtres de cesser de prêcher au sujet de Jésus. C’est donc à bon droit que les apôtres leur ont répondu : ” Nous devons obéir à Dieu, en sa qualité de chef, plutôt qu’aux hommes. ” — Actes 5:28, 29.
Il apparaît ainsi sans équivoque que l'obligation vaccinale heurte de front les principes de la « loi naturelle ». Bien que cet article développe d'autres illustrations, il met en évidence que l'autorité de « César » souffre des limites objectives et ne saurait en aucun cas supplanter la conscience individuelle. Pour quelles raisons cette vérité biblique a-t-elle été passée sous silence au moment même où elle aurait dû guider notre réflexion ?
Cette réalité ayant été occultée, la communauté a été indûment amenée à croire qu'une obéissance aveugle s'imposait au nom du treizième chapitre de la lettre aux Romains. Pouvez-vous faire abstraction de décennies d’enseignements consignés dans nos parutions à ce sujet ? Il est manifeste que vous infléchissez le sens des Écritures afin d'appuyer une ligne de conduite préétablie en faveur de la vaccination. Une telle démarche revêt une gravité spirituelle extrême, car les vérités bibliques se doivent d'être exposées avec droiture, et non dissimulées.
Par la suite, frère Lett déclare :
« Cela a permis à la famille du Béthel de partager le repas de l’École de Galaad, et d’assister à la remise des diplômes qui a eu lieu le 11 septembre. Aucun invité extérieur au Béthel n’était présent à ces deux évènements. 
De plus, les membres de la famille du Béthel des États-Unis totalement vaccinés ont reçu la permission de prendre des congés pour rendre visite à leurs familles et à leurs amis, tout en prenant des précautions appropriées lorsqu’ils sont hors du Béthel. 
En fait, en date du 24 septembre, plus de 3 975 membres de la famille du Béthel des États-Unis totalement vaccinés ont voyagé en août et en septembre. 
À leur retour au Béthel, ils respectent des mesures de confinement adaptées, et quelques jours plus tard ils sont testés pour la Covid-19.
Sur les 3 975 testés, seuls 4 cas de Covid ont été détectés. Deux d’entre eux ont attrapé une forme légère lors de leurs congés, et ils étaient rétablis avant de revenir au Béthel. Les deux autres qui ont été testés positifs à leur retour ont aussi eu des symptômes légers qui ont vite disparu. Tous les quatre sont complètement rétablis.
Nous sommes heureux de vous dire que cette disposition sera bientôt étendue aux béthélites dans la plupart de nos filiales du monde. Nous sommes en mesure d’appliquer cette disposition dans les filiales où plus de 90 % de la famille du Béthel sont totalement vaccinés. »
Il apparaît clairement que l'incitation à la vaccination est devenue systématique dès lors qu'un objectif de 90 % a été fixé, ce qui a exercé une contrainte morale redoutable sur ceux qui s'y refusaient. Qui accepterait de gaieté de cœur d'être stigmatisé au sein des « fameux 10 % » marginaux ? L'intimité de celui qui choisissait de ne pas se faire vacciner se trouvait ainsi reléguée au rang d'acte d'insoumission envers l'autorité et de défiance vis-à-vis de l'organisation.
De surcroît, la suspension des congés et des visites familiales au Béthel, conditionnée à l'atteinte de ce seuil de 90 %, a instauré un climat pesant. Comment un chrétien résolu à préserver son intégrité physique pouvait-il s'épanouir dans un tel environnement ?
Imaginons la scène lors d'une communication matinale au Béthel : « Chers frères, le taux de vaccination au sein de notre communauté a désormais atteint 88 %. Il nous suffit de progresser de 2 % pour que les restrictions soient levées, nous permettant enfin de retrouver nos familles et nos proches. » (Applaudissements unanimes de l'auditoire).
Dans un tel contexte, les rares compagnons non vaccinés se voyaient investis de la culpabilité d'imposer à toute la communauté la poursuite du confinement en raison de leurs choix thérapeutiques personnels. Une telle méthode s'écarte du respect dû aux sentiments et à la liberté de conscience d'autrui. Se pose alors une question légitime : ces frères se voyaient-ils accorder la liberté de quitter le Béthel, ou étaient-ils assignés à leur chambre jusqu'à ce que leur résolution fléchisse ? Prétendrez-vous encore que les décisions individuelles étaient pleinement honorées ?
Sous l'effet de ce point d'actualité, de nombreux parents qui refusaient initialement ces injections pour eux-mêmes et pour leurs enfants se sont résignés à s'y soumettre, cédant uniquement à la pression psychologique que vous exerciez. Nous détaillerons cet aspect ultérieurement.
Portons à présent notre attention sur le point d'actualité numéro 9 de l'année 2021, afin d'analyser la teneur de vos déclarations.
 
POINT D’ACTUALITÉ 9-2021 PRÉSENTÉ PAR DAVID SPLANE
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“ Aujourd’hui, je vous invite à réfléchir à la bonté de Jéhovah et à la façon dont il guide son peuple durant la pandémie.
Je suis sûr que nous sommes tous d’accord avec ce que dit le rédacteur du Psaume 27:13 : ”Où serais-je si je n’étais pas sûr de voir la bonté de Jéhovah aux pays des vivants ?“ “Où serais-je ?“ Voilà qui mérite réflexion vous ne trouvez pas ? 
Quel bonheur d’appartenir à l’organisation de Jéhovah et de recevoir sa direction et ses conseils ! On se demande où on en serait sans elle, dans ce monde complètement perdu et divisé !
Avec les yeux de la foi, est-ce que vous voyez Jéhovah diriger son peuple aujourd’hui ?
Bon, on sait qu’il se soucie de notre bien-être spirituel. Mais qu’en est-il de notre bien-être physique, notre santé ? Est-ce qu’il s’en soucie ? Et dans ce cas là, comment s’y prend-il pour nous donner de bons conseils même dans ce domaine ? ”
Il y est affirmé que « Dieu nous guide pour rester au pays des vivants », et y souscrire relève de l’essence même de la foi. Certes, nul ne saurait en disconvenir, mais c’est précisément là que surgissent les difficultés. Frère Splane soulève alors la question de savoir si la direction divine — dispensée par l'entremise de son organisation — englobe « notre bien-être physique, notre santé ».
Nul parmi nous n'ignore la teneur de la réponse ! Celle-ci est d'ailleurs consignée de manière explicite dans l’article de La Tour de Garde de 2015 que j'ai précédemment mentionné, où il est stipulé :
“7 Ni un bureau de filiale ni les anciens d’une congrégation ne sont habilités à dicter à un Témoin quelle décision prendre en matière de soins médicaux, même si ce dernier demande ce qu’il doit faire (Gal. 6:5). Ils peuvent bien sûr attirer son attention sur des déclarations de Jéhovah qui pourraient influencer sa décision. ”
À l'évidence, il ne vous appartient pas de vous substituer à notre libre arbitre, telle étant la volonté expresse de Jéhovah. Pourtant, est-ce là le sens du propos de frère Splane ? Il poursuit en ces termes :
“ Pour répondre, réfléchissons à la promesse que Jéhovah fait en Psaume 32:8. On connaît ce verset, mais on va l’analyser sous un angle particulier. Donc Psaume 32:8. On lit : ”Je, c’est Jéhovah qui parle, je te rendrai perspicace et t’enseignerai le chemin où tu dois aller. Je veux te conseiller, l’œil sur toi.“ Donc là, Jéhovah nous promet qu’il nous donnera les conseils dont nous avons besoin. 
Mais des conseils à quel sujet ? À l’époque des Israélites, est-ce que Jéhovah se souciait de la santé et de la sécurité de ses adorateurs ? Bien sûr que oui ! Il leur a dit de mettre les malades en quarantaine, de ne pas manger certains animaux parce qu’ils pouvaient leur transmettre des maladies ou leur causer d’autres problèmes de santé.
Il leur a dit de construire un parapet tout autour de leur toit en terrasse pour que personne ne tombe.
Il aimait son peuple, et il voulait le protéger. Jéhovah n’a pas changé. Il se soucie toujours de la santé et de la sécurité de ses serviteurs. Et dans le psaume que nous venons de lire, il promet de nous rendre perspicaces, de nous enseigner et de nous conseiller. 
Comment s’y prend-il aujourd’hui ? De nos jours, il utilise son organisation. Dans certains pays, il y a des désaccords et des débats à n’en plus finir sur la façon de gérer la pandémie. 
Les gens ne veulent plus entendre parler du masque et ils ne respectent plus la distanciation physique, même là où ces mesures sont nécessaires.
Ça nous fait penser à ce que l’apôtre Paul a écrit en 1 Corinthiens 14:33. On connaît bien ce verset. ”Dieu est un Dieu, non pas de désordre, mais de paix”, dit la Bible.  
Quand on voit le désordre qu’il y a dans le monde, c’est évident que Jéhovah ne le soutient pas. Mais nous, grâce à l’organisation de Jéhovah, nous avons reçu des instructions claires dès le début. Et on remercie Jéhovah pour ça.
Pour preuve, les Points actualité que nous avons reçus récemment du Collège central. Quelle direction pleine d’amour Jéhovah nous donne, quelle bonté de sa part ! Dans le dernier Point actualité, frère Lett a dit quelque chose de très important.
Il a souligné que les renseignements qui nous sont donnés à propos de la pandémie viennent de nos frères, donc de personnes dignes de confiance. Ils ne sont pas influencés par des idées personnelles ou des opinions politiques. ”
Notre compagnon s'appuie sur le livre des Psaumes pour rappeler que Jéhovah nous enseigne « le chemin où nous devons marcher ». Il invoque ensuite, à titre d'illustration, les mesures prophylactiques de la Loi mosaïque. Certes, nul ne conteste que Jéhovah ait inspiré ces préceptes à Moïse ; ces consignes étaient divinement inspirées et transmises par l'entremise d'un ange. Néanmoins, votre argumentation postule que Jéhovah opère aujourd'hui de manière identique en nous dispensant des directives sanitaires par le canal de son organisation.
En assimilant vos propres recommandations à des décrets divins divinement inspirés et portés par des messagers célestes, vous insinuez indûment bénéficier d'une inspiration divine. Une telle prétention s'avère manifestement infondée et entre en contradiction directe avec les vérités énoncées dans nos propres publications, que j'ai consignées plus haut. Vous instrumentalisez ainsi le nom de Dieu pour fléchir la volonté de vos auditeurs.
Sont ensuite évoqués le port du masque et la distanciation physique, autant de précautions auxquelles aucun des frères de ma connaissance ne s'est opposé, comme je l'ai déjà souligné. Cette mise en condition s'apparente à une préparation psychologique de l'auditoire en vue des déclarations ultérieures. Puis, vous faites état de la confusion régnant dans le monde pour démontrer que celui-ci est dépourvu de la direction de Jéhovah. Par ce contraste, vous suggérez explicitement que nos compagnons qui prêteraient l'oreille à des avis divergents s'écarteraient de la guidance divine, affirmant à dessein que « l'organisation nous donne des instructions claires, contrairement au monde ».
Quelles sont donc ces instructions claires ? C’est la question légitime qui s'impose à chacun de nous. À quoi frère Splane fait-il précisément référence ? Se borne-t-il à évoquer les masques et les mesures de distanciation ?
Il rappelle que les points d’actualités du Collège central nous dispensent des orientations, ajoutant que frère Lett aurait déclaré, dans le point d’actualité numéro 8 de l'année 2021, qu'il nous appartenait d'accorder notre confiance à nos frères ainsi qu'aux données qu'ils soumettaient. Or, qu'a formulé exactement frère Lett ? Ses termes exacts étaient les suivants :
“ Mais pour commencer, j’ai quelques données importantes à propos de la vaccination contre la Covid-19 à vous transmettre. Nous vous aimons tous vraiment beaucoup et il s’agit d’une question de vie ou de mort : nous avons donc décidé de partager avec vous ce que nous savons sur ce sujet.
[Il évoque beaucoup de données encourageant la vaccination et continue].
Il peut donc être difficile de savoir qui croire. Mais les chiffres que nous venons de donner ont été rapportés par nos frères, donc nous pouvons avoir confiance. ”
Il apparaît de toute évidence que frère Splane fait référence à la vaccination, et nullement aux seules mesures de distanciation physique ou au port du masque. Prétendrez-vous encore nier que vous orchestrez la promotion de ces injections par des voies détournées ? Vous induisez chez nos compagnons l'idée que refuser la vaccination équivaut à rejeter les conseils divins. C'est indubitablement pour cette raison que frère Splane a traité spécifiquement du choix vaccinal, arguant que les statistiques présentées l'avaient personnellement convaincu de franchir ce pas.
Dès lors, frère Splane s'exprime en ces termes :
“ Et ils nous aiment. Ils veulent ce qu’il y a de mieux pour nous. Quelqu'un pourrait dire : ”Est-ce qu’ils savent vraiment de quoi ils parlent ?“ Mais au fond, est-ce que la bonne question, ce n’est pas plutôt : ”Est-ce que Jéhovah sait de quoi il parle ?”
Pour dire les choses autrement : ”Est-ce que je crois vraiment que Jéhovah dirige son organisation ? Est-ce que je suis convaincu que Jéhovah rend ses serviteurs perspicaces pour qu’ils restent dans le ‘pays des vivants’, comme dit le psaume ? “ 
Il apparaît incontestable qu'à cette étape, vous faisiez l'objet de milliers de remontrances pour avoir encouragé la vaccination. Ces objections s'appuyaient sur les Écritures, tant il était manifeste que vous vous écartiez de la vérité. Manifestement, ces correspondances qui mettaient en lumière vos défaillances vous ont importunés, ainsi que le concède frère Splane lorsqu'il formule cette interrogation : « Quelqu’un pourrait dire : Est-ce qu’ils savent vraiment de quoi ils parlent ? »
Face à ces alertes, la sagesse aurait dû vous conduire à admettre que vous outrepassiez vos prérogatives en cherchant à imposer vos choix personnels, ainsi que de nombreux compagnons vous l'ont fait observer avec bienveillance.
Pourtant, vous soutenez que la véritable question à adresser à ceux qui ont formulé ces remarques est en réalité : « Jéhovah, sait-il de quoi il parle ? ».
Par cette formule, vous postulez de manière implicite que la promotion vaccinale à laquelle vous vous livrez émane directement de Jéhovah, et que contester vos orientations revient à contester la souveraineté divine elle-même. Comment pouvez-vous prétendre que quiconque interroge vos décisions interroge en réalité Dieu ? Si le Très-Haut soutenait les démarches que vous préconisez, celles-ci ne sauraient être infirmées par sa Parole inspirée. À moins de considérer que Jéhovah puisse se contredire lui-même.
S'attribuer une forme d'inspiration divine dans des décisions d'ordre séculier revêt un caractère particulièrement alarmant et profane. Aucun d’entre vous n’a été le récipiendaire d’une révélation théocratique directe, à l'instar de Moïse, pour formuler de telles assertions. Il vous incombe, au même titre que l'ensemble des Témoins de Jéhovah, de vous conformer strictement aux Écritures et aux enseignements consignés dans nos publications. Or, à maintes reprises, ces dernières rappellent avec clarté que les choix thérapeutiques relèvent du strict domaine privé et qu'il ne nous appartient jamais d'infléchir la volonté d'autrui.
En réalité, vous instillez l'idée que refuser les traitements médicaux dont vous orchestrez la promotion équivaut à douter de la direction divine accordée à ses fidèles serviteurs. Une telle accusation s'apparente à de la calomnie, puisque vous jetez publiquement le discrédit sur ceux qui s'écartent de vos vues, les taxant de manquer de foi envers le Créateur. La gravité d'un tel procédé est extrême : la piété de nos compagnons se trouve ainsi remise en question au seul motif qu’ils refusent de se soumettre à une thérapeutique mondiale hautement controversée.
Vous enseignez ainsi que consentir à l'injection revient à consentir à la volonté divine. À l'inverse, la volonté de Dieu, telle qu'elle est explicitée dans la Bible et les publications chrétiennes, exige que chaque individu détermine sa conduite en toute liberté. Aucun traitement médical ne devrait faire l'objet d'une apologie théocratique, l'ensemble de ces questions relevant de la conscience individuelle, ainsi que je l'ai démontré.
Pour justifier votre posture, frère Splane introduit ensuite un raisonnement totalement étranger aux Écritures et dépourvu de logique. À l'écoute de ces propos, la stupéfaction l'a disputé à l'incompréhension, tant une telle argumentation s'avère aberrante et préjudiciable pour la communauté. Il déclare en ces termes :
“ Pour reprendre une question qu’on pose souvent en prédication : ”Dieu se soucie-t-il vraiment de nous ?“ 
Jéhovah permettrait-il que le Collège central et ses assistants, les missionnaires, l'immense majorité des béthélites et d’autres serviteurs à plein temps suivent des mesures de protection ou reçoivent un vaccin si c’était dangereux pour eux ?
Une chose est sûre, Jéhovah veut que les frères du siège mondial continuent de produire la nourriture spirituelle. Il tient à ce que l’activité des Béthels et la prédication se poursuivent.
Et pour ça, nous devons rester dans le ”pays des vivants”.
Et que dire de la prophétie annonçant qu’une ‘grande foule que personne ne peut compter’ viendra de la grande tribulation ? Notre Dieu n’a rien à voir avec le pharaon d’Égypte, qui a voulu exterminer toute une génération d’adorateurs de Jéhovah.
Nous sommes sûrs et certains que Jéhovah se soucie de la santé et de la sécurité de ses serviteurs, et qu’il nous guide, un peu comme s’il nous disait : ”C’est ici le chemin. Suivez-le.” ”
L'aberration de ce raisonnement s'avère à ce point stupéfiante que j'ai été contraint de visionner cette séquence à plusieurs reprises, tant l'incrédulité m'envahissait. Le postulat qu'elle véhicule suggère que si la majorité des Témoins de Jéhovah se soumet à la vaccination et que Jéhovah le tolère, cette thérapeutique ne saurait être délétère ni causer le moindre préjudice.
La prophétie relative à la grande foule est ainsi invoquée pour étayer cette thèse.
Or, cette prophétie stipule dans le livre de la Révélation :
Révélation 7:9-17
“ 9 Après cela, j’ai vu, et regardez ! une grande foule que personne ne pouvait compter, des gens de toutes nations et tribus et peuples et langues. Ils se tenaient debout devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de longues robes blanches ; et ils avaient des feuilles de palmiers à la main. 10 Et sans cesse ils criaient d’une voix forte : « Le salut, nous le devons à notre Dieu, qui est assis sur le trône, et à l’Agneau. » 11 Tous les anges se tenaient debout autour du trône et des anciens et des quatre créatures vivantes, et ils se sont prosternés devant le trône et ont adoré Dieu, 12 en disant : « Amen ! Que la louange, et la gloire, et la sagesse, et la reconnaissance, et l’honneur, et la puissance, et la force soient à notre Dieu à tout jamais. Amen. » 13 Alors l’un des anciens m’a demandé : « Ces gens vêtus de longues robes blanches, qui sont-​ils et d’où viennent-​ils ? » 14 Et aussitôt je lui ai répondu : « Mon seigneur, c’est toi qui le sais. » Et il m’a dit : « Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation, et ils ont lavé leurs longues robes et les ont blanchies dans le sang de l’Agneau. 15 Voilà pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et ils lui offrent un service sacré jour et nuit dans son temple ; et Celui qui est assis sur le trône étendra sa tente sur eux. 16 Ils n’auront plus faim, et ils n’auront plus soif, et le soleil ne les accablera pas, ni aucune chaleur brûlante, 17 parce que l’Agneau, qui est au milieu du trône, sera leur berger et il les guidera vers les sources d’eaux de la vie. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »
L'argument de frère Splane postule que, puisqu'une « grande foule » doit impérativement traverser vivante la grande tribulation pour recevoir sa récompense, cette substance ne saurait s'avérer nocive ; si tel était le cas, l'accomplissement même de la prophétie s'en trouverait compromis. Or, ce raisonnement procède exactement de la même logique que celle employée par Satan lorsqu'il tenta Jésus dans le désert. Le Diable cita alors le quatre-vingt-onzième Psaume au Christ, lui intimant :
Matthieu 4:6
« Si tu es un fils de Dieu, jette-​toi en bas. Car il est écrit : ”Il donnera à ses anges un ordre à ton sujet“ et ”Ils te porteront sur leurs mains, pour que ton pied ne heurte pas de pierre.” »
Le raisonnement du Diable consistait à prétendre que, puisque les Psaumes attestaient que le Christ bénéficierait de la protection des messagers célestes et que la prophétie devait immanquablement s'accomplir, il pouvait se précipiter dans le vide sans craindre la moindre blessure. Pourtant, le Christ lui opposa cette réplique :
Matthieu 4:7
“ 7 Jésus lui dit : « Il est aussi écrit : ”Tu ne dois pas mettre à l’épreuve Jéhovah ton Dieu.“ »
Le Christ rejeta catégoriquement ce raisonnement fallacieux. Dès lors, mes frères, en propageant une telle argumentation au sein de ce point d’actualité, vous incitez l'ensemble de la communauté à mettre Jéhovah à l’épreuve. Une telle conclusion ne relève pas de mon propre jugement, mais procède des déclarations mêmes de Jésus-Christ.
Certes, nous aspirons tous à demeurer au « pays des vivants » ; toutefois, à quelle exégèse des Psaumes convient-il de nous conformer : celle de Satan ou celle du Fils de Dieu ? Étant établi que ces substances revêtent un caractère expérimental et que de nombreux professionnels de santé ont lancé des alertes quant à leur innocuité, faire le choix de l'injection comporte indéniablement un risque. Pourtant, vous suggérez que se soumettre à la vaccination pour s'aligner sur la majorité, en dépit des périls identifiés, s'attirera la bénédiction divine et nous prémunira contre tout préjudice au motif qu'une prophétie doit s’accomplir. Or, agir de la sorte revient précisément à tenter Dieu, à l'opposé de ce que Jésus-Christ a enseigné. Il s'agit là d'une vérité spirituelle élémentaire, d'un fondement de l'instruction chrétienne.
Il fut profondément affligeant d’entendre une telle argumentation. La faiblesse de ce raisonnement est si manifeste qu'elle jette le discrédit sur votre aptitude à enseigner la Parole de Dieu. À cet égard, le texte sacré renferme un autre exemple, curieusement passé sous silence, qui s'inscrit dans le prolongement direct de cette réflexion. Ce récit figure dans la conclusion longue de l’Évangile de Marc, absente de certains manuscrits anciens, au seizième chapitre.
Marc 16:18
“ 18 et avec leurs mains ils prendront des serpents, et s’ils boivent quelque chose de mortel, cela ne leur fera aucun mal. ”
Ce passage énonce que ceux qui exercent la foi pourront « saisir des serpents venimeux et boire quelque breuvage mortel » sans en éprouver aucun dommage. Or, ce message est indûment attribué à Jésus-Christ. De nos jours, certains mouvements religieux, à l'instar du « Mouvement de la Sainteté », s'exposent volontairement aux morsures de reptiles en s'appuyant aveuglément sur cette variante textuelle apocryphe, entraînant la mort par empoisonnement de nombre de leurs fidèles. Ces derniers considèrent précisément la manipulation de créatures venimeuses comme l'expression ultime de leur piété.
Les dirigeants de ces communautés dispensent-ils la vérité ? Ce dénouement fallacieux de l'Évangile de Marc est-il inspiré par le Très-Haut ou procède-t-il d'une ruse du Diable visant à égarer les croyants ?
Les concepts que vous avez véhiculés par l'entremise de frère Splane s'avèrent totalement erronés et s'écartent des enseignements authentiques des Écritures ; ils partagent la même fausseté que cette conclusion apocryphe de Marc. Au lieu de vous faire les échos des paroles de Jésus, vous en êtes venus à propager une logique analogue à celle du Tentateur, ce qui constitue un comble absolu. Comment une telle dérive doctrinale a-t-elle pu être validée ?
Sous l'influence de cet enseignement, de nombreux compagnons ont consenti à l'injection et ont vu leur santé s'altérer, convaincus de répondre à une exigence divine. Ces frères et sœurs nourrissaient la certitude d'être divinement préservés, en dépit des risques qu'ils percevaient objectivement. En réalité, nos compagnons se sont exposés à cette « morsure », persuadés d'accomplir la volonté de Jéhovah.
Dès lors, il ne nous appartient nullement de railler l'aveuglement de ceux qui manipulent les serpents, car nos propres frères ont été conduits à adopter une attitude similaire sous votre impulsion, acceptant d'ingérer ce qu'ils assimilaient pourtant à un « poison ».
Avant de poursuivre l’examen des points d’actualité, je souhaite ouvrir une brève parenthèse afin de synthétiser les conclusions qui s'imposent au vu des éléments analysés jusqu'à présent.
PREMIÈRE PARENTHÈSE
L'APÔTRE PAUL, LES GALATES ET VOTRE DÉMARCHE
La première étape de ma démarche consiste à revisiter les solennels rappels de l'apôtre Paul consignant sa lettre aux Galates. L'apôtre introduit son propos en ces termes :
Galates 1:6-9
“ 6 Je m’étonne que vous vous détourniez si vite de Celui qui vous a appelés par la faveur imméritée de Christ, et que vous passiez à une autre sorte de bonne nouvelle. 7 Ce n’est pas qu’il y ait une autre bonne nouvelle ; mais il y en a certains qui vous troublent et veulent déformer la bonne nouvelle concernant le Christ. 8 Cependant, même si l’un de nous ou un ange du ciel vous annonçait comme bonne nouvelle quelque chose qui va au-delà de la bonne nouvelle que nous vous avons annoncée, qu’il soit maudit. 9 Nous l’avons déjà dit, et je le redis maintenant : quiconque vous annonce comme bonne nouvelle quelque chose qui va au-delà de ce que vous avez accepté, qu’il soit maudit. ”
Il apparaît indéniable que l'apôtre Paul concevait une vive inquiétude face à l'influence de personnages notables qui orchestraient la promotion de la circoncision au sein des assemblées de Galatie. Sa préoccupation à l'égard des agissements de ces figures éminentes était telle qu'il en vint à proclamer que si « un ange du ciel annonçait une bonne nouvelle au-delà de ce qui est écrit, qu'il soit anathème ». Il signifiait ainsi aux Galates qu'ils devaient se garder de toute confiance aveugle, fût-ce envers sa propre personne ou à l'égard de ses compagnons. Paul entendait souligner avec force qu'il ne faut jamais se laisser inféoder au prestige ou à l'autorité d'un individu, une idée directrice qu'il réitère à maintes reprises et sous des formes diverses tout au long de son épître. Afin d'ancrer définitivement cette vérité dans les esprits, il relate plus loin une expérience édifiante :
Galates 2:1-8
“ 1 Puis, au bout de 14 ans, je suis monté de nouveau à Jérusalem avec Barnabé ; j’ai aussi emmené Tite avec moi. 2 J’y suis monté à la suite d’une révélation et j’ai exposé aux frères la bonne nouvelle que je prêche parmi les nations. Je l’ai fait en privé, devant les hommes les plus respectés, pour savoir si je ne courais pas ou n’avais pas couru pour rien. 3 Et même si Tite, qui m’accompagnait, était Grec, il n’a pas été obligé de se faire circoncire. 4 Mais la question s’est posée à cause des faux frères introduits furtivement, des hommes qui s’étaient glissés parmi nous pour espionner la liberté que nous avons en Christ Jésus, afin de nous réduire complètement en esclavage. 5 Nous ne leur avons pas cédé, nous ne nous sommes pas soumis à eux, non, pas même un instant, pour que la vérité de la bonne nouvelle reste bien établie parmi vous. 6 En ce qui concerne ceux qui paraissaient être importants — pour moi, ce qu’ils étaient ne compte pas, car Dieu ne juge pas l’homme sur les apparences —, ces hommes hautement respectés ne m’ont rien communiqué de nouveau. 7 Au contraire, quand ils ont vu que la bonne nouvelle m’avait été confiée pour les incirconcis, tout comme elle avait été confiée à Pierre pour les circoncis — 8 car Celui qui a donné à Pierre les capacités nécessaires pour être apôtre auprès des circoncis m’a aussi donné des capacités pour être apôtre auprès des gens des nations. ”
L'apôtre Paul souligne à travers ce récit que, nonobstant la prééminence et l'autorité de ces personnages, leur rang lui importait peu. Il rappelle à juste titre que le Très-Haut ne se laisse pas fléchir par les apparences, faisant écho aux vérités intemporelles consignées en 1 Samuel 16:7 :
1 Samuel 16:7
“ 7 Mais Jéhovah dit à Samuel : « Ne te laisse pas impressionner par son apparence ni par sa taille, car ce n’est pas lui que j’ai choisi. Un homme ne voit pas les choses comme Dieu les voit, car un homme voit ce qui est visible, mais Jéhovah, lui, voit ce qu’il y a dans le cœur. ”
Naturellement, une telle posture ne saurait être assimilée à un manque de respect envers les apôtres. L'examen du texte dans son contexte révèle que Paul exhortait les Galates à ne pas se laisser intimider, fût-ce par des piliers de l'assemblée, dès lors que ces derniers s'écartaient de la vérité de la bonne nouvelle. C'est précisément la raison pour laquelle il relate la fermeté dont il a fait preuve, refusant de fléchir devant les judaïsants au sein de la congrégation de Jérusalem.
Cette opposition résolue face à des membres influents de la communauté de Jérusalem — combat dans lequel, selon ses propres termes, il n'a « cédé par soumission pas même une seule heure » afin de préserver « la vérité de la bonne nouvelle » — constituait une leçon explicite pour les Galates. Il leur indiquait sans ambiguïté la conduite à tenir lorsqu'une figure d'autorité s'éloignait des vérités révélées. Soucieux d'ancrer définitivement cette directive, l'apôtre pousse la démonstration plus loin en rapportant son différend avec Pierre, l'un des représentants les plus éminents et universellement reconnus de la communauté chrétienne primitive.
Galates 2:11-14
“ 11 Cependant, lorsque Céphas est venu à Antioche, je lui ai résisté en face, parce que manifestement il avait tort. 12 En effet, avant l’arrivée de certains hommes qui venaient de la part de Jacques, il mangeait avec les gens des nations ; mais quand ils sont arrivés, il a cessé de le faire et a pris ses distances, parce qu’il craignait ceux du groupe des circoncis. 13 Les autres Juifs aussi ont joué cette comédie, si bien que même Barnabé a été entraîné avec eux dans leur comédie. 14 Quand j’ai vu qu’ils ne marchaient pas selon la vérité de la bonne nouvelle, j’ai dit à Céphas devant tous : « Si toi, bien que tu sois Juif, tu vis comme les nations et non comme les Juifs, comment peux-​tu obliger les gens des nations à vivre selon les coutumes juives ? ”
L'apôtre Pierre savait pertinemment que le Très-Haut agréait désormais les gens des nations, puisqu'il avait lui-même été l'instrument choisi dans l'affaire de Corneille et avait reçu des visions explicites à cet égard. Malheureusement, cédant à l'influence de tiers, il finit par s'isoler et rejeter les croyants d'origine gentille et incirconcis. L'autorité dont jouissait Pierre était si considérable que son sillage entraîna l'ensemble de la communauté dans ce dévoiement. Face à cette dérive, Paul lui opposa une correction publique, constatant qu'il ne marchait plus droit selon la vérité de la bonne nouvelle.
Ces récits scripturaires nous enseignent qu'indépendamment du rang de celui qui s'égare, fût-ce une colonne de l'assemblée de la stature de Pierre, une répréhension s'avère non seulement possible, mais impérative. Si Jéhovah a veillé à la préservation de ces faits dans le texte sacré, c'est précisément pour nous tracer une ligne de conduite identique lorsque nous sommes confrontés à une défaillance analogue. Il est toutefois une autre leçon, plus subtile, que je souhaite mettre en exergue.
Dans son épître, Paul reproche à Pierre d'avoir « contraint » les gens des nations à vivre à la manière des Juifs. Serait-il exact de s'imaginer Pierre intimant verbalement à l'auditoire l'ordre de ne plus partager la table des chrétiens incirconcis ? Est-ce là sa démarche ? A-t-il ouvertement milité en faveur de ces restrictions ?
En réalité, Pierre observait un mutisme absolu, mais l'éloquence de ses actes suppléait sa parole. Sa posture traduisait explicitement sa pensée, sans qu'il ait eu besoin d'articuler la moindre syllabe. Assurément, si Pierre avait tenté de se justifier auprès de Paul en arguant : « Je n'ai formulé aucune directive, ce sont les autres qui interprètent mal mes agissements », une telle excuse aurait été jugée fallacieuse, et nous pouvons nous réjouir qu'il n'ait pas cherché à dissimuler sa faute.
Le parallèle avec votre démarche est saisissant. Dans les points d’actualités 6 à 9 de l'année 2021, vous n'avez, certes, jamais enjoint de manière littérale quiconque à se soumettre à l'injection. C'est une réalité factuelle. Toutefois, cet argument formel s'avère lénifiant : à l'écoute de ces points d’actualités, l'ensemble des frères et sœurs a légitimement compris que la vaccination conditionnait notre maintien au « pays des vivants ». Telle fut l'interprétation unanime de la communauté. Chaque point d’actualité a été méthodiquement orchestré pour distiller l'idée que ces thérapies constituaient la seule voie validée par l'organisation.
Soutiendrez-vous que telle n'était pas votre intention et que les millions de fidèles qui visionnaient ces programmes ont été les victimes de leur propre imagination ? Prétendrez-vous que vous respectiez le libre arbitre de chacun sans exercer la moindre coercition psychologique ?
À travers les points d’actualités 6 à 9 de 2021, vous avez abdiqué votre neutralité chrétienne pour vous ingérer dans un débat séculier qui échappait totalement à vos prérogatives. Qui plus est, drapés dans votre autorité, vous avez exercé une forme d'intimidation morale pour incliner les consciences à l'alignement. Jusqu'à ce stade de mon analyse, votre faute présente des similitudes avec celle de Pierre, bien qu'elle la surpasse déjà en méthode.
En effet, si Pierre a failli sous le coup de la pression sociale, il est impensable d'imaginer qu'il ait cherché à conceptualiser son erreur, ou qu'il ait tenté de la légitimer devant Paul en érigeant son manquement en doctrine. Vous, en revanche, en dépit des nombreuses correspondances de protestation qui vous parvenaient, vous avez persisté avec une rigueur administrative, point d’actualité après point d’actualité, à imposer des orientations contraires aux Écritures. Vous en êtes venus à occulter des principes bibliques cardinaux et à altérer de manière indigne la portée de plusieurs textes sacrés, instrumentalisant le nom divin pour susciter la crainte et exiger la soumission.
En d'autres termes, bien que vous ayez évité les injonctions directes, votre responsabilité s'avère bien plus lourde que celle de Pierre. À compter du point d’actualité numéro 10 de 2021, la gravité de vos actes a définitivement supplanté l'erreur de l'apôtre, ainsi que je le démontrerai ultérieurement. La faute de Pierre apparaîtrait presque vénielle au regard des déclarations consignées dans ce dixième volet.
L'économie générale de l'épître aux Galates renferme un enseignement capital pour notre époque. Vous vous plaisez à tracer un parallèle constant entre votre collège et les apôtres du premier siècle, revendiquant leur héritage et leur modèle institutionnel. Dès lors, quelle leçon convient-il de tirer du fait que Paul ait repris Pierre publiquement, devant l'assemblée réunie ? Paul était-il animé d'un esprit de rébellion ou de rancœur ? Était-il mû par la jalousie ? Si son action ne devait pas faire école, pour quelle raison l'Esprit Saint aurait-il consigné un tel exemple dans les Écritures ?
LETTRE AUX COLLÈGES D’ANCIENS DU 27 SEPTEMBRE 2021
Un autre élément digne de mention réside dans la lettre adressée aux collèges d’anciens, parvenue à l'ensemble des assemblées à cette date précise, et dont je souhaite mettre en exergue quelques points fondamentaux. Cette correspondance s’ouvre sur ces déclarations :
“ POUR LES ANCIENS
27 septembre 2021
1. Vaccination contre la Covid-19 et respect des autorités supérieures : Notre sollicitude et notre amour pour vous nous poussent à vous envoyer cette communication importante (1 Cor. 12:25). En raison de l’actuelle pandémie, dans un nombre croissant de pays, les autorités publiques rendent la vaccination contre la Covid-19 obligatoire pour leurs citoyens, ou alors l’encouragent fortement. Les récents points actualité du Collège central ont aidé le peuple de Jéhovah à comprendre le point de vue de l’esclave fidèle à ce sujet. ”
Cette correspondance est axée sur la crise sanitaire liée au COVID-19 et le rôle dévolu aux autorités supérieures. Il convient de relever l’usage spécifique de l'expression « autorités supérieures » au détriment du terme plus commun de « gouvernements ». Cette nuance sémantique, bien que subtile, éclaire de manière limpide la finalité de votre démarche. Le texte énonce que les instances étatiques « ordonnent et recommandent fortement » la vaccination aux administrés. Assurément, une telle injonction ne saurait à elle seule contraindre un chrétien si sa conscience éduquée par la Bible s'y oppose, ainsi que les Écritures et nos propres publications l'ont maintes fois explicité.
Pourtant, à la suite de ce préambule, la lettre stipule que les points d’actualité du Collège central « ont aidé à comprendre comment l'esclave voit la question ». Nous sommes ici en présence d’un aveu indéniable : les points d’actualité ont bel et bien été instrumentalisés pour orienter la communauté en faveur de ces thérapies, matérialisant ainsi un renoncement flagrant à la neutralité chrétienne en matière médicale et une inféodation aux puissances de ce monde. Par cette directive, vous exhortiez les fidèles à restituer à « César » ce qui relève exclusivement de la souveraineté de Dieu. De surcroît, vos rappels ciblaient explicitement la vaccination, outrepassant les simples préconisations relatives au port du masque ou aux mesures de distanciation sociale.
La lettre poursuit alors en ces termes :
“ 2. Des filiales ont signalé que certains anciens ont exprimé des opinions personnelles bien arrêtées en critiquant la vaccination contre la Covid-19. Pourquoi est-ce préoccupant ? Romains 13:1 explique que « c’est par Dieu que les autorités qui existent sont placées dans leurs positions ». De plus, la note d’étude sur Romains 13:5 dit ceci : « Un chrétien se soumet aux gouvernements humains dès lors qu’un ordre ne va pas à l’encontre des lois de Dieu. » On lit en Romains 13:2 : « Quelqu’un qui s’oppose à l’autorité [publique] résiste à la disposition de Dieu. » Par conséquent, les anciens doivent veiller à ne pas exprimer d’opinion personnelle qui va à l’encontre des instructions des autorités supérieures. Si un ancien a cette attitude, il doit arrêter immédiatement (Mat. 22:21 ; Rom. 13:4-7). Sinon, il pourrait se rendre coupable de causer des divisions dans l’assemblée. ”
Pour quelle raison les filiales rapportent-elles que certains anciens ont exprimé leur refus de se soumettre à la vaccination ? Ne disposent-ils pas du libre arbitre pour en décider ? Ne sont-ils pas en droit de déclarer ouvertement leur position ? Pourquoi leur serait-il interdit d'exprimer la teneur de leur choix ?
À l'inverse, une question légitime se pose : d'innombrables anciens n'ont-ils pas formulé avec force leur ferme résolution de se faire vacciner ?
Il me souvient que, lors des réunions par visioconférence, certains d'entre eux se glorifiaient publiquement du nombre de doses reçues. Bien plus, dès qu'un membre de l’assemblée recevait l'injection, il faisait l'objet de félicitations publiques. Ces marques d'approbation étaient ensuite diffusées au sein des groupes de messagerie de l'assemblée, à la vue de tous, signifiant sans ambiguïté que la vaccination était considérée comme la seule voie juste et hautement encouragée.
Pourquoi les anciens qui s'expriment favorablement au sujet de ces thérapies jouissent-ils d'une liberté totale, tandis que ceux qui formulent leur opposition font l'objet d'un signalement par la filiale ? Une telle asymétrie de traitement ne constitue-t-elle pas une preuve flagrante de partialité et d'injustice ? L'apôtre Pierre n'a-t-il pas pourtant proclamé que « Dieu n'est pas partial » ?
Cet état de fait démontre de manière irréfutable que la neutralité en matière de choix thérapeutiques a été sacrifiée. Si chaque individu possède le droit inaliénable de décider de sa santé et d'évoquer ses convictions, il est en revanche inadmissible de tenter d'influencer ou de manipuler autrui pour imposer son propre choix.
La lettre qualifie d'inquiétante la démarche des anciens qui annoncent leur décision de ne pas recourir au vaccin. En quoi cela est-il alarmant, s'agissant d'une option personnelle parfaitement légitime, raisonnable et fondée sur les Écritures ?
La réalité est que les instances gouvernementales préconisent et exigent cette mesure. Or, ainsi que je l'ai démontré, une telle argumentation s'avère profondément fallacieuse. Aucun pouvoir séculier ne saurait contraindre un chrétien à transgresser sa conscience éduquée par les Écritures, l'autorité de la conscience surclassant celle des gouvernements. Le site JW.org recèle des centaines d'articles qui étayent cette vérité depuis des décennies. Pourtant, vous réitérez les mêmes sophismes, occultant sciemment les enseignements bibliques indispensables à la préservation de notre conscience chrétienne.
Romains 13:1, 2
“ 1 Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures, car aucune autorité n’existe sans la permission de Dieu ; en effet, c’est par Dieu que les autorités qui existent sont placées dans leurs positions. 2 C’est pourquoi quelqu’un qui s’oppose à l’autorité résiste à la disposition de Dieu ; ceux qui y résistent s’attireront une condamnation. ”
En quoi un frère qui décline la vaccination s'oppose-t-il à l'autorité civile ? Si je fais le choix personnel de refuser cette injection, c'est mû par la certitude que mon corps appartient à Dieu, et non aux dirigeants politiques, et que je refuse d'y introduire des substances que je juge contaminantes. Où réside la rébellion dans une telle démarche ? Jéhovah n'a nullement conféré aux puissances séculières une autorité absolue sur ses créatures et l'intégrité de leur corps. Celui qui a reçu la plénitude de l'autorité est unique, et il s'agit de Jésus-Christ, ainsi qu'il l'a lui-même proclamé :
Matthieu 28:18
“ 18 Jésus s’approcha d’eux et leur dit : « Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. ”
Pour quelle raison devrions-nous céder à des dirigeants terrestres, dont les jours sont comptés, une prérogative que le Père a exclusivement conférée à son Fils ?
C'est dans cette même logique que l'apôtre Paul déclare encore :
1 Corinthiens 6:19, 20
“ 19 Ne savez-​vous pas que votre corps est le temple de l’esprit saint qui est en vous et que vous avez reçu de Dieu ? De plus, vous ne vous appartenez pas, 20 car vous avez été achetés à un prix. Alors, glorifiez Dieu dans votre corps. ”
Frères, « ne savez-vous pas que votre corps est le temple de l'esprit saint » et qu'il appartient à Dieu seul ? Ignorez-vous que « vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes » parce que « vous avez été achetés à un grand prix » ? Aucun gouvernement de ce monde ne détient de légitimité sur notre intégrité physique, puisque notre corps demeure la propriété exclusive du Créateur. En somme, l'application que vous faites des écrits de Paul aux Romains pour imposer le silence aux anciens s'avère théologiquement erronée et dénuée de tout fondement.
Par la suite, vous invoquez Romains 13:5, sans toutefois en transcrire le texte dans votre correspondance, vous contentant d'énoncer :
“ la note d’étude sur Romains 13:5 dit ceci : « Un chrétien se soumet aux gouvernements humains dès lors qu’un ordre ne va pas à l’encontre des lois de Dieu. » ”
Pour quelle raison avez-vous omis de transcrire le passage biblique auquel vous faites référence ? Ce texte énonce pourtant :
Romains 13:5
“ 5 Il est donc important d’être soumis, non seulement à cause de cette colère, mais également à cause de votre conscience. ”
À travers ces lignes, Paul indique de manière limpide que le moteur de notre soumission aux autorités séculières réside dans « notre conscience », et non dans la simple crainte du châtiment. Dès lors, l'apôtre pourrait-il nous exhorter à obéir aux gouvernements si une telle obéissance violait notre conscience ? Manifestement non.
Pourtant, vous passez sous silence la notion de conscience pour ne faire grand cas que des « lois de Dieu », vous référant exclusivement aux commandements écrits. Omettez-vous à ce point les déclarations de Jérémie, que Paul met en exergue dans son épître aux Hébreux, au chapitre 10 ?
Jérémie 31:33, 34
“ 33 « Car voici l’alliance que je ferai avec le peuple d’Israël après ces jours-​là, déclare Jéhovah : Je mettrai ma loi au-dedans d’eux et je l’écrirai dans leur cœur. Oui, je deviendrai leur Dieu, et ils deviendront mon peuple. » 34 « Et ils n’enseigneront plus chacun son prochain et chacun son frère en disant : ”Vous devez connaître Jéhovah !”, car ils me connaîtront tous, du plus insignifiant au plus important d’entre eux, déclare Jéhovah. Je pardonnerai leur faute et je ne me souviendrai plus de leur péché. » ”
Le chrétien possède désormais « la loi écrite dans son cœur » et « n’a pas besoin qu’on lui enseigne » ce qui est juste ou condamnable, car sa conscience guidée par l'esprit saint supplée à la règle écrite. Par vos déclarations, vous tentez de suggérer que, le texte biblique étant muet sur la question vaccinale, aucune objection légitime ne saurait être formulée — une posture théologique erronée que le frère Herd a d'ailleurs soutenue lors du point d'actualité numéro 6 de l'année 2021.
Votre dessein est manifestement de jeter le discrédit sur la multitude de frères qui ont invoqué l'impératif de leur conscience dans les nombreuses correspondances qu'ils vous ont adressées. À titre d'illustration, la Bible ne mentionne pas explicitement l'interdiction de consommer de la cocaïne. Devrais-je pour autant m'y soumettre si les autorités civiles décidaient de m'y contraindre ?
Ce qui prévaut, ce sont les principes bibliques, et non la seule lettre de la loi, une réalité qui ne vous échappe pas. Si notre dévotion se cantonnait au respect strict des décrets formalisés, nous reproduirions l'attitude des pharisiens que Jésus condamna pour leur formalisme sans cœur. Comment pouvez-vous prétendre que le silence des Écritures sur la vaccination prive le chrétien de tout droit d'opposition, sous prétexte qu'une telle injonction ne violerait aucune loi divine écrite ? Cet ordre heurte de plein fouet la loi de Dieu que beaucoup d'entre nous portent en leur for intérieur, gravée de manière indélébile par l'esprit saint.
Le raisonnement que vous échafaudez s'avère si indigent qu'il est presque embarrassant d'avoir à le réfuter. Du reste, immédiatement après avoir exposé les principes de Romains chapitre 13, l'apôtre Paul consacre l'intégralité du chapitre 14 à disséquer la question de la conscience.
En effet, un seul chapitre sépare ces deux développements. Bien que j'aie déjà invoqué ce passage à maintes reprises, sa pertinence exige qu'on le rappelle jusqu'à ce qu'il soit gravé dans nos mémoires. Il y est consigné :
Romains 14:3-6
“ Que celui qui mange ne méprise pas celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange pas ne juge pas celui qui mange, car Dieu lui a fait bon accueil. 4 Qui es-tu pour juger le serviteur d’un autre ? C’est pour son propre maître qu’il tient debout ou qu’il tombe. Oui, il sera maintenu debout, car Jéhovah peut le faire tenir debout.
5 Tel homme estime qu’un certain jour est plus important qu’un autre ; tel autre estime que ce jour est pareil à tous les autres ; que chacun soit pleinement convaincu de ce qu’il pense. 6 Celui qui respecte un certain jour le fait pour Jéhovah. De plus, celui qui mange, mange pour Jéhovah, car il remercie Dieu ; et celui qui ne mange pas ne mange pas pour Jéhovah, et pourtant il remercie Dieu. “ 
L'apôtre traitait du respect dû à la conscience d'autrui dans des domaines aussi personnels que la consommation d'aliments sacrifiés aux idoles, et j'ai déjà démontré dans cette correspondance en quoi ce principe s'applique de manière identique à la question des vaccins.
Prétendriez-vous faire croire aux frères que Paul aurait approuvé que l'on accepte des traitements expérimentaux les yeux fermés, au seul motif que les autorités civiles l'exigent et au mépris de sa propre conscience ? Tentez-vous d'insinuer que telle aurait été la recommandation de l'apôtre ?
Si Paul avait soutenu une telle posture, il se serait infligé un démenti flagrant à lui-même, particulièrement après la mémorable réprimande qu’il venait d’adresser à Pierre.
C'est d'ailleurs en des termes sans équivoque qu'il conclut le chapitre 14 de son épître aux Romains :
Romains 14:22, 23
“ 22 Cette conviction qui est la tienne, considère-la comme une affaire entre toi et Dieu. Heureux l’homme qui ne se condamne pas lui-même à cause de ce qu’il approuve. 23 Mais s’il a des doutes, il est déjà condamné s’il mange, parce qu’il mange sans être certain que cela est convenable. Oui, tout ce qui ne s’appuie pas sur la foi est péché. ”
Il est évident que l'apôtre Paul n’encourage nullement quiconque à outrepasser sa conscience ; en réalité, il stipule expressément qu'une telle transgression constitue un péché. Puisqu'il enseigne qu'agir à l'encontre de sa propre conscience est une faute devant Dieu, il ne saurait concevoir que des frères se plient aux exigences des autorités séculières et soumettent leur corps à la vaccination si cet acte heurte leurs convictions profondes. Cette même vérité théologique innerve les chapitres 8 et 10 de sa première épître aux Corinthiens, que j'ai déjà détaillés.
En décontextualisant les écrits de Paul, vous les avez altérés afin de donner l’illusion que le texte biblique cautionnait vos directives partisanes en faveur de la vaccination et d'une soumission aveugle aux gouvernements.
Quel regard Paul porterait-il sur le traitement que vous avez infligé à ses écrits ? Quel sentiment éprouverait-il en entendant vos déclarations lors des points d’actualité ?
Sa réaction ne fait aucun doute, car il l'a lui-même consignée :
2 Corinthiens 11:29
“ 29 Qui est faible sans que je sois faible ? Qui trébuche sans que je m’enflamme de colère ? ”
L'apôtre éprouvait une vive indignation lorsqu'un seul frère était amené à trébucher ; combien plus le serait-il en voyant la communauté poussée au péché par la falsification de ses propres écrits ! La présente lettre ouverte, à l'instar de celles qui l'ont précédée, suscite-t-elle en vous quelque trouble ? Soyez reconnaissants que ce ne soit pas l'apôtre Paul en personne qui s'adresse à vous, car il emploierait sans nul doute des termes d'une sévérité extrême pour flétrir la déformation que vous avez fait subir à ses paroles. Souvenez-vous que ses lettres avaient « du poids et de la force » et qu'il ne fléchissait devant quiconque. Ou vous bercez-vous de l'illusion qu'il garderait le silence au motif que vous constituez l'actuel Collège central ? Avez-vous effacé de vos mémoires la réprimande publique que Paul infligea à Pierre ?
De surcroît, Pierre lui-même nous met expressément en garde contre le péril de tordre le sens des Écritures et des épîtres de Paul :
2 Pierre 3:16
“ 16 puisqu’il parle de ces choses dans toutes ses lettres. Cependant, il s’y trouve des choses difficiles à comprendre, que les gens ignorants et instables déforment, comme ils le font avec le reste des Écritures, pour leur propre destruction. ”
Chers frères du Collège central, je n'invoque pas ce passage pour vous offenser ou susciter votre irritation ; je le cite par la force de l'évidence, tant il s'applique fidèlement à la situation présente et nous révèle le regard que Dieu porte sur cette affaire. Ces déclarations ne proviennent pas de mon propre chef : tordre le sens des Écritures revêt une gravité spirituelle extrême.
À n'en pas douter, aucun d'entre nous ne souhaiterait être taxé d'« ignorance » en raison d'un usage abusif de la Parole de Dieu. Pour s'en préserver, il nous incombe de veiller avec la plus haute vigilance sur nos paroles et nos enseignements, car nos vies mêmes en dépendent.
Par ailleurs, au sein de la correspondance que vous avez transmise, les paroles de Jésus-Christ sont également sollicitées lorsqu'il déclare :
Matthieu 22:21
“ 21 Ils répondirent : « De César. » Alors il leur dit : « Rendez donc les choses de César à César, mais les choses de Dieu à Dieu. » ”
Une telle application s'avère manifestement erronée : l'ensemble des Témoins de Jéhovah qui font le choix de décliner la vaccination agissent ainsi mus par la conviction que ces substances porteraient atteinte à leur intégrité physique d'une manière ou d'une autre. Je le réitère, notre corps n'appartient nullement à « César », mais exclusivement à Dieu. Notre être physique relève des « choses de Dieu », et non des « choses de César ».
Quel était dès lors le véritable dessein de Jésus-Christ à cet égard ? Immédiatement après avoir expulsé les marchands du temple, il prononça ces paroles :
Jean 2:18-21
“ 18 Alors les Juifs lui dirent : « Quel miracle as-​tu à nous montrer, pour que tu te permettes de faire ces choses ? » 19 Jésus leur répondit : « Démolissez ce temple, et en 3 jours je le relèverai. » 20 Les Juifs dirent alors : « Ce temple a été bâti en 46 ans, et toi, tu le relèverais en 3 jours ? » 21 Mais le temple dont il parlait, c’était son corps. ”
Il apparaît ainsi avec une totale clarté que, pour Jésus-Christ, son propre corps constituait le « temple de Dieu » ; il ne saurait donc, en aucun cas, échoir à « César ». C'est cette même vérité que l'apôtre Paul a mise en lumière dans sa célèbre métaphore du corps, lorsqu'il écrivit :
1 Corinthiens 12:12, 13, 27
“ 12 Tout comme le corps est un alors qu’il a beaucoup de membres et que tous les membres, bien que nombreux, forment un seul corps, ainsi également est le Christ. 13 En effet, que nous soyons Juifs ou Grecs, esclaves ou libres, c’est par un seul esprit que nous avons tous été baptisés dans un seul corps, et on nous a tous fait boire un seul esprit. ”
“ 27 Or vous êtes le corps du Christ, et chacun de vous, pris individuellement, en est un membre. ”
Par conséquent, les autorités civiles ne détiennent aucune légitimité pour imposer une inoculation vaccinale, quand bien même elles légiféreraient en ce sens. En convoquant les déclarations de Jésus-Christ, vous en altérez tout autant la portée, puisque votre dessein est manifestement d'instrumentaliser ses paroles afin de réduire les anciens au silence et d'étouffer l'expression de leurs convictions sur la question des vaccins. Concevez-vous un seul instant que Jésus-Christ nous inciterait à introduire des substances incertaines dans notre organisme — ce « temple de Dieu » —, au motif que l'injonction des dirigeants terrestres nous y contraindrait ?
Cette vérité cardinale selon laquelle notre corps est le sanctuaire du Très-Haut n'est pas une simple considération paulinienne ; elle fut enseignée par Jésus-Christ lui-même et resplendit avec une parfaite limpidité à travers le texte biblique. Dès lors, aucun dirigeant inféodé aux « idoles » de ce monde ne saurait revendiquer le moindre droit de regard sur notre intégrité physique.
2 Corinthiens 6:16
“ 16 Et qu’est-​ce que le temple de Dieu a à voir avec les idoles ? Car nous sommes un temple d’un Dieu vivant ; comme Dieu l’a dit : « J’habiterai parmi eux et je marcherai parmi eux, et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. » ”
De surcroît, votre correspondance intime aux anciens l'obligation de « cesser toute opposition » et les menace d'être tenus pour coupables d'avoir « provoqué des divisions ». Une telle assertion laisse confondu : avant la diffusion de ces points d’actualité, les frères vaccinés et non vaccinés coexistaient dans une paix parfaite. Ce n'est qu'à la suite de vos interventions que ceux qui faisaient le choix de ne pas se faire vacciner ont commencé à subir une forme de relégation. Les fractures au sein de l'assemblée ont été générées par VOUS, et non par les anciens qui se bornaient à exprimer un avis personnel sans jamais contraindre quiconque à les imiter.
Pour quelle raison nous serait-il interdit d'évoquer librement les motifs qui nous poussent à décliner cette vaccination ? Ne disposons-nous plus de la liberté de partager des choix d'ordre privé dès lors qu'aucune contrainte n'est exercée sur autrui ? Force est de se demander si les paroles suivantes ne trouvent pas, en la circonstance, leur accomplissement :
2 Corinthiens 3:17
“ 17 Or Jéhovah est l’Esprit, et là où est l’esprit de Jéhovah, là est la liberté. ”
De telles directives peuvent-elles véritablement émaner de l’esprit de Dieu ? Ne procèdent-elles pas plutôt de cet autre esprit que dépeint le disciple Jacques lorsqu'il écrit : 
Jacques 3:14-16
“ 14 Mais si vous avez dans vos cœurs une jalousie amère et un esprit batailleur, ne vous vantez pas ; vous mentiriez contre la vérité. 15 Ce genre de sagesse ne vient pas d’en haut ; elle est terrestre, animale, démoniaque. 16 Car là où il y a jalousie et esprit batailleur, il y aura aussi désordre et toutes sortes de choses détestables. ”
Le terme rendu par « esprit batailleur » correspond au grec erithia (ou eritheia ; ἐριθεία, G2052), dont le dictionnaire de Vine donne la définition suivante :
“ erithia (ou -eia) (ε ̓ ριθι ́ α G2052), désigne l'ambition, la recherche des siens, la rivalité, l'obstination étant une idée sous-jacente au mot ; Par conséquent, cela dénote la formation d’un parti. Il dérive non pas de eris, lutte, mais de erithos, mercenaire ; d'où le sens d'essayer d'obtenir des adeptes, des « divisions » ; Il est traduit dans la VM par « factions ». ”
Cette déclaration de Jacques met en lumière que la source du tumulte réside dans votre propre décision de constituer une faction partisane en faveur de la vaccination au sein de l'assemblée, tout en jetant l'opprobre sur quiconque aspire à préserver une stricte neutralité biblique. C’est par une telle démarche que les textes bibliques se trouvent dénaturés et que la « vérité » est contestée. Une telle ligne de conduite au sein de l'assemblée revêt une gravité si profonde qu’elle engendre nécessairement « du désordre et des choses détestables », reléguant cette idéologie au rang des conceptions « terrestres, animales, démoniaques ».
Je le réitère, n’en concevez aucune offense : ces condamnations ne procèdent pas de mon propre chef, ce sont les Écritures elles-mêmes qui s'expriment.
Il me tient à cœur de rappeler que lorsque des frères m'interrogeaient sur mon statut vaccinal, je leur signifiais qu'en ma qualité d'ancien, je préférais observer le silence afin de n'exercer aucune influence sur leur choix. À l'inverse, les autres anciens de l'assemblée s'empressaient, dès qu'un chrétien n'était pas vacciné, de lui rendre visite pour l'enjoindre à se conformer aux points d’actualité et, par extension, à recevoir l'injection. Pour ma part, je suis demeuré dans une neutralité absolue, conformément aux principes de la Bible, en dépit des convictions personnelles que je nourrissais sur cette affaire.
La lettre de communication poursuit son développement en ces termes :
“ 3. En Romains 16:17, les anciens reçoivent cette exhortation : « [Ayez] l’œil sur ceux qui créent des divisions et des situations qui font trébucher, choses contraires à l’enseignement que vous avez appris ; et évitez-les. » D’après la Bible, les anciens ont donc la responsabilité de donner des conseils à tout chrétien, y compris un ancien, qui cause des divisions dans l’assemblée (Gal. 6:1). Les responsables de circonscription suivront de près la situation. Nous vous félicitons, chers frères, de rester ‘fermement attachés’ à la Parole de Dieu, de favoriser l’unité de l’assemblée et de montrer l’exemple en ‘honorant’ les autorités publiques (Tite 1:9 ; 1 Pierre 2:13-17). Nous vous remercions pour votre coopération dans ce domaine et profitons de l’occasion pour vous assurer de tout notre amour fraternel. 
POUR LES COORDINATEURS DES COLLÈGES D’ANCIENS 
1. Communication pour les anciens : Veuillez organiser une réunion du collège des anciens cette semaine afin de discuter de la communication pour les anciens ainsi que des versets donnés en référence. ”
Ce paragraphe met en évidence la manière dont les anciens ayant choisi de ne pas recevoir la vaccination ont été la cible de pressions constantes et de menaces voilées, se voyant accuser indûment de fracturer l'assemblée et de s'affranchir du respect dû aux autorités. Ce sont là des calomnies et des manœuvres d'intimidation manifestement incompatibles avec l’amour chrétien. En refusant cette injection, nous, les anciens, ne faisons qu'exercer la liberté de conscience qui nous est divinement dévolue.
À vrai dire, l'exhortation de Tite 1:9 s’applique de façon tout à fait saisissante à la situation présente, lorsqu'elle stipule, au sujet des qualifications de l'ancien :
Tite 1:9
“ 9 fermement attaché à la parole fidèle pour ce qui est de son art d’enseigner, afin d’être capable d’encourager par l’enseignement bénéfique et de réprimander les contradicteurs. ”
Ainsi, des anciens non vaccinés se voient réprimandés, accusés de « ne pas adhérer à l’enseignement biblique ou à la parole fidèle ».
Mais quelle fut la réalité des faits ? La réalité est que VOUS n’avez pas adhéré à l’enseignement biblique concernant la neutralité, et que VOUS n’avez pas respecté la conscience d’autrui en jetant l'opprobre sur ceux qui ont choisi de décliner la vaccination. À vrai dire, une question s'impose : comment pouvez-vous décemment convoquer un texte qui ordonne d'éviter ceux qui s'écartent des enseignements que nous avons reçus, alors que c'est vous-mêmes qui abandonnez la neutralité ? Nous disposons de décennies de publications officielles stipulant que notre organisation ne s'immisce pas dans les choix médicaux et qu'aucun traitement ne doit être préconisé ; or, vous les avez purement et simplement occultées.
VOUS avez abandonné la neutralité pour rallier la faction partisane du vaccin, et VOUS osez ensuite accuser ceux qui demeurent fermes d'être les auteurs de divisions ! Une telle attitude ne trahit-elle pas une morgue et une arrogance particulièrement manifestes ? Ceux qui ont abjuré leurs convictions passées, c’est vous, et non les anciens qui ont librement décidé de ne pas se faire vacciner tout en respectant le choix de ceux qui s'y soumettaient.
✓CEUX QUI ONT INTRODUIT UNE NOUVELLE DOCTRINE, EN ABANDONNANT L'ANCIENNE, C’EST VOUS, ET NON LES ANCIENS QUE VOUS MENACEZ.
De surcroît, vous sollicitez l'interpellation de 1 Pierre 2:13-17 au sein de votre correspondance, instrumentalisant les propos de l'apôtre pour imposer la vaccination. Après avoir dénaturé les paroles de Jésus, il n'est guère surprenant que vous fassiez subir le même traitement à celles de Pierre.
Il y est pourtant consigné :
1 Pierre 2:13-17
“ 13 À cause du Seigneur, soumettez-​vous à toute création humaine : soit à un roi comme étant supérieur, 14 soit à des gouverneurs comme étant envoyés par lui pour punir les malfaiteurs mais féliciter ceux qui font le bien. 15 Car c’est la volonté de Dieu qu’en faisant le bien vous réduisiez au silence les insensés qui parlent sans savoir. 16 Soyez comme des hommes libres, utilisant votre liberté, non pas comme un voile pour couvrir le mal, mais comme le font des esclaves de Dieu. 17 Honorez des hommes de toutes sortes, aimez toute la communauté des frères, craignez Dieu, honorez le roi. ”
Ce passage ne cautionne nullement vos assertions. Il y est stipulé que notre soumission au « roi » procède des mêmes principes que ceux énoncés par Paul aux Romains. Notre déférence est requise dans la mesure où les autorités « font le bien », et uniquement lorsqu'elles nous enjoignent de l'accomplir. Ou prétendriez-vous nous dicter qu'en cas d'injonction pernicieuse de la part des gouvernements, l'obéissance demeurerait notre devoir ?
Le texte précise que cette soumission s'exerce « À CAUSE DU SEIGNEUR ». Cette formulation atteste de manière incontestable que « le Seigneur » surpasse les autorités terrestres, puisqu'il est la source même de l'ordre de s'y soumettre. Une fois de plus, je pose la question : Jésus-Christ exige-t-il de ses brebis qu'elles agissent au mépris de leur conscience, qu'elles plient le genou et reçoivent une vaccination contre leur gré ?
De surcroît, ce même écrit nous rappelle notre identité fondamentale : nous sommes des « ESCLAVES DE DIEU » — et non les assujettis des gouvernements ou des multinationales pharmaceutiques. Il ajoute qu'au-delà de l'honneur dû au roi, nous devons vivre dans la « CRAINTE DE DIEU ». Il nous incombe donc de trouver le juste équilibre entre les exigences divines et les décrets des rois humains. Or, comment y parvenir ?
C'est précisément à cette interrogation que Pierre répond dans les versets subséquents, que votre correspondance passe malheureusement sous silence.
1 Pierre 2:18-20
“ 18 Que les serviteurs soient soumis à leurs maîtres avec toute la crainte qui leur est due, non seulement à ceux qui sont bons et raisonnables, mais aussi à ceux qui sont difficiles. 19 En effet, quand quelqu’un endure des épreuves et souffre injustement pour garder une bonne conscience devant Dieu, c’est quelque chose de bien. 20 Car quel mérite y a-​t-​il si vous êtes battus pour avoir péché et que vous l’enduriez ? Par contre, si vous endurez des souffrances pour avoir fait le bien, c’est là quelque chose d’agréable à Dieu. ”
Ici s'expriment les mêmes principes que ceux énoncés précédemment au sujet des gouverneurs ; il s'agit de pensées parallèles, enrichies toutefois de quelques précisions fondamentales. Il y est spécifié que si nous endurons la souffrance par fidélité à notre « conscience », cela trouve faveur auprès de Dieu.
Dès lors, comment pourrions-nous souffrir pour obéir à notre conscience s'il nous fallait l'occulter pour nous soumettre aux autorités civiles, ainsi que vous le laissez entendre ? Si nous devions la faire taire, l'accomplissement de ce texte biblique deviendrait impossible, puisque la souffrance découle précisément de notre refus d'obtempérer aux exigences étatiques. Ce passage met magistralement en relief que Pierre n'enseigne en aucun cas une obéissance absolue envers les dirigeants terrestres ou quiconque d'autre, cette dernière étant réservée exclusivement à Dieu.
Il est manifeste que la conscience prime sur toute forme d'autorité humaine. La soumission au gouvernement ne saurait s'exercer que si elle ne heurte pas nos convictions intimes, car nous sommes guidés par l'esprit de Dieu et non par les dirigeants de ce monde. À vrai dire, le texte souligne qu'il est agréable à Dieu que nous préservions l'intégrité de notre conscience, en dépit des pressions et des tribulations que les autorités peuvent nous infliger. Par une simple déduction logique, nous parvenons à la conclusion que Jéhovah réprouve que nous agissions au mépris de notre conscience, une vérité déjà corroborée par d'autres écrits sacrés.
✓DIEU EXIGE QUE NOUS PRÉSERVIONS NOTRE CONSCIENCE MALGRÉ LES PRESSIONS.
Quel regard Jéhovah porte-t-il alors sur ceux qui accablent ses serviteurs, exerçant sur eux des pressions et proférant des menaces en raison de leurs scrupules de conscience ?
La deuxième épître aux Thessaloniciens nous apporte cette réponse :
2 Thessaloniciens 1:5-7
“ 5 C’est là une preuve du juste jugement de Dieu, et cela vous amènera à être jugés dignes du royaume de Dieu, pour lequel vous souffrez vraiment.
6 Car, en effet, il est juste pour Dieu de rendre la détresse à ceux qui vous causent de la détresse. 7 Mais vous qui subissez la détresse, vous connaîtrez le soulagement avec nous quand, du ciel, le Seigneur Jésus se révélera avec ses anges puissants ”
Je n'exprime pas ces réflexions pour susciter votre irritation, mais pour mettre en relief la gravité inhérente au fait de menacer et de chercher à subjuguer un serviteur de Dieu désireux de suivre sa conscience.
De surcroît, vous avez explicitement stipulé dans votre directive que le responsable de circonscription assurerait un « suivi rigoureux », s'apparentant à une surveillance policière, et qu'une réunion extraordinaire devait être convoquée pour imposer aux anciens la lecture de cette correspondance ainsi que des passages bibliques. Une telle mesure révèle sans ambiguïté votre dessein d’exercer une coercition morale intense afin de réduire au silence tout frère nourrissant une conviction divergente de la vôtre. Au cours de ces rassemblements, les anciens en désaccord avec vos orientations se voyaient brandir la menace d'être accusés de provoquer des divisions, une incrimination dont nous connaissons tous l'issue potentielle : l'exclusion de l’assemblée. Il est profondément alarmant que, par le biais de cette lettre, vous fassiez abstraction de l'existence même de la conscience chrétienne.
Si cette réalité ne vous était pas étrangère, pourquoi avoir omis de rappeler la primauté de la conscience sur les injonctions gouvernementales ? Occulter les principes bibliques équivaut à un rejet pur et simple de la parole de Dieu. L'avertissement de Paul résonne ici avec une force singulière : « Si nous renions, lui aussi nous reniera » (2 Timothée 2:12).
Dans cette regrettable missive, vous nous enjoignez de plier devant les autorités séculières, quand bien même celles-ci exigeraient l'inoculation de substances suspectes et expérimentales ; à défaut, nous nous voyons taxés de sédition et exposés à vos foudres pour le seul tort d'avoir exprimé des vérités bibliques. Ce document démontre de manière indéniable que vous avez altéré le sens des écrits sacrés pour légitimer des positions personnelles, tout en persécutant des frères qui n'ont fait qu'exercer leur liberté de conscience.
Pour parler sans fard, votre communication adressée aux anciens se résume à cette substance : « ANCIENS, SOUMETTEZ-VOUS AU SILENCE ET ABANDONNEZ VOTRE CORPS À L'ÉTAT, SOUS PEINE D'EN SUBIR LES CONSÉQUENCES. »
Est-il digne de bergers de menacer vos frères de la sorte ? Il aurait été opportun de vous remémorer la réaction des apôtres et des disciples du Christ face à une conjoncture similaire :
Actes 4:29
“ 29 Et maintenant, Jéhovah, prête attention à leurs menaces, et accorde à tes esclaves de continuer à dire ta parole avec une totale assurance, ”
Frères, les disciples du Christ ne profèrent JAMAIS la moindre menace ; ils endurent au contraire celles de ceux qui calquent leur agir sur celui des pharisiens. Il ne s'agit nullement d'une allégation de mon cru : quiconque scrute les Écritures saintes en fait le constat évident. La correspondance adressée aux anciens constituait, en vérité, un outrage.
Par la suite, le point d’actualité n°10 de 2021 est venu aggraver cette dérive, ainsi que nous le démontrerons ci-après.
 
 
POINT D’ACTUALITÉ 10-2021 PRÉSENTÉ PAR ANTHONY MORRIS
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Comme je l'ai souligné précédemment, jusqu’à la diffusion du point d’actualité n°9 de 2021, vous vous étiez abstenus de recommander explicitement la vaccination, préférant agir par des voies indirectes et insidieuses. C'est à compter du point n°10 que vous avez franchi le pas de l'injonction directe.
Cette communication débute en ces termes :
” Dans ce point actualité, nous allons voir comment nous pouvons faire un bon usage de notre temps pendant la pandémie. 
Mais d’abord, nous aimerions vous donner quelques nouvelles. C’est le cœur serré que nous vous annonçons qu’au 10 décembre, la Covid-19 avait emporté 25 658 de nos frères et sœurs. 
Nous ne manquons pas de prier pour tous ceux qui ont perdu des êtres chers. Ces derniers jours, on a beaucoup entendu parler dans les médias du nouveau variant Omicron. À l’heure actuelle, il y a beaucoup d’inconnues. 
Mais, frères et sœurs, ne paniquons pas. Continuons d’appliquer toutes les précautions qui ont fait leurs preuves : le port du masque, la distanciation physique, se laver fréquemment les mains et, si possible, se faire vacciner.
Dans le point actualité numéro 7 de 2021, frère Lösch disait que plus de 80 % de la famille internationale du Béthel était vaccinée. 
Nous sommes heureux de vous informer qu’aujourd’hui, c’est plus de 99 % de la famille du Béthel qui est vaccinée. Et c’est aussi le cas de plus de 95 % de serviteurs spéciaux à plein temps non béthelites. ”
Ici, vous affirmiez sans l'ombre d'une hésitation et sans la moindre vergogne l'efficacité de cette thérapeutique, décrétant que nous devions « si possible, tous nous faire vacciner ». Vous présentiez en outre comme un sujet d'allégresse l'atteinte d'un taux de vaccination de 99 % au Béthel et de 95 % parmi les serviteurs spéciaux à plein temps. Une telle déclaration résonne comme un véritable affront infligé aux milliers de frères qui vous avaient adressé des courriers pour réclamer le respect de leur intégrité.
Par cette posture, vous occultiez délibérément la multitude de données qui mettaient en évidence les effets secondaires délétères de ces substances. La sagesse dictait pourtant de se conformer aux principes bibliques en observant une stricte neutralité face à une controverse aussi aiguë ; or, vous avez choisi de prendre PUBLIQUEMENT le parti de la faction vaccinale, usant de votre influence pour imposer vos vues. Le fait d'avoir agi en parfaite connaissance de cause, sachant pertinemment que la conscience de nombreux frères et sœurs s'en trouvait meurtrie, ne fait qu'aggraver la nature de votre faute.
Il convient par ailleurs de s'arrêter sur la progression de ces taux au sein du Béthel. Comme je l'ai démontré précédemment, ces pourcentages supplantent de loin les moyennes nationales, ce qui atteste de manière incontestable que ces frères n'ont cédé que sous l'effet de vos pressions ; un tel alignement statistique n'aurait pu se produire spontanément.
Enfin, vous déclariez éprouver de la « joie » à publier ces données, ce qui laisse entendre, par antithèse, qu'un résultat inférieur aurait suscité votre affliction. Cette rhétorique tend à déprécier et à rejeter à la marge les convictions des chrétiens opposés à cette injection, au mépris le plus total de leurs sentiments. Pour quelle raison infligez-vous un tel traitement à vos compagnons et manifestez-vous envers eux un tel dédain ?
C'est alors que le frère Morris formule l'observation suivante :
“ Beaucoup de nos frères et sœurs ont constaté certains avantages qu’il y a à être vacciné. Par exemple, dans certaines régions de Bulgarie, les prêtres disent que les vaccins sont un ”poison du Diable”.
Donc il y a de fortes pressions contre la vaccination. Malgré cela, après avoir regardé les points actualité du Collège central, une sœur et son mari ont décidé de se faire vacciner. ”
Ici, vous affirmez sans détour que multitude de personnes ont tiré d'immenses bénéfices de cette vaccination, une allégation manifestement destinée à inciter vos frères à vous imiter. La réalité factuelle est pourtant tout autre : nombre de nos compagnons ont perdu la vie à la suite de cette injection, tandis que d'autres se trouvent aujourd'hui infirmes ou atteints de pathologies lourdes. Pour quelle raison passez-vous sous silence l'intégrité de ces données ?
Si un marchand vous vantait les mérites d'un article en vous disant qu'il ne présente que des avantages, pour découvrir par la suite qu'il vous a sciemment dissimulé le regret de la majorité des acquéreurs, procéderiez-vous à cet achat ? N'accorderiez-vous pas plutôt toute votre attention à vérifier la véracité de ses dires ? Un tel vendeur vous paraîtrait-il encore digne de confiance ?
Occulter des informations capitales de nature à infléchir la décision d'autrui relève de la manipulation et de la tromperie, ainsi que je l'ai mis en évidence à travers l'analogie des « bonbons ». Vous vous bornez à exalter de prétendus bénéfices individuels, feignant d'ignorer les mises en garde répétées du corps médical et les innombrables témoignages relatifs aux effets secondaires. Pourquoi ne faites-vous à aucun moment mention des séquelles irréversibles et des décès survenus dans les suites immédiates de l'inoculation ?
De surcroît, ainsi que je l'ai rappelé, l'innocuité et l'efficacité d'une thérapeutique ne sauraient s'évaluer sur une période de quelques semaines seulement. Le développement d'un vaccin requiert traditionnellement des ANNÉES d'essais cliniques — généralement de cinq à dix ans — assortis de protocoles de suivi rigoureux afin d'en attester la sécurité. Nombre de frères qui, dans les premiers temps, semblaient ne souffrir d'aucun mal, figurent aujourd'hui parmi ceux qui luttent contre des cancers, des thromboses ou des affections cardiaques, et qui PLEURENT DE FAÇON INCONSOLABLE d'avoir placé leur confiance en vos directives. Pour ma part, je côtoie une multitude de personnes vaccinées plongées dans le regret, mais je ne connais absolument aucun non-vacciné qui aspire aujourd'hui à recevoir l'injection.
Par ailleurs, vous jetez l'opprobre sur les dignitaires religieux de Bulgarie qui qualifient ces vaccins de « poisons du Diable ». S'ils enseignent que Dieu est l'auteur d'une telle déclaration, leur position est manifestement erronée, car Jéhovah ne leur a transmis aucun oracle en ce sens. De plus, ils se rendraient coupables de discrimination envers ceux qui choisissent d'exercer leur libre arbitre en se faisant vacciner. S'ils souhaitent nourrir la conviction intime que ces vaccins contre le COVID-19 sont maléfiques, cela relève de leur liberté de pensée, mais il leur est interdit d'ériger cette opinion personnelle en dogme divin.
Cependant, puisque vous vous faites leurs accusateurs, une interrogation légitime surgit : est-il plus recevable d'enseigner que la vaccination correspond à la volonté de Jéhovah, ainsi que vous le suggérez implicitement ? En quoi votre démarche diffère-t-elle, au fond, de celle de ces chefs religieux bulgares ?
Tandis qu'ils prétendent que le vaccin émane du Diable, vous soutenez, par vos actes et vos discours, qu'il « provient » de Jéhovah. Ils commettent exactement la même faute que vous : ils cèdent à l'esprit partisan, mais en sens inverse. Vous prenez, les uns comme les autres, position sur une stricte question de conscience, usurpant un droit que Dieu ne vous a jamais octroyé.
Dès lors, lorsque vous pointez du doigt les prêtres de Bulgarie, vous devriez méditer sur la réplique que Jésus vous adresse :
Matthieu 7:1-5
“ Arrêtez de juger, et vous ne serez pas jugés. 2 Car c’est de la façon dont vous jugez que vous serez jugés, et c’est avec la mesure que vous utilisez pour mesurer qu’on mesurera pour vous. 3 Pourquoi donc regardes-​tu la paille qui est dans l’œil de ton frère, mais ne remarques-​tu pas la poutre qui est dans ton œil à toi ? 4 Ou comment peux-​tu dire à ton frère : ”Laisse-​moi enlever la paille de ton œil”, alors que toi, tu as une poutre dans l’œil ? 5 Hypocrite ! Enlève d’abord la poutre de ton œil, et alors tu verras clairement comment enlever la paille de l’œil de ton frère. ”
Votre « choix » se situe aux antipodes de celui des prêtres bulgares que vous clouez au pilori, mais votre démarche est fondamentalement identique. Ils représentent le « pôle sud » d'un aimant dont vous constituez le « pôle nord » ; l'un et l'autre procédez d'un même « magnétisme », de valeur égale mais de polarité inversée. La seule voie intègre consistait à préserver une stricte neutralité, à l'instar de la ligne de conduite que j'ai personnellement adoptée aux côtés de nombreux autres frères. Bien que je nourrisse des convictions intimes extrêmement arrêtées contre cette vaccination, je ne les ai imposées à quiconque, et je me suis bien gardé de prétendre que m'écouter revenait à écouter Jéhovah lui-même, ainsi que vous osez le faire. Vous fustigez chez autrui les travers mêmes que vous commettez.
À vrai dire, la lecture de vos déclarations suscite une interrogation légitime : insinuez-vous que ceux qui refusent l'injection s'apparentent à de faux frères ? Vous avez été destinataires d'une multitude de courriers dans lesquels des chrétiens associaient ces substances à l'action du Diable. Comme je l'ai démontré dans la section de cette correspondance intitulée « Arguments avancés par nos frères et sœurs refusant la vaccination », nombre de nos compagnons bien-aimés discernent des motifs impérieux d'adhérer à cette lecture des faits, et cette réalité ne vous est pas inconnue. Il apparaît que vous les censurez de manière insidieuse au travers de ce point d’actualité ; si vous aviez conscience de leurs scrupules, la décence morale aurait dû vous inciter à éluder ce sujet afin de ne pas blesser inutilement vos frères.
De quelle autorité vous prévalez-vous pour décréter de façon péremptoire que les vaccins contre la COVID-19 n’ont aucun ancrage avec le Diable ? Une telle affirmation équivaut à soutenir devant un chrétien du premier siècle, résolu à s'abstenir de « viandes sacrifiées aux idoles », qu'il peut en consommer sans l'ombre d'un remords sous prétexte que l'aliment en lui-même n'est pas corrompu. Or, j'ai déjà mis en lumière le fait que les Écritures condamnent sans équivoque une telle légèreté. Si un serviteur de Dieu choisit de nourrir une telle conviction à un niveau strictement individuel, en quoi cela lui serait-il interdit ? Qui vous a investis du droit de régenter la conscience d’autrui ?
Paul a dit :
2 Corinthiens 1:24
“ 24 Ce n’est pas que nous dominions sur votre foi, mais nous sommes des collaborateurs pour votre joie, car c’est par votre foi que vous êtes debout. ”
Paul ne se considérait nullement comme le « maître de la foi » d'autrui ; il traduisait cette posture en respectant scrupuleusement la conscience individuelle de ses compagnons, s'affirmant simplement comme un « collaborateur » pour leur joie. En choisissant de décider à la place d'autrui, agissez-vous en « collaborateurs » ou vous érigez-vous en « maîtres » de la foi de vos frères ? De telles déclarations concourent-elles à l'allégresse des fidèles ou les plongent-elles dans l'affliction ?
Il est profondément regrettable que vous fassiez ainsi abstraction de la conscience individuelle en fustigeant des chrétiens qui vous ont fait part de leur vive inquiétude, allant jusqu'à les assimiler implicitement aux partisans de la fausse religion. Les Écritures ne réprouvent-elles pas une telle condamnation ?
De surcroît, vous arguez de l'existence d'une pression sociale visant à dissuader les gens de se faire vacciner ; or, la réalité factuelle démontre que la véritable coercition s'exerçait en sens inverse. Je l'affirme pour avoir moi-même enduré la violence de cette contrainte, non seulement de la part du monde, mais également de votre propre chef, par le canal de communications telles que ce point d’actualité. Partout dans le monde, les citoyens ont subi des intimidations et ont été livrés à la vindicte des médias et des gouvernements pour leur refus de l'injection. Il est dramatique que vous ayez capitulé devant cette injustice séculière et que vous soyez devenus, à votre tour, les vecteurs d'une discrimination fondée sur la conscience.
À cet égard, le témoignage que vous présentez au sujet de ce couple qui, après avoir visionné « les points d’actualité du Collège central », a résolu de recevoir le vaccin, constitue une illustration flagrante de votre démarche. Il s'agit là d'un aveu indéniable : ces interventions officielles poursuivaient l'objectif délibéré d'infléchir la décision des frères et sœurs pour les amener à la vaccination. Si votre dessein avait réellement été de préserver une stricte neutralité, vous n'auriez JAMAIS exhumé un tel exemple.
Cette communication poursuit son exposé en ces termes :
“ Plus tard, la supérieure de la sœur l’a appelée pour lui dire que, pour satisfaire aux normes du gouvernement, elle ne pourrait plus venir travailler tant qu’elle ne serait plus vaccinée. Cette dame a été très surprise d’apprendre que la sœur était déjà vaccinée !
En fait, c’était même la seule employée à être vaccinée. Toutes les autres ont dû être licenciées. La cheffe du service a demandé à la sœur si elle n’aurait pas des amies vaccinées qui pourraient remplacer ces personnes licenciées.
Cette dame a ensuite appelé d’autres Témoins de sa connaissance pour savoir s’ils avaient des amies vaccinées à la recherche d’un emploi.
Le soir même, presque la totalité des postes étaient pourvus. La responsable du personnel a demandé aux sœurs : ”Comment se fait-il que vous connaissiez autant de gens vaccinés ?”
Les sœurs ont pu donner un excellent témoignage. En tout, 14 sœurs et 1 étudiante de la Bible ont été embauchées parce qu'elles avaient suivi les sages recommandations et les principes bibliques communiqués dans différents points actualité du Collège central. ”
Ce témoignage vise manifestement à persuader le spectateur que les personnes vaccinées ont bénéficié de bénédictions divines pour avoir suivi « les conseils et les principes bibliques mentionnés dans les points d’actualité du Collège central ». À vrai dire, il est explicitement stipulé que ces points d’actualité constituaient des « conseils » impératifs devant être mis en pratique. Dès lors, de quelles orientations s'agit-il ? Il n’existe qu’une seule alternative : vous faites référence aux incitations indirectes qui jalonnaient chacune de vos communications antérieures.
Il serait par ailleurs révélateur de savoir si ces frères et sœurs ont été épargnés par les effets secondaires. Bien que j'envisage de développer ce point ultérieurement, la réalité est que nombre de nos compagnons nourrissent aujourd'hui de profonds regrets quant à leur décision.
De surcroît, dans de nombreux pays où des salariés ont été abusivement licenciés en raison de leur refus vaccinal, la justice administrative a ordonné des indemnisations substantielles et la réintégration des agents, qualifiant ces mesures d'illégales et d'inconstitutionnelles. Les litiges jurisprudentiels n'ont pas manqué, à l'instar des règlements judiciaires majeurs où des employeurs ont été condamnés à verser des millions de dollars pour solder des poursuites liées aux obligations vaccinales, garantissant le retour à l'emploi des salariés congédiés. Les agissements de l’entreprise qui employait cette sœur étaient donc iniques et contraires au droit, ce qui a logiquement exposé cette entité à des vagues de contentieux.
Face à cela, une interrogation douloureuse s'impose : qu'en est-il de la santé de ces sœurs aujourd'hui ? Ont-elles développé des pathologies lourdes, à l'instar de tant de frères dont la santé a été sacrifiée ? Pensez-vous sincèrement qu'il s'agissait d'une sage décision que de se conformer à vos suggestions ? Quelle serait votre position si ces personnes se trouvaient désormais dans l'incapacité totale de travailler, frappées par la maladie ou le handicap, tandis que leurs anciens collègues réintègrent leurs fonctions, entourés d'EXCUSES FORMELLES pour l'injustice subie ? Ces sœurs estimeraient-elles encore avoir fait le bon choix ? Le sacrifice en valait-il la peine ? Qui assumera désormais la charge financière et humaine de ces affections chroniques ? Prendrez-vous ces coûts à votre charge, ou vous défausserez-vous en rétorquant : « Il s'agissait d'une décision personnelle, il vous appartient d'en assumer la responsabilité » ?
Comme je l’ai démontré, les principes bibliques que vous invoquez ont été manifestement instrumentalisés pour cautionner la vaccination, tandis que les véritables préceptes bibliques ont été purement et simplement occultés. La démarche du frère Morris s'avère extrêmement périlleuse ; il est en effet d'observation constante que lorsque les brebis subissent les dommages de telles orientations, l'indignation légitime s'éveille. C'est une faute théocratique et spirituelle d'une extrême gravité, qui remet sérieusement en question votre légitimité en tant que bergers du troupeau de Dieu.
Vous osez prétendre, avec une audace déconcertante, qu'un excellent témoignage a été rendu dans cette affaire. C'est une contre-vérité absolue. Un bon témoignage consiste à demeurer inébranlable dans le respect des normes bibliques et à ne pas s'immiscer dans les controverses séculières, en dépit des pressions ambiantes.
En vous faisant les complices de la discrimination, de l’injustice et du mépris des choix d'autrui, vous jetez le discrédit sur le nom de Dieu, et vous n’avez nullement matière à vous enorgueillir. Par votre alignement partisan sur la politique vaccinale, vous avez fermé la porte de la prédication à ceux qui s'opposaient à cette mesure, accomplissant ainsi la sentence des Écritures :
Romains 2:24
“ 24 Car, comme c’est écrit, « le nom de Dieu est blasphémé parmi les nations à cause de vous ». ”
Ceux qui refusaient la vaccination et qui ont visionné ces points d’actualité en ont légitimement déduit que vous avanciez sur une voie erronée, rejetant dès lors toute perspective d'étudier la Bible en compagnie des Témoins. En altérant le sens des Écritures pour légitimer vos positions personnelles, vous avez jeté le discrédit sur la Bible elle-même ainsi que sur le nom de Dieu. Désormais, aucune personne opposée à cette thérapeutique n'accordera le moindre crédit au message que nous portons, la faute en revenant à votre déplorable exemple.
Cette communication apporte la preuve irréfutable que vous avez délibérément orchestré la promotion de la vaccination, et que vous l'avez fait en parfaite connaissance de cause, alors que vous saviez pertinemment que multitude de nos frères nourrissaient de profonds scrupules à l'égard de ces traitements douteux. Vous n'avez pas hésité à les assimiler aux dévots de la fausse religion afin de saper leur honorabilité devant l’assemblée et de servir vos propres desseins, agissant en cela avec une obstination coupable.
Pourtant, cette dérive ne s'arrête pas là ; analysons à présent la teneur des déclarations que vous continuez de propager au sein du point d’actualité suivant, toujours au sujet de la vaccination.
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Le point d’actualité commence par ces mots :
“ Frères et sœurs, bienvenue dans ce point d’actualité ! Le variant Omicron de la Covid-19 s’est répandu rapidement dans le monde.
Le nombre de cas a explosé. Nous sommes tristes de vous annoncer qu’à la date du vendredi 21 janvier, 26 813 frères et sœurs sont décédés en raison de la Covid-19.
Mais il y a aussi des faits encourageants. Pour ceux qui sont vaccinés, la contamination par Omicron est souvent plus légère et n'entraîne pas une hospitalisation ou la mort. 
Par exemple, vous avez peut-être entendu parler d’une vague Omicron à Porto Rico. Vous savez peut-être également que le taux de vaccination y est très élevé. Même si 551 cas ont été signalés parmi nos frères et sœurs durant cette vague, seulement trois frères sont morts. Et, d’après ce que nous savons, ils avaient tous de graves problèmes de santé par ailleurs.
Même si un mort c’est toujours un de trop, nous sommes néanmoins soulagés que si peu soient décédés. Nous partageons votre souffrance, vous qui avez perdu un être cher. 
S’il vous plaît, restez prudents. La pandémie n’est pas terminée et nous devons continuer de prendre des mesures pratiques pour protéger notre vie et notre santé. En plus de la pandémie, les événements mondiaux qui se sont déroulés récemment nous font réfléchir. ”
Ici, vous vous faites l'écho, une fois de plus, de la doxa séculière en faveur de ces injections, omettant sciemment d'évoquer les protocoles thérapeutiques alternatifs, que vous passez sous silence comme s'ils n'avaient jamais existé. Vous occultez également les effets indésirables ainsi que les inquiétudes légitimes exprimées par de nombreux membres du corps médical. En présentant ces substances comme sûres, efficaces et comme l'unique planche de salut, vous réitérez le même argument anxiogène distillé depuis le premier jour : UN DILEMME ABSOLU ENTRE LA VACCINATION OU LA MORT. Cette approche est manifestement partiale et inique ; les chrétiens se doivent de préserver leur neutralité sur les questions d'ordre médical, ainsi que je l'ai rappelé à maintes reprises.
Vous démontrez ici, de surcroît, votre volonté d'infléchir le choix des frères en manipulant les données factuelles et en vous écartant de la ligne biblique. À vrai dire, chers frères, vous n'analysez même pas ces statistiques avec la rigueur requise. Le frère Cook fait état du décès de 26 813 de nos compagnons sur un total de 8 648 048 Témoins dans le monde, ce qui équivaut à une proportion de 1 décès pour 324 frères. Or, la population mondiale s'élève à environ 8 milliards d'individus et, aux dates arrêtées par ce rapport, le nombre global de décès imputés à la COVID-19 s'élevait à 5 620 000, soit un ratio de 1 décès pour 1 423 personnes.
En d'autres termes, là où l'on déplore 30 décès pour 10 000 Témoins, la moyenne mondiale n'enregistre que 7 décès pour 10 000 personnes. Ces chiffres révèlent de manière implacable que la mortalité au sein de nos assemblées a été au moins quatre fois supérieure à celle du reste du monde. Dès lors, comment le frère Cook peut-il décemment affirmer : « Nous sommes soulagés que si peu soient décédés » ?
LA MORTALITÉ CHEZ LES FRÈRES EST QUATRE FOIS SUPÉRIEURE À LA MOYENNE MONDIALE !
Ne serait-il pas légitime de s'attendre à une réalité diamétralement opposée si ces substances présentaient l'innocuité et l'efficacité que vous leur prêtez ? Si je soulève cette question, c'est qu'en raison de vos directives contraires aux principes bibliques, plus de 99,9 % de nos frères ont reçu un schéma vaccinal complet, incluant plusieurs rappels. De fait, le corps des anciens et des pionniers comptabilise en moyenne plus de 5 doses reçues. La population mondiale est, dans sa moyenne, nettement moins injectée que n'importe quel Témoin de Jéhovah, et elle enregistre pourtant un taux de mortalité inférieur. Un tel constat statistique ne devrait-il pas éveiller votre vigilance ? Si ces vaccins possédaient une efficacité réelle, les populations les plus massivement injectées — à l'instar de notre communauté internationale — ne devraient-elles pas afficher une mortalité bien moindre que les groupes moins vaccinés ? Ma démarche n'est-elle pas strictement logique et rationnelle ?
En dépit de ces indicateurs alarmants, le frère Cook persiste à soutenir que nous devons continuer à « faire le nécessaire pour protéger nos vies et notre santé ». À quelles mesures fait-il ici allusion ?
Après avoir dispensé quelques recommandations, il déclare à la minute 11:35 :
“ Il est si triste de voir de simples mesures de protection sanitaire comme le port du masque, le lavage des mains, la distanciation physique et la vaccination devenir des controverses, voire des enjeux politiques !
Certains de nos frères et sœurs sont influencés par les points de vue politiques des gens autour d’eux. Certains vont sur Internet et sont profondément influencés par des sites qui semblent fiables mais qui en fait contiennent de la propagande politique.
Chers frères et sœurs, soyez prudents. Ce n’est pas parce que quelque chose apparaît sur une page web qui a l’air officielle que c’est vrai. Nous devons vraiment rejeter ”l’esprit du monde“ et rester neutres.
Les paroles de Jésus tombent vraiment à pic ! Il a dit : ”Faites attention à vous”, pourquoi ? ”pour que vos cœurs ne s’alourdissent pas.“ Gardons les yeux fixés sur le Royaume de Dieu, l’unique solution aux problèmes de ce monde.
Qu’est-ce qui a aidé des familles à rester éveillées ? Découvrons-le ensemble en regardant la vidéo suivante. ”
Ici, l'orateur soutient explicitement que débattre de la vaccination est une attitude répréhensible et « triste ». Il érige ainsi ces injections contre le COVID-19 au rang de vérité absolue et incontestable ; or, ce qui s'avère véritablement RÉPRÉHENSIBLE ET TRISTE, c’est votre obstination à vouloir imposer vos vues à autrui, en vous affranchissant des Écritures et en accablant de critiques ceux d'entre nous qui osent vous mettre face à vos responsabilités.
De fait, le frère Cook assimile ces vaccins au simple geste de se laver les mains, les englobant sous le vocable générique de « mesures de santé ». Peut-on décemment mettre sur le même plan l'hygiène des mains et une thérapie génique consistant à introduire de l'ARN au cœur de nos cellules pour leur ordonner de synthétiser une substance pathogène avérée, à savoir la protéine Spike ? Se laver les mains équivaut-il à s'injecter une substance chimique d'urgence, administrée sans la moindre garantie thérapeutique ? Il n’existe pas un seul médecin sur la Terre pour contester le bien-fondé du lavage des mains ou son efficacité. Le corps médical affiche-t-il la même certitude unanime quant à l’innocuité et à l'efficacité de ces vaccins ?
De surcroît, il argue que de nombreux frères — ceux-là mêmes qui refusent l'injection — se laisseraient abuser par « la politique et les sites internet » évoquant les risques vaccinaux. En les accusant d'ingérence politique, vous en concluez qu'ils « oublient le Royaume de Dieu et adoptent l'esprit du monde ». Pourtant, ces chrétiens qui résistent à vos pressions demeurent pleinement conscients de la souveraineté de ce Royaume et de son UNIQUE ROI, JÉSUS-CHRIST ; c'est précisément la raison pour laquelle ils ont refusé de cautionner les aberrations doctrinales que vous véhiculez.
Frères, il est manifeste que ceux qui s'immiscent dans l'arène politique et épousent l'esprit du monde, c'est vous-mêmes ; aucun serviteur de Dieu ne décline la vaccination pour des motifs partisans. Vous n'ignorez pas que les opposants à ce traitement s'appuient sur des fondements identiques à ceux exposés au seuil de cette correspondance. En dépit de cela, vous balayez leurs arguments d'un revers de main et feignez de croire qu'ils se mêlent de débats séculiers. C’est un MENSONGE ÉHONTÉ.
Dès lors, si vous délaissez l’esprit de la Bible pour calquer votre agir sur les méthodes des dirigeants de ce système, qui de nous deux manifeste véritablement « l’esprit du monde » ? Est-ce le chrétien non vacciné, ou vous-mêmes ? La réponse s’impose d'elle-même.
1 Corinthiens 2:12, 13
“ 12 Or nous, nous avons reçu, non pas l’esprit du monde, mais l’esprit qui vient de Dieu, afin de pouvoir connaître les choses que Dieu nous a données volontiers. 13 Ces choses, nous en parlons aussi, non pas avec des paroles qu’enseigne la sagesse humaine, mais avec celles qu’enseigne l’esprit ; de cette façon, nous expliquons des questions spirituelles avec des paroles spirituelles. ”
Avez-vous dispensé, au travers de ce point d’actualité et des précédentes communications, des enseignements dictés par « l'esprit », tels qu'ils sont consignés dans les Écritures saintes, ou vous êtes-vous faits les vecteurs d'une doctrine forgée par la « sagesse humaine » ? En somme, puisez-vous ces orientations et ces injonctions à la source divine ou au sein des structures de ce monde ?
Il est de notoriété publique que les vaccins contre le COVID-19 ont fait l'objet d'une promotion massive par l'ensemble de la classe politique mondiale, soutenue par les intérêts financiers de multinationales pharmaceutiques à la moralité manifestement compromise. Une multitude de scientifiques et de praticiens intègres ont courageusement dénoncé cette collusion, preuves à l'appui.
Dès lors, incriminer des frères dont l'unique tort est de vouloir se laisser guider par leur conscience chrétienne — alors que vous-mêmes vous conformez aux agendas des instances séculières — constitue une profonde insulte. La gravité de votre démarche réside dans le fait que vous imputez calomnieusement à des innocents les dérives exactes que vous commettez. Vos propres déclarations scellent votre condamnation.
Matthieu 12:36, 37
“ 36 Je vous dis qu’au jour du Jugement les hommes rendront des comptes pour chaque parole inutile qu’ils auront dite. 37 Car c’est en fonction de tes paroles que tu seras déclaré juste ou que tu seras condamné. ”
Une entrevue profondément regrettable est alors projetée, s'assignant pour objectif manifeste de perpétuer la manipulation des consciences au sein de la communauté. L'intervenant débute son propos en ces termes :
“ - Pendant la pandémie, ç’a été vraiment difficile de garder de bonnes habitudes et ç’a été très facile d’en prendre de mauvaises.
- Pendant le confinement, j’ai passé plus de temps devant mon ordinateur, et ça a perturbé mon rythme de sommeil. 
- J’ai dû revoir mes habitudes, parce que les mauvaises, c’est facile à prendre, mais difficile à perdre. Alors j’ai fait une sorte de thérapie de remplacement, comme je l’appelle, c’est-à-dire arrêter de m’abrutir devant la télé pour regarder quelque chose de plus profitable, notre chaîne télé JW Télédiffusion.  
- Comme je passais beaucoup de temps à regarder la télévision, j’entendais beaucoup d’informations négatives sur les vaccins. Et ça me faisait peur. 
- Trop écouter les informations, ça me mettait la pression, alors pendant un certain temps j’ai résisté à l’idée de me faire vacciner. “ 
Au travers de ce récit, vous soutenez ouvertement que les opposants à la vaccination sont mus par l'influence délétère des médias télévisuels et des flux d'actualités anxiogènes. En agissant de la sorte, vous insinuez que les chrétiens réfractaires à l'injection sont dépourvus de tout fondement biblique, et qu’ils cèdent uniquement à la désinformation, devenant ainsi les proies dociles du système du Diable. C’est faire fi de manière méprisante des convictions intimes d'autrui. Pourtant, vous n'ignorez pas les motifs impérieux qui guident nos frères et sœurs ; vous avez été les destinataires, par l'entremise des filiales, de multiples synthèses faisant état des milliers de courriers envoyés par les proclamateurs.
En réalité, vous maniez ici le sophisme de « l'homme de paille ». Ce stratagème rhétorique consiste à s'emparer de la position d'un contradicteur pour la dénaturer ou l'outrer, jusqu'à la rendre parfaitement grotesque et illogique. Vous caricaturez les arguments de vos compagnons afin de les jeter en pâture au reste de la communauté et de les contraindre à capituler sous l'effet de la pression du groupe. Il est indigne de bergers de recourir à de telles techniques de manipulation psychologique pour imposer des vues purement personnelles.
Par la suite, l'intervenant ajoute cette précision :
“ Nous avons souvent demandé conseil à Jéhovah dans la prière. Au fur et à mesure qu’ils arrivaient, les points actualité du Collège central tombaient à pic et ils nous ont aidés à prendre les bonnes décisions. 
- Quand la pandémie a commencé, ça m’a laissé beaucoup de temps libre, du coup j’allais tout le temps sur les réseaux sociaux, ou alors j’étais tout le temps connectée. 
- Le culte familial a été pour nous une excellente occasion de parler des réseaux sociaux, de nous demander ce que Jéhovah en pense, et de voir comment trouver l’équilibre sans les éliminer complètement, pour pouvoir en rester maîtres et pas esclaves.
- Ça s’est fait petit à petit, mais au final j’ai supprimé mes réseaux sociaux et je me suis fixé une limite pour les autres applications qui, avant, me prenaient beaucoup de temps. “ 
Il ressort de cette entrevue une implication indubitable : les points d’actualité auraient pour vocation de nous dicter précisément « quelles décisions prendre et de nous révéler la pensée de Jéhovah ». Or, l'analyse de ces communications démontre une incitation systématique à la vaccination. Vous confirmez ainsi, une fois de plus, votre prétention à faire de Jéhovah le garant divin de cette campagne thérapeutique, alors que les Écritures saintes établissent de manière explicite le principe de la responsabilité individuelle face aux choix de conscience.
L'intervenant affirme avoir pris « la meilleure décision » en renonçant à ses réticences initiales après avoir prêté l'oreille aux prétendus « conseils » de Jéhovah. À ce stade, l'artifice de cette mise en scène devient si grossier qu'il n'échapperait pas même à la perspicacité d'un enfant.
Frères du Collège central, une telle posture s'apparente purement et simplement à un blasphème. Jéhovah ne vous a transmis aucun oracle en ce sens ; vous vous êtes bornés à relayer les injonctions du monde en vous faisant les promoteurs de ses intérêts. En agissant ainsi, vous avez osé placer les décrets de la « Bête » immonde dans la bouche sainte de Jéhovah.
De surcroît, vous jetez le discrédit sur l'ensemble des canaux d'information séculiers pour mieux réserver l'exclusivité de la parole à la plateforme JW.org, celle-là même qui orchestre la propagande vaccinale à travers ses points d’actualité et ses articles connexes. De quelle autorité vous prévalez-vous pour vous ériger en arbitres de la vérité médicale ?
Jésus-Christ a pourtant déclaré : « Ceux qui sont en bonne santé n’ont pas besoin de médecin, mais les malades en ont besoin » (Luc 5:31). C'est au corps médical, et non à votre instance, qu'il appartient de préconiser des protocoles thérapeutiques, chaque individu détenant le droit inaliénable de choisir les praticiens auxquels il accorde sa confiance.
Ou formuleriez-vous aujourd'hui la prétention de soutenir que le « médecin » évoqué par Jésus constitue un « type prophétique » préfigurant l'autorité de « l’esclave fidèle et avisé » ? Est-ce de votre propre magistère dont le Christ faisait ici l'article ?
L'entrevue se poursuit et s'achève sur ces mots :
“ - Les points actualité du Collège central ont été notre bouée de sauvetage. Ils nous ont vraiment aidé à toujours garder le cap dans tout ce que nous faisions. À nous les parents, ils nous ont montré la bonne direction, et nous nous sommes sentis guidés pendant toute la pandémie et encouragés en même temps.
- J’ai pu me rendre compte que Jéhovah répondait à mes prières plus que jamais et j’ai vu comment il soutient chacun de nous en cette période difficile, parce que je pense qu’aucun de nous ne pourrait traverser cette pandémie sans lui. “   
Selon les déclarations du frère Cook, ces points d’actualité ont pour vocation d'enseigner aux parents « ce qu’ils doivent faire ». Or, quel est le bilan des instructions dispensées par ces canaux jusqu’à ce jour ? Ils nous ont intimé l'ordre de nous soumettre à la vaccination et de ne soulever aucune objection face à cette directive, sous peine d'être accusés de contester l'autorité de Jéhovah et de faire preuve d'un flagrant manque de foi. Dès lors, votre responsabilité est pleinement engagée dans la décision de nombreux parents de recevoir eux-mêmes l'injection et de l'imposer à leurs enfants.
L’injonction qui en découle est on ne peut plus explicite :
« NOUS DEVONS NOUS FAIRE VACCINER, NOUS FAIRE VACCINER, NOUS FAIRE VACCINER ET CONTINUER À NOUS FAIRE VACCINER AUTANT DE FOIS QU’ON NOUS L’ORDONNE, PARCE QUE JÉHOVAH LE VEUT. »
Cet échange est manifestement érigé en modèle absolu de la pensée et de la conduite à adopter pour s'assurer l'approbation divine, une démonstration supplémentaire nous en étant fournie par les remarques de clôture de cette entrevue :
“ Nous sommes fiers de ces familles qui sont restées vigilantes face aux dangers spirituels. Vous avez vu comment ils ont contrebalancé l’isolement social ? Ils contactent les autres régulièrement. Ils utilisent la visioconférence pour rester proches de leurs assemblées et de leurs amis. 
Avez-vous noté comment ils ont traité la question des médias sociaux ? Ils en ont discuté en famille et ont décidé de réduire le temps qu’ils y consacraient ou de ne plus les utiliser. Ils ont augmenté le temps passé en famille, notamment en faisant des activités agréables en plein air.
Et qu’ont ils fait lorsque leur neutralité a été mis à l’épreuve ? Ils ont prié Jéhovah et ils ont eu confiance dans les informations fournies par ”l’esclave fidèle et avisé“ quand ils ont pris des décisions personnelles. ”
Il est ici souligné que « rester vigilants » revient à se soumettre aux points d’actualité, ce qui équivaut purement et simplement à accepter la vaccination, puisque l'ensemble de ces communications depuis le numéro 6 de l'année 2021 converge vers cet unique objectif. De surcroît, vous soutenez qu'observer une stricte « neutralité » consiste à placer sa confiance dans les rapports délivrés par « l’esclave fidèle et avisé », lesquels rapports se résument invariablement à une incitation à recevoir l'injection. Une telle argumentation confine à l'absurde : la véritable neutralité commande précisément de s'abstenir d'imposer ses propres convictions à autrui. Pourtant, c’est la démarche inverse que vous avez orchestrée, par des biais multiples, au fil de vos points d’actualité.
Il est par conséquent insensé d'accuser de manière insidieuse les frères réfractaires à la vaccination d'avoir rompu leur neutralité chrétienne. Ainsi que je l'ai démontré précédemment, leur positionnement est totalement exempt de toute considération politique. En termes clairs, réitérer une telle imputation s'apparente à une calomnie et à une diffamation orchestrées devant l'assemblée, visant à contraindre ces chrétiens à fléchir sous le poids de la pression communautaire. Il s'agit là d'un péché grave, dont j'ai déjà mis en évidence la nature transgressive.
Cette section s'achève alors sur la déclaration suivante :
“ Très bientôt, le jour de Jéhovah va s’abattre sur toute la terre. Il est vital que nous restions éveillés. Aujourd’hui ce n’est pas le moment d’être spirituellement endormis ou distraits !
Rappelez-vous des paroles de Jésus en Luc 21:36 : ”Restez donc éveillés et suppliez constamment pour réussir à échapper à tout ce qui doit arriver et à vous tenir debout devant le Fils de l’homme.“ 
En suppliant Jéhovah avec ferveur et en appliquant les excellentes instructions qu'on reçoit, c’est sûr, on va y arriver !
Depuis le siège mondial des Témoins de Jéhovah, c’était JW Télédiffusion ! “
Ce point d’actualité se clôt en affirmant qu'il nous appartient de demeurer « éveillés » pour échapper à la destruction finale et « nous tenir debout devant le Fils de l’homme ». À cette fin, il nous est enjoint de « tenir compte des excellentes instructions de Jéhovah ». Or, quelles sont-elles en réalité dans votre esprit ? Il est flagrant que, pour vous, cette directive se confond avec l'obligation vaccinale, celle-là même qui est martelée avec insistance au fil de chacune de vos communications.
Ainsi, selon votre logique, pour « aller de l'avant, survivre au jour d’Armaguédon et nous tenir devant Jésus-Christ », il nous faudrait impérativement recevoir cette injection ; c'est à cette seule condition que nous serions considérés comme « éveillés » et que « Jéhovah nous accorderait son soutien », pour peu que nous « obéissions aux instructions de l’esclave fidèle et avisé ».
Chers frères du Collège central, interrogez à présent votre conscience et, tournant vos regards vers le ciel, répondez solennellement à ces questions :
Pouvez-vous affirmer en toute honnêteté, au vu de l'ensemble de vos déclarations antérieures, que vous n’avez pas abdiqué votre neutralité chrétienne ?
Pouvez-vous soutenir, devant Jéhovah et Jésus-Christ, que vous n’avez pas orchestré la promotion de cette vaccination ?
DEUXIÈME PARENTHÈSE
La « saison de la chasse aux non-vaccinés » s'est alors ouverte au sein de chaque assemblée. Ce fut le traumatisme d'une véritable déflagration.
Vous ne pouviez ignorer qu'une frange de la communauté adopterait une posture intransigeante à la suite d'une telle injonction ; pourtant, vous avez campé sur vos positions, faisant preuve d'une négligence et d'une irresponsabilité coupables. Il vous était impossible d'occulter cette réalité. Saviez-vous, oui ou non, que les frères non vaccinés allaient être soumis à une coercition impitoyable pour plier devant l'autorité de « l’esclave fidèle et avisé », c’est-à-dire devant la vôtre ?
Mon témoignage personnel illustre à cet égard le calvaire enduré par une multitude de dissidents. Immédiatement après la diffusion du point d’actualité numéro 10 de l'année 2021, les anciens de mon assemblée m'ont directement signifié, lors d'un entretien, que je devais me conformer à la vaccination, au motif que cette directive y était explicitement formulée. Jusqu'alors, ils se bornaient à manifester de la réprobation à mon encontre par des regards désapprobateurs, sans jamais m'avoir abordé pour engager le dialogue sur ce sujet.
En réalité, vous avez fourni à de nombreux collèges d'anciens « une arme chargée » et un « feu vert » pour s'en prendre à ceux qui refusaient l'injection. C'est précisément la dérive à laquelle nous avons assisté au lendemain du point d’actualité numéro 10 de 2021 : dès lors, quiconque refusait le traitement s'est vu catalogué comme désobéissant et rebelle.
Lors des réunions de prédication, j’ai personnellement entendu des compagnons tenir des propos de cette nature : « Le Collège central a été d'une clarté limpide : qui oserait encore refuser le vaccin ? » « S'abstenir de la vaccination revient à désobéir à Jéhovah et à son organisation ! » « Quel Témoin de Jéhovah FIDÈLE refuserait de s'y soumettre ? »
Ces déclarations étaient proférées avec superbe en présence même de frères non vaccinés. La pression psychologique s'avérait insoutenable, au point que plusieurs d'entre eux, terrassés par une tension émotionnelle intolérable, ont fini par capituler et accepter l'injection.
Pour avoir été contraints de violer leur propre conscience, ces chrétiens ont péché par votre faute. Vous souvenez-vous des avertissements de l'apôtre Paul ? Pousser un frère à transiger avec sa conscience équivaut à le « ruiner » et à le faire « pécher ». Ce n’est pas mon propre verdict, c'est l'enseignement formel des Écritures.
Mon épouse a fini par s'abstenir de participer aux réunions de prédication sur Zoom, afin de se soustraire aux ASSAUTS des « zélateurs » du vaccin. Ces derniers se prévalaient désormais d’un blanc-seing « divin ». L'esclave fidèle et avisé ayant légitimé leurs convictions, la « chasse aux sorcières » pouvait librement commencer.
Il est douloureux de l’admettre, mais la majeure partie de ceux qui étaient demeurés fermes dans leur refus ont fini par céder à la suite des points d’actualité numéro 10 de 2021 et numéro 1 de 2022, dans l'unique but de préserver leurs liens fraternels et d'éviter l'exclusion sociale. Les voix dissidentes ont commencé à s'éteindre sous l'effet de cette inquisition. Cette épreuve fut d'autant plus cruelle qu'aucun de ces frères ne nourrissait d'esprit de sédition ou de rébellion ; ils ont donc consenti à « fermer les yeux » et à ingérer une substance qu'ils estimaient pourtant nocive pour leur organisme.
Avant la diffusion de ces interventions pour le moins tendancieuses, nous cohabitions dans la paix et le respect mutuel de nos divergences d'opinions, car nous mesurions la valeur de l'unité organique issue de la neutralité chrétienne. Mais en érigeant vos préférences personnelles en dogmes divins, vous avez semé les germes de la discorde et du schisme au sein des congrégations.
Or, ces dissensions sont rangées par Paul, au chapitre 5 de sa lettre aux Galates, parmi les « œuvres de la chair ». Ces dérives charnelles s'opposent de façon diamétrale au fruit de l'esprit de Dieu.
Galates 5:22, 23
“ 22 Par contre, le fruit de l’esprit est amour, joie, paix, patience, bienveillance, bonté, foi, 23 douceur, maîtrise de soi. Il n’y a pas de loi contre de telles choses. ”
Toutes ces vertus chrétiennes ont comme disparu de nos assemblées, balayées par les concepts contraires aux Écritures que vous propagiez dans vos points d’actualité — des déclarations qui s'alignaient point par point sur la rhétorique des multinationales pharmaceutiques et des structures du système de Satan. À l'instar de nombreux compagnons, j’ai refusé de fléchir sous cette formidable coercition, ce qui a déclenché des confrontations d'une hostilité extrême avec le collège des anciens. Non seulement nous devions faire face à la virulence du monde séculier, mais au lieu de trouver le « rafraîchissement » promis au sein de la communauté, nous nous rendions aux réunions avec la certitude d'y subir de véritables « assauts psychologiques ».
Permettez-moi de vous rapporter l'expérience d'une amie proche de notre famille. Soucieuse de préserver un mode de vie respectueux des lois de la nature et intimement convaincue de la nocivité de cette injection, elle refusait ce traitement. Néanmoins, soumise à une telle oppression, elle en vint à nous confier ce funeste dessein : « Je sais pertinemment que ce vaccin altérera ma santé ; c'est pourquoi j'ai résolu de le recevoir et de prendre, le jour même, un traitement de détoxication pour tenter d'éliminer le poison que j'aurai introduit dans mon organisme. »
Si je réprouve fondamentalement une telle logique, je la mentionne ici pour vous mettre face à la détresse émotionnelle inouïe que vous avez générée chez nos chers frères et sœurs.
ILS ONT PRÉFÉRÉ ABSORBER CE QU'ILS CONSIDÉRAIENT COMME UN POISON POUR ÉCHAPPER À LA PRESSION QUE VOUS EXERCIEZ SUR EUX !
Considérez-vous cela comme une œuvre louable ? Persistez-vous à nier que vous avez transgressé les limites de votre autorité ? Cette sœur finit par renoncer à l'injection, non sans nous avoir adressé cet ultime cri du cœur : « Je n'en peux plus, mes forces m'abandonnent. S'ils continuent à me persécuter, je me ferai vacciner ; et si je dois en mourir, qu'il en soit ainsi, ce sera peut-être la meilleure issue. »
Une fois encore, je vous le demande : mesurez-vous la portée de vos actes envers le troupeau ?
Mon épouse, bien qu'elle soit demeurée inébranlable — et le restera à jamais —, possède une sensibilité plus vive que la mienne ; cette violence morale l'a plongée dans une profonde dépression nerveuse. Mes journées s'écoulaient dans les larmes, impuissant face à son agonie psychologique. Devant la répétition de ces agressions spirituelles, elle m'a elle aussi confié son désir de mourir. Durant cette période sombre, le sommeil m'a manqué, écrasé par la charge d'une tension prête à exploser. Les anciens m'observaient avec une suspicion constante, cherchant le moyen de m'exposer publiquement pour m'acculer à la soumission.
Est-il concevable, est-il chrétien de perpétuer un tel climat de terreur autour de ma personne, alors que je ne faisais qu'exercer mon droit fondamental de décider de ce qui pénètre dans MON PROPRE CORPS ?
Le contenu de vos points d’actualité a légitimé et encouragé le harcèlement exercé par les proclamateurs. Quiconque refusait l'injection se voyait qualifié d'homme charnel, de rebelle et de brebis galeuse en voie de perdition. C'est forts de cet aval que les anciens ont entrepris des visites pastorales ciblées, visant à contraindre les récalcitrants à se plier à ce qu'ils nommaient « les instructions de Jéhovah ».
Vous ne pouvez vous soustraire à la responsabilité de ces dérives, car vous avez instillé cette vision délétère dans chacune de vos interventions. Oseriez-vous rejeter la faute sur les bergers locaux en prétextant votre ignorance ? Oseriez-vous prétendre que VOUS N’AVEZ JAMAIS PROMU CETTE VISION des choses ? Chers frères du Collège central, l'examen des points d’actualité que j'ai analysés suffit à démontrer que vous êtes les instigateurs de ce désastre.
C'est dans ce climat d'altruisme feint et de malveillance avérée que les anciens de mon assemblée ont résolu de me tendre un piège. Ils ont échafaudé une mise en scène macabre, soigneusement orchestrée, afin de me contraindre à faire l'apologie publique de la vaccination devant l’assemblée, en sachant pertinemment que j'y étais opposé. C'était une manœuvre d'une perversité absolue.
Le dessein était limpide : briser ma résistance ou m'exposer aux yeux de tous comme un séditieux rebelle aux ordres de « l'esclave fidèle ». Pris au piège de cette embuscade artificielle, je ne disposais que de quelques secondes pour réagir. Aucune issue honorable ne m'était laissée.
J'ai alors ressenti une détresse d'une intensité que je n'avais plus éprouvée depuis des décennies. Mes souvenirs m'ont ramené au jour de mes 17 ans, alors que je n'étudiais la Bible que depuis quelques mois. À l'école, on exigea de moi que je chante l'hymne national ; devant mon refus, un enseignant m'avait abreuvé d'injures et intimidé devant mes camarades. Je me rappelle avoir été sur le point de capituler, terrifié par l'opprobre général, mais j'avais tenu bon par crainte de pécher contre Jéhovah. La peur de trahir mon Dieu et de déchoir de sa faveur l'avait emporté sur la peur des hommes. Ce jour-là, la tentation s'était dressée devant moi, d'une proximité effrayante. Ce fut l'épreuve de feu de ma jeunesse.
Aujourd’hui, fort de décennies de service sacré, si je devais affronter une situation analogue dans une salle de classe, je triompherais de cet obstacle avec une facilité déconcertante et je sourirais de l'emportement de cet homme. Pourtant, ce sentiment oublié depuis des années — cette impression terrifiante d'être acculé au péché et à l'idolâtrie —, je l'ai ressenti à nouveau sous la pression de mes propres frères. Je n'ai pas vacillé un seul instant, mais j'ai eu la sensation physique que ces anciens déposaient devant moi de la « viande sacrifiée aux idoles » pour m'obliger à la consommer. Le traumatisme spirituel était identique : je sentais le regard de Jéhovah peser sur moi alors que l'iniquité m'encerclait.
Ce fut une expérience horrible, dont j'avais été préservé depuis mon adolescence, moi qui ai toujours fui le mal. Et voilà que des bergers disposaient ce piège sous mes pas pour m'amener à renier mon Dieu. Si j'avais souscrit à ces concepts anti-bibliques, mon intégrité spirituelle aurait été irrémédiablement corrompue et j'ai la certitude que Dieu m'aurait rejeté. En toute connaissance de cause, capituler aurait équivalu à une apostasie de fait, un abandon délibéré de Jéhovah.
Pourquoi m'avoir infligé un tel supplice ? Ces hommes que je côtoyais depuis des décennies m'ont trahi pour se conformer à des « commandements d'hommes » émanant de vos bureaux. Mon refus de plier m'a désigné à leur vindicte.
S'en est suivie une succession d'audiences devant l'ensemble du collège des anciens et le responsable de circonscription. Au cours de ces séances, ils ont déployé tout l'arsenal de la rhétorique, du mensonge et des fausses déclarations pour me faire admettre mon prétendu égarement. Je n'ai pas cédé d'un pouce. J'ai opposé les vérités immuables des Écritures à leur ligue, mais ils n'en avaient cure.
Il était devenu parfaitement stérile de citer la Bible ou d'évoquer les publications antérieures au point d’actualité numéro 6 de l'année 2021 — celles-là mêmes qui définissaient la neutralité authentique et le respect de la conscience chrétienne. Selon leurs propres termes, il convenait d'avancer « au rythme du char céleste de Jéhovah » et d'accepter les mutations sans sourciller. À les entendre, j'étais un fossile agrippé au passé. « Il faut réinitialiser ton logiciel », m'ont-ils lancé.
Ils se sont révélés incapables de comprendre que les normes de la vérité divine ne fluctuent pas au gré des opportunités politiques. Ils n'ont pas saisi que la Parole de Dieu est inaltérable. Refusant de me prosterner devant leurs dogmes humains et de fléchir sous leur joug, j’ai présenté ma démission de ma charge d'ancien.
Dès cet instant, la machine à diffamer s'est mise en branle, salissant mon honneur. Je dois confesser n'avoir jamais éprouvé une telle douleur. Sans prétendre à la perfection, je n'ai jamais trahi Jéhovah et j'ai voué ma vie à fuir le vice. Pourtant, ces bergers m'ont traité comme un apostat, un homme dénué de foi et de loyauté envers le Créateur.
Pour quiconque aime Dieu d'un amour sincère, le traumatisme d'une telle injustice est d'une amertume infinie. Assister impuissant à la prolifération de calomnies écrites et verbales, voir sa réputation piétinée sans aucun moyen de défense, constitua une épreuve d'endurance absolue. Subir leurs regards chargés de suspicion et essuyer, lors des réunions, des commentaires manifestement ciselés pour me « frapper » au cœur, fut une expérience d'une tristesse indicible.
Fort heureusement, au milieu de cette tempête, les paroles consolatrices de Jésus-Christ me reviennent à l'esprit :
Luc 6:22, 23
“ 22 « Heureux êtes-​vous quand les hommes vous haïssent, vous excluent, vous insultent et salissent votre nom, à cause du Fils de l’homme. 23 Quand cela arrive, réjouissez-​vous et sautez de joie, car votre récompense est grande dans le ciel. En effet, c’est ce que leurs ancêtres faisaient aux prophètes. ”
Ils m’ont dépouillé de mon honneur et ont piétiné ma réputation, mais ils sont restés impuissants à me ravir ma récompense céleste.
C’est alors que la profondeur des déclarations de l'apôtre Paul m’est apparue dans toute sa vérité :
Philippiens 1:29
“ 29 Car, pour la cause de Christ, vous avez reçu le privilège non seulement de mettre votre foi en lui, mais encore de souffrir pour lui. ”
C'est assurément un privilège que de souffrir pour la cause de la vérité, et nous devons l'accepter avec résignation. Il n'en demeure pas moins que cette épreuve fut d'une amertume absolue, et qu'elle le reste encore aujourd'hui.
Si je retrace ce parcours, c'est pour en tirer une conclusion essentielle. Ma situation personnelle me conférait certains atouts et, à tout prendre, il ne me sied pas de me plaindre. Doté d'un tempérament ferme et résolu, j'avais de longs états de service dans l'art de soutenir et de défendre des convictions devant de larges auditoires, dussé-je me tenir seul contre tous. Mon ancrage dans la fonction d'ancien depuis des décennies m'avait conféré une solide expérience. Je n'étais plus perméable à la pression des pairs ni aux manœuvres d'intimidation ; j'avais cessé depuis longtemps d'être cet adolescent de dix-sept ans intimidé par l'autorité d'un instituteur.
Pourtant, en dépit de ces dispositions, les supplices moraux qu'ils m'ont infligés m'ont profondément meurtri. C'est précisément ce constat qui éveille en moi une immense compassion pour autrui : je ne puis m'empêcher de songer aux souffrances de ces frères qui n'avaient jamais eu à affronter l'autorité d'un ancien. Qu'est-il advenu des compagnons timides et introvertis ? Quel calvaire ont vécu les âmes d'une sensibilité émotionnelle plus vive que la mienne ? Comment ont-ils résisté ceux qui se trouvaient cruellement isolés ? Et qu'en est-il de nos jeunes, dont la personnalité spirituelle était encore en pleine formation ?
Vous-mêmes, de concert avec les « zélateurs de la vaccination », avez littéralement « broyé et humilié » une multitude de ces brebis sans défense.
À cet égard, le prophète Ézéchiel adresse ce réquisitoire aux bergers d'Israël concernant le troupeau de Jéhovah :
Ézéchiel 34:4-6
“ 4 Vous n’avez pas fortifié la brebis qui était faible, ni guéri celle qui était malade, ni bandé celle qui était blessée, ni ramené celle qui était errante, ni cherché celle qui était égarée. Au contraire, vous les avez dominées avec dureté et tyrannie. 5 Alors elles se sont dispersées parce qu’il n’y avait pas de berger ; elles se sont dispersées et sont devenues de la nourriture pour tous les animaux sauvages. 6 Mes brebis erraient sur toutes les montagnes et sur toutes les collines élevées. Mes brebis étaient dispersées sur toute la terre, sans que personne aille à leur recherche ou s’inquiète de les retrouver. ”
Cette sentence divine fustige les bergers pour « n’avoir pas fortifié la brebis faible, ni guéri la brebis malade, pour n’avoir pas pansé celle qui était blessée et pour n’avoir pas recherché celle qui s'était égarée ».
Si Jéhovah condamnait avec tant de sévérité les bergers d’Israël pour leur coupable INACTION, quel verdict prononcera-t-il contre VOUS, qui êtes la CAUSE directe de tous ces tourments ? Quel châtiment vous réserve-t-il pour avoir rendu ses brebis MALADES ? Que fera-t-il de vous pour avoir littéralement « BRISÉ LES MEMBRES » de son troupeau ? Quel compte vous demandera-t-il pour leur avoir infligé une détresse aussi INTENSE ? Quelle sera votre rétribution pour les avoir DISPERSÉES ?
L'oppression subie par ces pauvres brebis surpasse de loin celle que j’ai moi-même endurée. Face à cette violence morale, une multitude d'entre elles ont fini par capituler et par pécher, tandis que d'autres, sombrant dans le désespoir, ont résolu de tout abandonner et de s'éloigner.
Peut-être objecterez-vous : « Rien ne saurait justifier que l'on abandonne Dieu... pas même les défaillances de nos frères ! »
Une telle affirmation est indiscutablement vraie ; mais les déclarations de Jésus-Christ n'en demeurent pas moins tout aussi redoutables et impératives :
Luc 17:1, 2
“ 17 Puis Jésus dit à ses disciples : « Il est inévitable que surviennent des situations qui font trébucher. Mais malheur à celui qui les provoque ! 2 Il vaudrait mieux pour lui qu’on lui attache autour du cou une meule de moulin et qu’on le jette à la mer, plutôt qu’il fasse trébucher un de ces petits. ”
Vous avez piétiné ces « petits », et vos directives contraires aux Écritures ont causé la chute spirituelle d'une multitude de croyants. Jésus-Christ énonce sans ambiguïté la gravité absolue d'un tel péché lorsqu'il déclare : « Malheur à l'homme par qui le scandale arrive. » Or, les « vecteurs » par lesquels ce « scandale » est advenu ne sont autres que vos points d’actualité manipulateurs. C'est Jésus-Christ lui-même qui prononce ici votre condamnation.
Il est des compagnons qui ont enduré des supplices bien plus cruels que les miens, et le récit de leurs tragédies efface jusqu'au droit de me plaindre. Si j'ai vu mon honneur bafoué, je n'ai pas subi l'excommunication. D'autres, en revanche, ont été exclus pour le seul tort d'avoir pris le parti de la vérité. Pouvez-vous seulement concevoir le déchirement d'un chrétien qui aime éperdument Jéhovah et qui s'entend publiquement dépouillé de son identité spirituelle, avant d'être mis au ban par l'ensemble de ses compagnons de vie ? Mesurez-vous le drame de ces existences brisées pour être restées fidèles aux principes bibliques que vous avez vous-mêmes désertés en abdiquant votre neutralité ?
D'autres encore ont vu leur foyer se déchirer et des conflits fratricides éclater au sein de leur famille, sous l'effet des injonctions dispensées dans vos points d’actualité. Qu’est-il advenu de ceux qui n'ont pas ménagé leurs efforts, sans succès, pour convaincre leurs proches que Jéhovah n'était pas l'inspirateur de telles directives ? Quels sentiments habitent aujourd'hui ces frères dont les conjoints ou les enfants sont frappés de pathologies invalidantes imputables à cette vaccination ? Quel est le deuil de ceux qui ont vu leurs parents ou leurs amis s'éteindre après avoir reçu l'injection ? De grâce, qu'imagines-vous qu'ils éprouvent lorsqu'ils vous entendent marteler que les consignes édictées durant la pandémie étaient les MEILLEURES et qu'elles émanaient de Jéhovah ? Ne pensez-vous pas que ces serviteurs de Dieu sont en proie, à tout le moins, à une amertume et à un ressentiment profonds ?
Cette période aura constitué une épreuve de foi dévastatrice et un traumatisme sans précédent pour les membres de l’assemblée. Je pourrais noircir des centaines de pages pour étayer ce constat, mais cela ne modifierait en rien l'évidence de la conclusion. Jusqu’à ce stade, la démonstration est implacable.
Pourtant, au lendemain de la diffusion du point d’actualité numéro 1 de l'année 2022, de nouveaux événements sont venus aggraver cette situation.
 
 

CE QUE VOUS AVEZ FAIT APRÈS LA PANDÉMIE
L’« hystérie » collective liée au COVID-19 s'est dissipée à l'échelle mondiale de manière quasi simultanée. Tout s'est passé comme si une instance supérieure avait ordonné de clore cette séquence, entraînant la levée immédiate de toutes les mesures de coercition. Je m’abstiendrai ici d’analyser les rouages d'un tel phénomène, là n'étant pas l'objet de la présente correspondance. Néanmoins, force est de constater que, de votre côté également, la rhétorique vaccinale a cessé du jour au lendemain. Il convient pourtant de consigner les faits suivants.
L'accès aux écoles théocratiques, qu'il s'agisse de l'école des anciens ou de celle des pionniers, est demeuré strictement conditionné à l'obligation vaccinale. Quiconque ne présentait pas un schéma vaccinal intégralement à jour se voyait opposer une fin de non-recevoir et interdire l'accès aux cours. Cette politique d'exclusion est explicitement formalisée dans la directive adressée aux collèges d'anciens en date du 19 décembre 2022, laquelle stipule :
“ POUR LES ANCIENS
1. Condition à remplir en matière de vaccination pour ceux qui assistent aux cours d’une école théocratique : Seuls ceux qui sont complètement vaccinés contre la Covid-19 pourront assister en présentiel aux cours d’une école théocratique. Cela concerne l’École pour le service de pionnier, l’École du ministère du Royaume, l’École des anciens des assemblées ainsi que l’École pour évangélisateurs du Royaume. Par ailleurs, les autorités sanitaires signalent qu’on bénéficie d’une meilleure protection contre la Covid-19 si on est à jour dans les injections de doses de rappel.
2. En ce qui concerne l’École du ministère du Royaume, l’École des anciens des assemblées et l’École pour évangélisateurs du Royaume, il n’est pas prévu que les élèves suivent les cours par visioconférence. Les anciens qui assisteront aux cours de l’École du ministère du Royaume pourront communiquer oralement ce qui aura été dit aux anciens qui ne pourront pas y être présents en raison d’une maladie, d’un handicap ou d’une autre situation.
3. En ce qui concerne l’École pour le service de pionnier, il n’est normalement pas prévu que des élèves suivent les cours par visioconférence. Dans de rares cas, le responsable de circonscription peut faire une exception pour un pionnier dont la situation est inhabituelle, par exemple un pionnier qui est très âgé ou qui souffre d’une maladie grave. Les pionniers qui ne sont pas vaccinés ou qui sont réticents à l’idée d’assister aux cours en présentiel seront peut-être en mesure d’assister à une session de l’école qui aura lieu plus tard. ”
Cette politique a contraint une multitude de frères et sœurs à se soumettre à l'injection, dans l'unique dessein de ne point être privés de ces formations ou d'échapper à l'opprobre d'une vérification inquisitoire de leur statut vaccinal. Je connais personnellement des anciens qui, bien que gravement indisposés par les deux premières injections, ont résolu de compléter leur schéma vaccinal à seule fin de pouvoir être admis à l'école, sacrifiant leur santé sur l'autel d'une prétendue exemplarité en matière d'obéissance.
C’est précisément en raison de ces directives que les pionniers, les anciens et les frères investis de responsabilités théocratiques figurent aujourd'hui parmi les groupes les plus vaccinées au monde. Pour quelle raison s'est-on refusé à proposer aux ministres non vaccinés de suivre ce programme d'enseignement par le biais de la vidéoconférence ? Pourquoi l’immunité naturelle a-t-elle été si délibérément occultée ?
Les laboratoires pharmaceutiques ont pourtant confessé devant le Parlement européen que leurs vaccins n’avaient jamais été testés pour s'assurer de leur capacité à juguler la transmission du virus — fait que la réalité épidémiologique a d'ailleurs amplement confirmé. L'action de ces substances visait exclusivement, du moins en théorie, à atténuer la gravité des symptômes et à éviter l'hospitalisation. Dès lors, subordonner l'accès aux privilèges spirituels à une telle obligation thérapeutique était totalement dénué de fondement.
Le prétexte que vous invoquez — à savoir que « les autorités sanitaires signalent qu’on bénéficie d’une meilleure protection contre la Covid-19 si on est à jour dans les injections de doses de rappel » — est irrecevable. Si une instance gouvernementale avait promulgué une LOI interdisant formellement le rassemblement des personnes non vaccinées, l'obéissance aux autorités supérieures aurait rendu cette exigence légitime, la rébellion contre la loi n'étant pas une option chrétienne. Encore qu'en pareille circonstance, il eût fallu invoquer le principe fondamental de la liberté individuelle — l'esprit même de l'habeas corpus —, et suspendre toute exigence interne en attendant qu'un arbitrage judiciaire vienne trancher le litige.
Si je soutiens qu'une action en justice contre l'État s'imposait dans un tel scénario, c'est parce qu'une telle législation hypothétique aurait été manifestement inconstitutionnelle et discriminatoire. Nous ne saurions cautionner les préjugés ni ségréguer des individus en fonction de leurs choix thérapeutiques, une telle démarche heurtant de front la justice distributive de Dieu.
Or, dans le cas présent, aucune loi de cette nature n'existait. Les gouvernements se bornaient à RECOMMANDER la mise à jour des rappels vaccinaux ; les autorités civiles elles-mêmes s'abstenaient de toute coercition. Pourtant, vous l'avez exigée. Comment avez-vous osé outrepasser à ce point le magistère civil ?
Il est d'ailleurs révélateur de constater que vos directives prévoyaient des dérogations pour des motifs liés à l'âge ou à la maladie. En d'autres termes, il vous était parfaitement loisible d'introduire une clause d'exemption pour des impératifs de conscience, si telle avait été votre volonté ; vous avez sciemment choisi de l'occulter. Pour quelle raison ? Postulez-vous que la liberté de conscience chrétienne est un concept caduc ? Vous déclarez en effet :
“ Les pionniers qui ne sont pas vaccinés ou qui sont réticents à l’idée d’assister aux cours en présentiel seront peut-être en mesure d’assister à une session de l’école qui aura lieu plus tard. ”
Vous vous bornez à évoquer la situation de ceux qui ne sont pas vaccinés, en omettant délibérément le cas de ceux qui refusent de s'y soumettre par impératif de conscience. Par ce silence, vous feignez de croire qu'il est impossible pour un chrétien, en toute bonne foi et guidé par sa conscience, de rejeter cette prescription thérapeutique.
Si vous admettiez publiquement que des motifs de conscience dictent le choix de certains, le caractère inique et discriminatoire de votre réglementation éclaterait aux yeux de tous. C’est précisément pour éviter d'ouvrir cette « boîte de Pandore » que vous éludez la question, vous contentant de suggérer que, peut-être ultérieurement, ces frères « seront en mesure d’assister » aux cours. Que faut-il entendre par une telle formule ?
Pourquoi ne pas déclarer explicitement : « cette règle est susceptible d'évoluer à l'avenir » ? Pourquoi vous évertuez-vous à faire porter l'entière responsabilité de cette situation aux anciens et aux pionniers, en vous dédouanant de la vôtre ? N'êtes-vous pas pourtant les instigateurs de cette norme injuste ? Quelle « position » ces frères sont-ils censés adopter selon vous ? Il n'est guère besoin d'une grande sagacité pour deviner la condition implicite que vous exigez d'eux pour obtenir leur droit d'entrée.
Ces mêmes orientations transparaissent de manière flagrante dans la directive intitulée « Précautions de sécurité pour fréquenter les écoles théocratiques S-294_S ». Il y est consigné ce qui suit :
“ 3. Vaccin et dose de rappel. Toute personne fréquentant les écoles théocratiques doit être entièrement vaccinée contre la COVID-19. Compte tenu du temps écoulé depuis la vaccination initiale, envisagez de recevoir les dernières doses de rappel du vaccin contre la COVID-19. Les autorités sanitaires signalent qu’on bénéficie d’une meilleure protection contre la Covid-19 si on est à jour dans les injections de doses de rappel.
4. Prenez des précautions sanitaires supplémentaires. Pour votre sécurité et pour protéger les autres assistants, veuillez sérieusement envisager de prendre des précautions sanitaires supplémentaires la semaine précédant et pendant l'école. Par exemple, envisagez de porter un masque lorsque vous assistez aux réunions de la congrégation, participez au ministère, utilisez les transports en commun et effectuez d’autres activités dans les lieux publics. Dans la mesure du possible, minimisez les achats non essentiels et autres activités intérieures qui pourraient vous exposer inutilement à la COVID-19. Il est recommandé de passer un test de dépistage de la COVID-19 dans les jours précédant le début des écoles, si un test est disponible localement. Pour détecter plus efficacement l’infection, certains tests COVID-19, tels que les tests à domicile ou les tests antigéniques rapides, doivent être répétés à un intervalle de 24 à 36 heures. ”
Par cette directive, vous franchissez un seuil critique en exigeant des participants qu'ils se soumettent à des tests PCR, un procédé que de nombreux frères estiment invasif et dont le concepteur lui-même avait souligné les limites quant à l'usage diagnostique de masse qui en a été fait.
De surcroît, vous persistez à présenter la vaccination et ses rappels successifs comme l'unique rempart sanitaire légitime. À aucun moment vous ne rappelez le devoir de neutralité chrétienne face aux controverses médicales, ni l'obligation théocratique de respecter le libre arbitre et les décisions thérapeutiques d'autrui.
En agissant ainsi, vous importez au sein de l’assemblée des critères partisans et des grilles de lecture calquées sur les intérêts de la classe politique et de l'industrie pharmaceutique. Or, la soumission aux autorités séculières s'arrête là où commence la transgression des lois divines. La posture que vous adoptez heurte de front le précepte le plus fondamental des Écritures : la loi de l'amour, laquelle interdit de contraindre la conscience d'un compagnon pour lui imposer sa propre volonté.
Prétendriez-vous vous justifier en vous abritant derrière les préconisations des organismes publics ? Comment pouvez-vous rationnellement EXIGER ce que les instances civiles se bornent à RECOMMANDER ?
Une telle obstination m'amène à me demander si cette exigence ne dissimulait pas, en réalité, un protocole d'évaluation latent. Par ce filtre, les ministres non vaccinés se trouvaient mécaniquement identifiés, offrant un instantané précis du taux d'allégeance des pionniers et des anciens envers les directives du Collège central. S'agissant du droit fondamental au secret médical, il vous était juridiquement impossible d'enjoindre aux coordinateurs de collège d'anciens de procéder à un recensement des statuts vaccinaux. Pourtant, en édictant cette clause d'exclusion, l'absence d'un frère à ces sessions d'enseignement valait signalement indirect. Était-ce là le véritable dessein de cette mesure aberrante ? S'agissait-il de dénombrer les supposés « rebelles » qui refusaient encore de plier ?
Au demeurant, le maintien de cette restriction prolongeait insidieusement le leitmotiv de vos points d’actualité : l'affirmation selon laquelle la vaccination constituait la seule voie chrétienne exemplaire. Vous n'ignorez pas que les anciens et les pionniers sont érigés en modèles pour le troupeau. Le signal envoyé était donc univoque, chargeant implicitement ces exemples locaux de répercuter cette pression morale sur le reste de l’assemblée.
Subordonner l'accès à l'instruction théocratique à l'injection régulière de substances médicales revient, de fait, à instaurer un test de loyauté envers « l'esclave » (c’est-à-dire envers vous-mêmes). C'est d'autant plus flagrant que l'action de ces vaccins se limitait, de l'aveu même des laboratoires, à la réduction des formes graves et des hospitalisations — l'efficacité réelle de cette promesse restant un autre débat.
Vous vous êtes rendus coupables de discrimination pour des motifs d'ordre strictement médical. Quel regard portez-vous sur ces frères intègres qui se sont vus interdire l'accès à ces écoles en raison de leurs convictions ? Ils ont été jetés en pâture à l'opinion publique de l’assemblée, stigmatisés comme séditieux envers vos instructions. Il s'est agi là d'une stratégie manifeste de coercition par le groupe.
Dans la suite de ce document, je mettrai en lumière les séquelles profondes que ces directives délétères ont laissées chez ces compagnons injustement éprouvés, et j'analyserai d'autres aspects de votre gestion post-pandémique.
 

CONCLUSIONS DES POINTS D’ACTUALITÉ, LETTRES ET DISCOURS
Pour couronner l'ensemble de ces directives, qu'il s'agisse de vos allocutions ou de vos correspondances officielles, vous avez formalisé votre pensée dans les pages de votre principal organe doctrinal. Ainsi, dans l’édition de La Tour de Garde de juillet 2022, il est consigné ce qui suit :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2022481?q=instructions+covid&p=par
“ 16 Certains ont pu avoir le sentiment que l’organisation de Jéhovah avait pris des mesures trop strictes durant la pandémie. Mais à chaque fois, il s’est avéré qu’elles étaient appropriées (Mat. 11:19). Quand nous réfléchissons à la façon dont Jésus dirige ses disciples, cela renforce notre conviction que lui et son Père seront toujours avec nous, peu importe ce que l’avenir nous réserve (lire Hébreux 13:5, 6). ”
Par ces termes, vous affirmez de manière péremptoire que « les mesures que vous avez prises étaient appropriées », allant jusqu'à soutenir que Jésus-Christ lui-même a orchestré notre soumission à ces directives.
Afin d'étayer une telle allégation, vous convoquez les paroles du Christ qui stipulent :
Matthieu 11:19
“ 19 Le Fils de l’homme est venu ; lui mange et boit, mais les gens disent : ”Regardez ! C’est un glouton et un buveur, un ami des collecteurs d’impôts et des pêcheurs.“ Cependant, la sagesse se reconnaît à ses œuvres. “
Jésus énonce ici avec une clarté limpide que la pertinence et la sagesse d’une affirmation, d’un comportement ou d’une ligne de conduite se mesurent exclusivement à l'aune de leurs fruits. Cet enseignement du Christ trouve une résonance parfaite dans sa célèbre métaphore du bon et du mauvais arbre, lorsqu'il déclare :
Luc 6:43, 44
“ 43 « Un bel arbre ne produit pas de fruits pourris, et un arbre pourri ne produit pas de beaux fruits. 44 On reconnaît chaque arbre à ses fruits. Par exemple, on ne récolte pas des figues sur des ronces, et on ne récolte pas non plus des raisins sur un buisson épineux. ”
Le principe est limpide : il suffit d'évaluer le « fruit » pour déterminer la sagesse intrinsèque d'un conseil ou d'une directive.
Il est manifeste que vous cherchez à vous draper dans l'autorité souveraine de Jésus-Christ afin d'immuniser vos points d’actualité contre toute critique, et c’est précisément dans ce dessein que vous le parrainez. Par cette manœuvre, quiconque ose contester ou émettre des réserves sur vos instructions se voit subtilement accusé de contester Jésus-Christ lui-même, dont la perfection est absolue.
Or, nous savons que le Christ ne saurait se contredire et que ses orientations ne sauraient en aucun cas générer des « fruits pourris ». Si Jésus a énoncé cette règle d'évaluation, c'est précisément pour nous donner le moyen d'identifier ses enseignements authentiques et de les dissocier des doctrines frelatées. C’est pourquoi cette grille d'analyse est parfaitement légitime et qu'il convient de poser la question sans la moindre appréhension : quels fruits vos instructions ont-elles réellement portés au lendemain de ces points d’actualité ? S’agissait-il véritablement de directives inspirées par Jésus-Christ ?
L'examen factuel de vos points d’actualité impose à tous le constat accablant que voici :
	La promotion active et indéniable de thérapies géniques contre le COVID-19, des substances alors expérimentales et potentiellement délétères.

	La relégation au second plan, pour ne pas dire l'abandon pur et simple, de piliers doctrinaux fondamentaux tels que la neutralité chrétienne, le respect absolu de la conscience d'autrui, l'exercice de l'amour fraternel et l'interdiction de juger son prochain.

	La distorsion manifeste des textes sacrés afin d'étayer une posture vaccinale partisane, constituant une offense directe contre la Parole de Dieu.

	L'égarement du peuple de Dieu, à qui l'on a fait croire que Jéhovah exigeait cette soumission médicale — une allégation spirituellement grave.

	L'amalgame trompeur érigeant l'acceptation de l'injection en critère de haute spiritualité, tandis que le refus thérapeutique était assimilé à un acte de rébellion ouverte contre Jéhovah.

	L'introduction de la discorde et du schisme au sein de l’assemblée chrétienne, des dérives explicitement rangées parmi les « œuvres de la chair » et antinomiques au « fruit de l’esprit ».

	La mise sous séquestre morale des dissidents, exposés à un harcèlement verbal et à des assauts psychologiques, allant jusqu'à l'excommunication de ceux qui osaient proclamer la vérité pour dénoncer ces dérives.

	Le mépris affiché envers la détresse de milliers de serviteurs fidèles, dont les requêtes écrites sont restées lettre morte tandis que l'on tentait de forcer leur consentement.

	La chute spirituelle d'une multitude de croyants qui, terrassés par ce positionnement dogmatique, ont fini par trébucher et tout abandonner.

	L'alignement servile sur les prescriptions des gouvernements humains inféodés au système du Diable, au détriment de la haute stature de la neutralité biblique.

Bien d'autres griefs pourraient s'ajouter à cette liste, mais ces seuls éléments suffisent à sceller le verdict.
Chers frères du Collège central, je vous réitère donc ma question : quels fruits vos instructions ont-elles générés lors de la diffusion de ces points d’actualité ? Était-ce là l’œuvre de Jésus-Christ ?
La réalité est d'une clarté aveuglante : les fruits récoltés sont des « fruits pourris » et ne reflètent en rien la « haute sagesse » que vous vous attribuez. Ce n'est pas la voix de Jésus-Christ que l'assemblée a entendue à travers vous, bien que vous ayez tenté de le faire croire au troupeau. Le fruit des enseignements de Jésus-Christ est d'une excellence immuable, et il a déclaré lui-même :
Matthieu 5:17-19
“ 17 « Ne pensez pas que je sois venu pour détruire la Loi ou les Prophètes. Je ne suis pas venu pour détruire, mais pour accomplir. 18 Vraiment, je vous dis que le ciel et la terre disparaîtraient plutôt que ne disparaisse de la Loi une seule toute petite lettre ou même un bout de lettre sans que toutes choses arrivent. 19 Celui donc qui désobéit à un seul de ces plus petits commandements et qui enseigne aux autres à faire de même sera appelé le plus petit pour ce qui est du royaume des cieux. Mais celui qui les applique et les enseigne sera appelé grand pour ce qui est du royaume des cieux. “
Jésus-Christ n'a JAMAIS transgressé la loi de Jéhovah ; il s'y est soumis et a enseigné le respect du « plus petit de ces commandements ». Loin d'abolir la loi divine, il en a magnifié la portée par son obéissance parfaite. En vérité, il a stipulé que la mesure de la grandeur ou de l'insignifiance d'un homme dans le Royaume des cieux dépend de sa fidélité à observer et à enseigner correctement le moindre de ces préceptes.
À l'inverse, les directives que vous avez édictées étaient partisanes, erronées et, par bien des aspects, totalement aberrantes. En agissant ainsi, vous avez violé les décrets fondamentaux des Écritures, péchant délibérément contre la loi du Christ et le commandement suprême de l'amour. À maintes reprises, vous avez supplanté la loi de Jéhovah pour imposer vos propres doctrines humaines.
Dès lors, quelle est votre stature spirituelle selon les critères immuables fixés par Jésus-Christ ? Comment osez-vous prétendre, dans vos périodiques, que vous avez dispensé « les meilleures instructions qui soient » ? Comment pouvez-vous persister à soutenir qu'elles se sont révélées d'une « haute sagesse » ?
La réitération obsessionnelle d'un mensonge ne saurait le muer en vérité. Le prophète Isaïe nous rappelle cette sentence redoutable :
Isaïe 5:20, 21
“ 20 Malheur à ceux qui disent que le bien est mal et que le mal est bien, à ceux qui font passer les ténèbres pour la lumière et la lumière pour les ténèbres, à ceux qui mettent l’amer à la place du doux et le doux à la place de l’amer !
21 Malheur à ceux qui sont sages à leurs yeux, qui, de leur point de vue, sont intelligents ! ”
Membres du Collège central, ne réitérez-vous pas précisément la faute que le prophète Isaïe a si sévèrement condamnée ? En martelant qu'il est prouvé que vos « instructions étaient les meilleures », ne substituez-vous pas insidieusement « l’amer au doux » ? En qualifiant de « très sages » des directives pourtant délétères, ne démontrez-vous pas avec arrogance que vous êtes « sages à vos propres yeux » ?
Il est proprement indigne, pour ne pas dire blasphématoire, que vous refusiez de reconnaître vos torts et que vous persistiez à travestir vos options thérapeutiques personnelles en une direction incontestable de Jésus-Christ. Ni Jéhovah ni son Fils ne sont les auteurs des désastres et des fractures que vous avez provoqués au sein de l’assemblée chrétienne.
Cependant, l'épreuve du temps est venue apporter une autre preuve irréfutable concernant la nature de ces « fruits pourris ».
 

L’HEURE DU BILAN
Un examen rétrospectif des faits impose désormais de dresser un inventaire sans concession. Dans l’édition de La Tour de Garde de juillet 2023, vous réitérez certains axiomes qui saturent de manière obsessionnelle vos publications. Il y est ainsi consigné :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2023485
“ 12 Les idées trompeuses. Satan se sert d’une « vaine tromperie » et des « choses élémentaires du monde » pour égarer et diviser les humains (Col. 2:8). Au 1er siècle, ces idées trompeuses comprenaient des philosophies s’appuyant sur des raisonnements humains, des traditions juives qui n’étaient pas tirées des Écritures et l’idée selon laquelle les chrétiens devaient respecter la Loi mosaïque. Il s’agissait là d’idées trompeuses, car elles détournaient l’attention des gens de Jéhovah, la véritable Source de la sagesse. Aujourd’hui, Satan se sert des médias et des réseaux sociaux pour répandre des théories du complot et de fausses informations mises en avant par des dirigeants politiques. Nous l’avons constaté bien des fois pendant la pandémie de Covid-19. Les frères et sœurs qui ont suivi les directives de notre organisation se sont épargné les inquiétudes excessives qu’ont connues ceux qui écoutaient des informations trompeuses (Mat. 24:45). ”
Par ces déclarations, vous tentez de jeter le discrédit sur quiconque émet des réserves, en assimilant le doute à de vulgaires théories complotistes et en attribuant ces voix dissidentes à l'influence du Diable et de son système. En outre, vous soutenez ouvertement que si de nombreuses fausses informations ont circulé durant la crise sanitaire — point sur lequel je vous rejoins volontiers —, ceux qui se sont laissé guider par les directives de vos points d’actualité « se sont épargné les inquiétudes excessives » par rapport à ceux qui ont prêté attention à ces alertes prétendument infondées.
Ces assertions résistent-elles à l'épreuve des faits ? Avant d'entrer dans le vif de cette analyse, je tiens à apporter une clarification essentielle. Comme je l'ai mentionné au seuil de cette correspondance, j'ai fait le choix personnel de ne pas recevoir ces injections, à l'instar de nombreux autres compagnons. Pour autant, je respecte profondément la liberté de choix de ceux qui ont pris la décision inverse, étant convaincu que le libre arbitre est un droit inaliénable. En évaluant la véracité de vos déclarations, mon intention n’est nullement de faire du prosélytisme ni d'imposer mes convictions à autrui.
Je m'en tiens à une stricte neutralité publique sur cette question, une posture qui devrait être celle de tout chrétien soucieux de respecter son prochain. Jéhovah Dieu souhaite que chaque individu examine les éléments dont il dispose pour décider en toute liberté, hors de toute pression morale, et qu'il assume ensuite la responsabilité de ses choix. C'est dans cet esprit de clarté, et pour prévenir tout malentendu, que je présente ici des données objectives, vérifiables par tous, afin de confronter vos affirmations à la réalité.
Le recul dont nous bénéficions aujourd'hui nous offre un accès inédit à une multitude de données qui faisaient défaut au plus fort de la crise. Des recherches universitaires approfondies ainsi que les conclusions de scientifiques et d'institutions de premier plan permettent désormais de mesurer les effets à long terme de cette campagne vaccinale. S'il s'agissait de produire l'intégralité des références disponibles, cette lettre deviendrait interminable. Je me bornerai donc à citer quelques exemples documentés, non pour engager une polémique, mais pour illustrer mon propos par des sources académiques et officielles.
Quiconque consent à y accorder un examen attentif peut prendre la mesure du bilan de la vaccination contre le COVID-19. À titre d'illustration, des répertoires compilant des milliers d'études évaluées par des pairs mettent en lumière la réalité et la diversité des effets indésirables liés à ces injections.
Permettez-moi de vous poser la question, Membres du Collège central : les frères et sœurs qui ont consenti à l'injection disposaient-ils de ces données relatives aux effets secondaires ? Les agences de presse officielles et les canaux d'information que vous avez érigés en références incontournables en ont-ils jamais fait écho ?
Force est de constater que la majorité de nos contemporains ont abordé ces traitements avec l'assurance d'une totale innocuité, précisément parce que les médias officiels dont vous avez relayé la parole l'ont répété à satiété. En taisant la complexité de la réalité scientifique, vous avez orienté des décisions qui auraient sans doute été bien différentes si les consciences avaient été pleinement éclairées. Les grands vecteurs d'information ont biaisé le consentement des populations en occultant des pans entiers de la recherche et des statistiques sanitaires.
Considérons, par exemple, l'analyse épidémiologique rigoureuse menée dans l'hémisphère sud, portant sur les données démographiques de 17 pays. Ce rapport met en évidence une corrélation statistique notable entre les vagues de vaccination de masse et des indices de surmortalité, des données issues des registres civils officiels que n'importe quel citoyen peut consulter.
Je vous le demande à nouveau : ces indicateurs statistiques ont-ils seulement été évoqués par les sources d'information que vous avez recommandées ? Ne pensez-vous pas que le peuple de Dieu était en droit de connaître ces éléments pour décider en toute connaissance de cause, à l'abri de toute manipulation ? Pourquoi une telle omerta sur ces données publiques ?
Ce phénomène ne se limite pas à une région isolée. En Nouvelle-Zélande, la publication de données internes par un lanceur d'alerte de l'administration sanitaire a mis en lumière des écarts statistiques majeurs concernant la mortalité post-vaccinale, révélant au grand jour les mesures de rétention d'information pratiquées par les autorités civiles. Cet homme fait aujourd'hui l'objet de poursuites judiciaires pour avoir brisé ce secret d'État. Combien de personnes sont informées de la teneur de ces révélations ? Quel grand média s'en est fait le relais ? Pourquoi étouffer de tels faits, alors qu'ils légitiment la plus élémentaire des prudences ?
Par ailleurs, plusieurs nations ont révisé leurs recommandations, voire suspendu l'utilisation de certains de ces produits pour de larges tranches de la population en raison des risques cardiovasculaires ou de cas de morts subites constatés par leurs propres comités de pharmacovigilance — à l'instar des décisions prises en Islande ou dans différents pays d'Europe du Nord tels que la Finlande, la Suède, la Norvège et le Danemark.
Dès lors, comment expliquer que d'autres États s'obstinent à décréter ces produits exempts de risques ? Si vous saviez qu'un traitement prescrit par un praticien fait l'objet d'une interdiction ou d'une restriction stricte dans un pays voisin en raison d'effets létaux, le prendriez-vous sans hésiter ? Pourquoi les autorités sanitaires occidentales que VOUS RECOMMANDEZ se sont-elles bien souvent abstenues d'informer les citoyens de ces divergences internationales ?
Au-delà des données cliniques, les procédures judiciaires et les fuites d'informations ont permis de lever le voile sur les clauses de confidentialité des contrats d'approvisionnement signés entre les multinationales pharmaceutiques et des instances telles que la Commission européenne ou les gouvernements sud-africain et colombien.
L'examen minutieux de ces documents juridiques révèle que les discours politiques affirmant le caractère éprouvé et sans risque des produits étaient en contradiction flagrante avec les termes contractuels acceptés. Les clauses stipulent explicitement le caractère expérimental des substances livrées et consacrent l'exonération totale de responsabilité civile et financière des fabricants en cas d'effets délétères.
Il ne s'agit pas ici d'adopter une posture politique, mais d'appeler les choses par leur nom. Le dictionnaire définit le mensonge comme une altération délibérée de la vérité visant à tromper, persuader ou dissimuler une réalité. Les décideurs publics qui ont garanti l'innocuité absolue de ces thérapies ont sciemment occulté les termes des engagements qu'ils paraphaient en secret.
Dans ces actes contractuels, les laboratoires stipulent noir sur blanc qu'ils NE SAURAIENT PRÉVOIR LES EFFETS À LONG TERME DE CES INJECTIONS SUR L'ORGANISME HUMAIN, motivant ainsi leur exigence d'immunité juridique. Les gouvernements ont accepté ces conditions tout en affirmant aux administrés que la sécurité des produits était scientifiquement scellée. N'est-ce pas là une entreprise manifeste de tromperie ? Les clauses auraient-elles été signées avec la même docilité si les citoyens avaient pu lire que les fabricants eux-mêmes refusaient d'engager leur responsabilité ?
Le point 5.6 du contrat d'achat conclu entre le gouvernement de la Colombie et la firme Pfizer illustre parfaitement cette réalité ; il y est stipulé :
“ 5.6. Accusé de réception de l'acheteur.
L'Acheteur reconnaît que le Vaccin et les matériaux associés ainsi que ses composants et matériaux constitutifs sont développés rapidement en raison de l'urgence de la pandémie de COVID-19 et continueront à être étudiés après la fourniture du Vaccin à l'Acheteur comme prévu dans le présent Accord. L'acheteur reconnaît en outre que les effets et l'efficacité à long terme du vaccin ne sont actuellement pas connus et que le vaccin peut avoir des effets indésirables inconnus. De plus, dans la mesure applicable, l'Acheteur reconnaît que le Produit ne sera pas sérialisé. ”
C’est précisément en raison de ces manquements contractuels et de la dissimulation avérée d'effets létaux que des procédures judiciaires ont été engagées contre plusieurs responsables politiques et sanitaires à travers le monde, notamment en Italie. Dès lors, comment justifier le silence quasi absolu entourant ces développements judiciaires ? Pourquoi les grands vecteurs d'information ne font-ils pas leurs gros titres d'un tel scandale sanitaire mondial ? Force est de constater que les médias officiels persistent à diffuser la thèse d'une innocuité absolue, reléguant les alertes de pharmacovigilance au rang de faits divers insignifiants.
Parallèlement, la communauté scientifique indépendante continue d'accumuler des données alarmantes. Des chercheurs, notamment au sein d'institutions prestigieuses comme l'Université de Cambridge, ont mis en évidence des perturbations immunitaires majeures chez une proportion non négligeable de sujets vaccinés, s'apparentant à un syndrome d'immunodéficience acquise induit.
De son côté, la firme Pfizer a été contrainte de reconnaître officiellement le risque de myocardite associé à ses lots thérapeutiques. Selon diverses analyses cliniques, le taux d'incidence de ces pathologies cardiaques s'avère particulièrement préoccupant, d'autant que la littérature médicale classique établit qu'une part significative des insuffisances cardiaques aiguës présente un pronostic sombre à moyen terme. Les alertes émanant de personnels soignants, de praticiens militaires ou de services de secours se multiplient à l'échelle internationale pour dénoncer une recrudescence inédite de pathologies cardiovasculaires et de tumeurs à progression fulgurante.
Le cas du comté de King, dans l’État de Washington, est à ce titre particulièrement révélateur : une étude co-écrite par le Dr Peter McCullough y met en évidence une augmentation spectaculaire des décès d'origine cardiaque entre 2020 et 2023, au sein d'une population vaccinée à près de 98 %.
Or, par l'effet de vos directives coercitives, notre communauté mondiale affiche un taux de couverture vaccinale plus élevé encore. Si l'on considère le cas des anciens, des membres de la famille du Béthel et des pionniers, l'obligation d'être « à jour » dans le calendrier des rappels pour accéder aux écoles théocratiques implique que la quasi-totalité d'entre eux a reçu de multiples injections. Quel bilan statistique devrions-nous alors dresser au sein de nos propres assemblées ? Si un chercheur de la stature du Dr McCullough souhaitait mesurer l'impact réel de ces campagnes de masse, il lui suffirait d'analyser la situation épidémiologique des assemblées locales. C'est par votre seule volonté que les serviteurs de Jéhovah figurent aujourd'hui parmi les cohortes les plus médicalisées au monde.
Devrait-on décréter que l'ensemble de ces scientifiques, de ces lanceurs d'alerte et de ces études cliniques participent d'une fraude généralisée ou d'une machination diabolique ? Soutenir une telle thèse reviendrait à s'enfermer soi-même dans une posture idéologique déconnectée du réel.
L'abondance des données est désormais incontournable pour quiconque refuse de fermer les yeux. Mais au-delà des chiffres, la réalité s'impose d'elle-même dans notre quotidien. Les services de cardiologie pédiatrique font face à un afflux sans précédent de jeunes patients. Ma femme et moi dirigeons des études bibliques par visioconférence à travers le pays ; bien que ces personnes aient toutes fait le choix de se faire vacciner — ce qui atteste notre stricte neutralité lors de nos discussions —, nous constatons qu'elles développent des affections inhabituelles. L'une de nos étudiantes souffre aujourd'hui d'une dégénérescence neurologique sévère, au point que son propre médecin lui a formellement interdit toute nouvelle injection. Son époux subit quant à lui de graves troubles cardiaques.
Nous observons de nos propres yeux une multiplication anormale de décès subits chez des sujets en parfaite santé, de cancers agressifs et d'effondrements immunitaires qui privent nos frères de la capacité de guérir d'affections bénignes. Prétendriez-vous que ces drames quotidiens ne sont que le fruit de notre imagination ou de supposés biais cognitifs au motif que vos publications n'en font jamais mention ?
Il ne s'agit pas ici de contester le droit d'un individu à choisir sa thérapie en toute connaissance de cause. Si une personne, dûment informée des risques encourus, décide de se soumettre à un protocole médical, son choix doit être respecté. En revanche, inciter une population à recevoir un produit en lui garantissant sa sécurité tout en lui dissimulant les données de pharmacovigilance relève de la manipulation mentale. Pour reprendre l'analogie des confiseries évoquée précédemment, priver le chrétien des éléments nécessaires à un consentement éclairé revient à biaiser son jugement pour lui extorquer une obéissance aveugle.
La seule voie de la sagesse chrétienne consistait à maintenir une stricte neutralité et à laisser chaque conscience face à sa responsabilité devant Dieu. En poussant le troupeau à se conformer aux exigences d'autorités séculières dont la partialité est aujourd'hui avérée, vous avez failli à votre mission de protection spirituelle.
Plus grave encore, vous avez accusé de tiédeur spirituelle ou de politisation les frères qui s'en remettaient à leur conscience biblique, tout en érigeant les grands médias en dispensateurs de vérité. Selon votre grille de lecture, la parole officielle faisait foi, et toute objection était d'origine satanique. Pourtant, que déclare la Parole de Dieu à ce sujet ?
Révélation 12:9
“ 9 Il a donc été jeté, le grand dragon, le serpent originel, celui qu’on appelle Diable et Satan, qui égare le monde entier ; il a été jeté sur la terre, et ses anges ont été jetés avec lui. ”
La question fondamentale se résume à ceci : par quels rouages précis le Diable parvient-il à égarer « la terre habitée tout entière », soit une population mondiale dépassant désormais les huit milliards d'individus ? Quels vecteurs d'influence faut-il mobiliser pour aliéner simultanément une telle multitude ?
Pour subvertir l'humanité toute entière, le recours aux moyens d'information DE MASSE ET OFFICIELS s'impose comme une nécessité absolue ; il n'existe aucune autre alternative technique. Si le Prince de ce monde cantonnait son action à des plateformes confidentielles ou à des canaux numériques alternatifs, il ne parviendrait pas à séduire un pour cent de la population mondiale, ces espaces étant systématiquement frappés d'opprobre et ignorés par l'immense majorité du genre humain.
Or, que réitèrent à satiété, tels des messagers dociles, ces médias de grande écoute qui — selon les clés de lecture du livre de la Révélation — se trouvent ÉVIDEMMENT sous l'emprise du Malin ? Ils assènent à l'unisson le dogme d'une vaccination sûre et efficace, tout en occultant les indicateurs cliniques susceptibles d'éclairer le libre arbitre des citoyens.
Si nous confessons la véracité des Écritures lorsqu'elles attestent que Satan égare la création tout entière, la plus élémentaire des logiques spirituelles impose de concevoir une profonde défiance envers les narratifs institutionnels et d'examiner avec une vigilance extrême les mots d'ordre de la pensée officielle. Dès lors, Membres du Collège central, par quel étrange renversement doctrinal nous avez-vous enjoint d'adopter la posture inverse ?
De surcroît, vous qualifiez de dérive intellectuelle le fait de concevoir l'existence de complots séculiers. Une telle affirmation confine à l'absurde, alors que le Diable a lui-même ourdi la plus vaste conspiration de l'histoire universelle contre la souveraineté de Dieu, échafaudant dans l'ombre un empire planétaire dont la majorité de nos contemporains ne soupçonnent même pas l'existence. La machination la plus achevée est précisément celle qui parvient à dissimuler l'identité de ses instigateurs. Les masses croient-elles seulement que Satan gouverne les nations ? Le retentissant avertissement de l'apôtre Paul nous rappelle pourtant ceci :
Éphésiens 6:11, 12
“ 11 Revêtez l’armure complète de Dieu pour pouvoir résister aux ruses du Diable ; 12 parce que nous avons à combattre, non pas contre le sang et la chair, mais contre les gouvernements, contre les autorités, contre les maîtres mondiaux de ces ténèbres, contre les forces spirituelles méchantes dans les lieux célestes. ”
Il est manifeste que les puissances démoniaques opèrent depuis les ténèbres spirituelles sous l'égide de Satan, instrumentalisant des acteurs humains pour accomplir leurs noirs desseins. Prétendriez-vous nous faire croire qu'aucun de ces instruments terrestres n'a conscience des enjeux ou des dynamiques à l'œuvre ? Pouvez-vous décemment soutenir que l'organisation du Diable est dépourvue d'agents séculiers qui le servent sciemment et exécutent ses orientations ? Pensez-vous que le Prince de ce monde avance sans plan d'ensemble, au gré d'une simple improvisation ?
Conformément aux enseignements de Jésus-Christ, le Diable est à la tête d'« un royaume » dont il s'assure impitoyablement de la pérennité. Or, à l'instar de toute structure de pouvoir, cette hégémonie repose sur des visées stratégiques, des objectifs définis et des instances dirigeantes.
La sémantique même est ici sans équivoque, puisqu'un complot se définit rigoureusement comme :
« Une entente secrète entre plusieurs personnes (militaires, groupes armés ou civils) dans le but de renverser le pouvoir établi, de s'en emparer, de le conserver ou d'attenter à la vie de personnalités influentes, afin de déstabiliser le fonctionnement d'une structure juridique. Cette coalition d'intérêts peut s'opérer à l'échelle individuelle ou pour le compte d'une entité collective, qu'il s'agisse d'une corporation financière, d'une nation ou d'une instance supranationale. »
Faudrait-il donc décréter, sur votre seule parole, que les conspirations relèvent du mythe ? Nions-nous l'existence de cercles d'influence déterminés à assujettir leurs semblables pour asseoir et perpétuer leur domination ? De quelle manière, selon vous, le Diable maintient-il son empire maléfique ? Une telle structure peut-elle subsister d'elle-même, dans l'inertie et sans la moindre coordination logistique ?
Enjoindre aux frères de rejeter par principe l'existence de toute machination revient à occulter les mécanismes fondamentaux par lesquels Satan consolide sa mainmise sur le genre humain.
Il est à cet égard singulier de constater que le Collège central, à l'unisson de l'ensemble des serviteurs de Dieu, identifie l'Organisation des Nations Unies à la « bête sauvage » prophétisée dans le livre de la Révélation. Or, au sujet de cette entité internationale, les Saintes Écritures consignent cette révélation cruciale :
Révélation 13:6-8
“ 6 Et elle a ouvert la gueule pour blasphémer contre Dieu : elle blasphème son nom et le lieu où il habite, oui ceux qui habitent dans le ciel. 7 Il lui a été permis de faire la guerre aux saints et de les vaincre, et on lui a donné pouvoir sur toute tribu, et peuple, et langue, et nation. 8 Et les habitants de la terre l’adoreront. Depuis la fondation du monde, le nom d’aucun d’eux n’a été écrit dans le rouleau de vie de l’Agneau qui a été tué. ”
Il est théologiquement indiscutable que l’Organisation des Nations Unies, sous sa forme actuelle ou à travers ses mutations futures, représente un péril majeur pour l’humanité. Les Écritures la dépeignent comme une entité blasphématoire qui exige une allégeance absolue, scellant ainsi la perte spirituelle de ceux qui lui font confiance. Dès lors, aucune complaisance à son égard n'est permise.
Or, quels sont les axes directeurs promus aujourd’hui par cette instance internationale ? Elle place au cœur de ses priorités la lutte contre la « désinformation » et l’impératif de renforcer l'adhésion publique aux campagnes vaccinales. Peut-on décemment imaginer que la « bête sauvage » soit soudainement animée de bienveillance et du désir de protéger les populations ?
Les faits démontrent que l'ONU et ses agences spécialisées, notamment l'OMS, ont édité des protocoles spécifiques destinés aux communautés religieuses. Leurs propres documents officiels révèlent une stratégie délibérée visant à instrumentaliser les dirigeants spirituels pour vaincre les réticences thérapeutiques et contrer les analyses dissidentes.
Par un parallélisme saisissant, la ligne de conduite que vous avez imposée s'aligne EXACTEMENT sur les feuilles de route de ces instances internationales, comme l'attestent les documents d'orientation distribués aux différents groupes confessionnels. Face à une telle convergence, la question se pose de savoir si des contacts ou des recommandations directes ont guidé votre positionnement. Alors que ces officines ont démarché les représentations religieuses à l'échelle globale, notre organisation aurait-elle été la seule à échapper à cette offensive d'influence ?
Est-ce une simple coïncidence si vos mises en garde contre les théories de complots et votre exigence de n'accorder de crédit qu'aux seuls canaux institutionnels calquent point par point la rhétorique de la « bête sauvage » ? Pourquoi relayer le même message que l'entité dont la Bible nous demande de nous méfier ? Si cette puissance prophétique enjoint de suivre aveuglément les sources officielles, la vigilance chrétienne la plus élémentaire n'exigeait-elle pas de s'en détourner ? Le livre de la Révélation ne la dépeint pas comme une figure protectrice, mais comme une force d'égarement universel. Si elle doit tromper les nations, n'utilisera-t-elle pas précisément les structures officielles qu'elle ordonne de suivre sans esprit critique ?
Il ne s'agit pas ici de mettre en cause les intentions individuelles des personnels de ces institutions, mais de s'en tenir au verdict de la Parole de Dieu, qui identifie ces structures comme des instruments du système actuel. Notre communauté se devait de maintenir une séparation absolue vis-à-vis de ces cercles d'influence. Comment avez-vous pu attribuer ces directives à l’esprit de Jéhovah, alors que la trajectoire globale semble avoir été balisée par les orientations de la « bête » ? L'observation stricte des Écritures n'aurait-elle pas dû prévaloir sur les mémorandums des agences séculières ?
En abandonnant la neutralité biblique pour vous faire les vecteurs d'idées portées par les structures de ce monde, vous avez créé une situation d'une gravité inédite, qui appelle des clarifications majeures.
Dans le périodique cité précédemment, vous souteniez que les frères ayant suivi les instructions de vos points d’actualité s'étaient préservés des difficultés, contrairement aux voix dissidentes. La réalité du terrain dément cruellement cette affirmation. Au début de cette crise, une part significative du corps des frères manifestait de logiques réserves ; c'est sous la pression morale de vos allocutions que la couverture vaccinale a atteint des proportions quasi absolues. Des milliers de compagnons, en dépit d'effets secondaires initiaux, ont continué à recevoir les doses de rappel par devoir d'obéissance, persuadés d'accomplir la volonté de Jéhovah. Vous portez ainsi la responsabilité d'avoir orienté le choix médical de millions de croyants.
Un calcul statistique rigoureux met en lumière l'étendue de cette responsabilité. On peut estimer que près de quatre millions de frères se sont soumis à ces injections sous l'effet direct de vos exhortations administratives. Si l'on applique à cette cohorte les taux d'incidence énumérés par la pharmacovigilance concernant les myocardites et leur pronostic d'évolution à moyen terme, les projections s'avèrent tragiques. Sur la seule base de ces pathologies cardiovasculaires, la responsabilité morale de milliers de décès prématurés au cours des prochaines années pourrait vous être imputée.
Et ce bilan omet les cas de morts subites, la recrudescence des tumeurs agressives ou les atteintes pédiatriques documentées par la recherche épidémiologique. Ces drames ne sont pas des abstractions ; ils affectent la vie de familles entières qui ont abdiqué leur prudence personnelle par confiance envers vos paroles. Une telle situation engage de manière critique la responsabilité de notre direction spirituelle.
Je reste convaincu que vous n'étiez animés d'aucune intention malveillante et que vous estimiez dispenser les meilleures directives possibles. Toutefois, les principes bibliques relatifs à la responsabilité collective et à la négligence ne dépendent pas des intentions. Si un conducteur omet d'entretenir les organes de sécurité de son véhicule après avoir été formellement averti du danger, sa bonne foi déclarée ne l'exonère pas des conséquences d'un sinistre ; une telle légèreté entraînerait sa déchéance immédiate de toute charge de responsabilité.
Devant la gravité de ces constats et le préjudice subi par le troupeau, il apparaît indispensable qu'une instance d'examen impartiale et guidée par l'esprit de Dieu se penche sur ces décisions afin d'en évaluer les conséquences théocratiques.
En définitive, l'affirmation selon laquelle les frères ayant manifesté une obéissance aveugle s'en sont le mieux sortis est contredite par les faits. Ces serviteurs sincères font aujourd'hui face à des complications de santé qui auraient pu être évitées. Ils étaient convaincus d'obéir à un commandement divin, alors qu'ils se conformaient, par votre intermédiaire, aux agendas d'instances séculières dont ils étaient en droit de se méfier.

PÉCHÉS COMMIS
Vous trouverez ci-dessous l'exposé des péchés graves commis au plus fort de la crise sanitaire, ainsi que de ceux dont l'évidence s'est imposée par la suite. Mon dessein n'est nullement d'imiter Satan, le grand « accusateur de nos frères » (Révélation 12:10). L'Adversaire instruit des procès contre les serviteurs de Dieu parce qu'il les voue à la destruction ; pour ma part, si je mets en lumière vos manquements, c'est parce que la gravité de ces fautes interdit tout silence et exige un examen de conscience immédiat.
Pourquoi nous est-il impossible de passer sous silence de telles dérives ? Les motifs en sont multiples, et je me bornerai ici à formuler quelques principes fondamentaux parmi les dizaines d'arguments bibliques qu'il serait légitime de faire valoir.
Lévitique 5:1
“ 5 Si quelqu’un est témoin de quelque chose ou l’a vu ou l’a appris, et qu’il entende un appel à témoin mais ne révèle pas ce qu’il sait, il commet un péché et il portera la responsabilité de sa faute. ”
Les Écritures stipulent de manière catégorique que quiconque « comprend et voit » la transgression mais choisit de garder le silence devient complice d’une « erreur et devra en répondre devant Jéhovah ». Je refuse de me charger d'une telle faute et de compromettre ma position devant le Souverain suprême. C'est ce devoir sacré qui m'impose de parler aujourd'hui.
Proverbes 24:11, 12
“ 11 Sauve ceux qu’on emmène vers la mort, et délivre ceux qui vont en titubant à la tuerie. 12 Si tu dis : « Mais nous n’en savions rien », Celui qui examine les cœurs ne discerne-​t-​il pas tes pensées ? Oui, Celui qui t’observe les connaîtra et il rendra à chacun ce qu’il mérite pour ses actions. ”
Si nous négligeons de réparer les conséquences de vos actes, la vie de nombreux autres frères sera mise en péril, et nous enfreindrons délibérément le commandement des Proverbes qui nous ordonne de « délivrer » ceux que l'on traîne vers la mort. C'est pour faire écho à cette impérieuse nécessité que Jésus-Christ a prononcé ces paroles capitales :
Matthieu 25:41-46
“ 41 « Puis il dira à ceux qui seront à sa gauche : ”Éloignez-​vous de moi, vous qui avez été maudits, et allez dans le feu éternel préparé pour le Diable et ses anges. 42 Car j’ai eu faim, mais vous ne m’avez pas donné à manger. J’ai eu soif, mais vous ne m’avez pas donné à boire. 43 J’étais un étranger, mais vous ne m’avez pas accueilli avec hospitalité. J’étais nu, mais vous ne m’avez pas habillé. J’étais malade et en prison, mais vous n’avez pas pris soin de moi.“ 44 Alors eux aussi répondront : ”Seigneur, quand t’avons-​nous vu avoir faim ou soif, ou étranger, ou nu, ou malade, ou en prison, et ne t’avons-​nous pas aidé ?“ 45 Il leur répondra : ”Vraiment je vous le dis, dans la mesure où vous ne l’avez pas fait à l’un des plus petits de mes frères, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.“ 46 Et ils subiront la mort éternelle, mais les justes recevront la vie éternelle. » ”
Jésus-Christ condamne sans équivoque le fait de refuser le bien à ceux qui en sont dignes. Si nous manquons à l'obligation de fournir « de la nourriture et des vêtements » à nos frères dans l'indigence, nous subissons sa désapprobation. Si nous omettons de visiter et de soutenir les « malades », nous courons à notre perte. Dès lors, comment le Roi Jésus-Christ pourrait-il agréer notre attitude s'il constatait que, face à des directives erronées qui altèrent la santé physique et spirituelle de nos compagnons, nous choisissions de garder le silence ?
Si nous nous résignions au mutisme, nous serions à juste titre rangés parmi les « boucs » lors du jugement royal, pour avoir choisi la passivité. Le Christ n'admet aucune neutralité face à la détresse : il condamne formellement l'INACTION.
Tite 1:10, 11
“ 10 Car il y a beaucoup de rebelles, de vains parleurs, de trompeurs, un bon nombre d’entre eux étant des partisans de la circoncision. 11 Il faut leur fermer la bouche, car ces gens-​là continuent à bouleverser des familles entières en enseignant pour un gain malhonnête des choses qu’ils ne devraient pas enseigner. ”
L'apôtre Paul a clairement stipulé que lorsqu'un enseignement s'écarte de la vérité, il devient impératif de « fermer la bouche » à ceux qui le propagent, afin de préserver « des familles entières » de ravages profonds. Loin d'être une démarche hostile, c'est l'amour sincère pour le troupeau qui dicte une telle fermeté.
2 Thessaloniciens 3:14, 15
“ 14 Mais si quelqu’un n’obéit pas à ce que nous disons dans cette lettre, notez-​le et cessez de le fréquenter, pour qu’il ait honte. 15 Ne le considérez pas pour autant comme un ennemi, mais continuez à l’avertir comme un frère. ”
L'apôtre Paul rappelle avec sagesse que si un frère « désobéit aux Écritures » et persiste obstinément dans ses propres voies, il doit « être noté » aux yeux de l’assemblée afin qu'il « ait honte » de ses actes ; pour autant, il ne doit pas être traité en ennemi, mais admonesté avec l'affection due à un frère, dans l'espoir de son rétablissement spirituel.
Les transgressions de cette gravité, dont les répercussions ébranlent le troupeau, ne sauraient être passées sous silence : elles doivent être formellement exposées, tant pour amener les fautifs à la repentance que pour préserver l'intégrité de l'assemblée. C'est précisément l'objet de ma démarche. Je consigne ces faits afin qu'ils soient versés au dossier du comité impartial qui devra statuer sur votre responsabilité, et pour que chaque frère qui lira cette correspondance puisse discerner la vérité.
CONTRE JÉHOVAH ET SA PAROLE
Je me bornerai à exposer trois transgressions majeures afin de mettre en évidence la gravité exceptionnelle de la situation.
FAUSSE PROPHÉTIE
Dans l'encyclopédie biblique Étude perspicace des Écritures, au volume 2, sous l'entrée « PROPHÈTE », il est consigné cette définition doctrinale :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1200003562
“ Quelqu’un par qui Dieu fait connaître sa volonté et son dessein (Lc 1:70 ; Ac 3:18-21). Quoique l’étymologie du terme hébreu rendu par prophète (naviʼ) soit incertaine, l’emploi de ce terme précis révèle que les vrais prophètes n’étaient pas des annonciateurs ordinaires, mais des porte-parole de Dieu, des ‘ hommes de Dieu ’ porteurs de messages inspirés (1R 12:22 ; 2R 4:9 ; 23:17). Ils se tenaient ” dans le groupe des intimes ” de Dieu, lequel leur révélait son ” affaire confidentielle ”. — Jr 23:18 ; Am 3:7 ; 1R 17:1 ; voir VOYANT.
Le grec prophêtês signifie littéralement ” quelqu’un qui dit à voix haute ou ouvertement ” [gr. : pro, ” devant ” ou ” en face de ”, et phêmi, ” dire ”], et désigne donc un proclamateur, quelqu’un qui fait connaître des messages attribués à une origine divine (voir Tt 1:12). ”
On en conclut qu'il n’est nullement nécessaire de prédire l’avenir pour être qualifié de prophète au sens biblique. Le terme désigne fondamentalement celui qui se fait le vecteur d'un message attribué à une source divine. Par corrélation, un « faux prophète » s'entend de quiconque propage un message erroné en en imputant indûment l'origine à Dieu. C'est précisément la raison pour laquelle l'ouvrage Étude perspicace des Écritures, sous l'intertitre « Comment distinguer les vrais prophètes des faux », stipule ce qui suit :
“ Quelquefois, comme dans les cas de Moïse, d’Éliya, d’Élisha et de Jésus, les prophètes de Dieu opérèrent des œuvres miraculeuses qui attestèrent l’authenticité de leur message et de leur fonction. Néanmoins, il n’est pas dit de tous qu’ils accomplirent de telles œuvres de puissance. Voici, selon Moïse, les trois critères qui faisaient reconnaître le vrai prophète : le vrai prophète parlait au nom de Jéhovah ; les choses prédites se réalisaient (Dt 18:20-22) ; et ses prophéties devaient défendre le vrai culte, être en harmonie avec la parole et les commandements révélés de Dieu (Dt 13:1-4). Ce dernier critère était probablement le plus important et le plus déterminant, car un imposteur pouvait hypocritement se servir du nom de Dieu et sa prédiction, par coïncidence, s’accomplir. Mais, comme on l’a vu, le vrai prophète n’était pas uniquement ni même essentiellement quelqu’un qui faisait des prédictions. C’était plutôt quelqu’un qui défendait la justice, et ses messages portaient d’abord sur des principes moraux et sur leur application. Il se faisait l’écho de la pensée de Dieu sur les choses. ”
Ce paragraphe démontre avec évidence qu'un authentique porte-parole de Dieu ne saurait en aucun cas contredire ou renier la Parole révélée, sa mission consistant à défendre invariablement la justice divine. L'ouvrage Étude perspicace des Écritures souligne à juste titre ce critère décisif : la légitimité d'un prophète repose sur la conformité absolue de son enseignement avec les commandements de Jéhovah.
Pourtant, vous avez persuadé la communauté des frères que la vaccination de masse répondait à une volonté de Jéhovah. Or, il s'agit d'une contre-vérité manifeste, le Souverain suprême ne s'étant jamais prononcé sur cette question médicale. Vous avez néanmoins soutenu que l'esprit saint guidait vos instructions et que l'obéissance à ces directives constituait le seul gage de l'unité chrétienne. Pourtant, ainsi que je l'ai mis en lumière, les Écritures et vos propres publications condamnaient une telle ingérence.
Pour qualifier une telle dérive, Jésus-Christ lui-même a prononcé ces paroles sans appel :
Jean 16:13, 14
“ 13 Cependant, quand celui-là arrivera, l’esprit de la vérité, il vous guidera dans toute la vérité, car il ne parlera pas de sa propre initiative, mais il dira ce qu’il entend, et il vous annoncera ce qui va se passer. 14 Celui-là me glorifiera, parce qu’il recevra des choses qui sont à moi et vous les annoncera. ”
L’esprit saint lui-même ne parle pas de sa propre impulsion, puisqu’il se conforme en tout point à la Parole de Dieu. Dès lors, comment osez-vous attribuer vos options personnelles et humaines aux opérations de cet esprit ?
Certes, l'erreur est inhérente à l'imperfection humaine, et vous avez vous-mêmes consigné cette réalité dans vos écrits, ainsi que je l'ai rappelé précédemment :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2017283
“ Le Collège central n’est ni inspiré ni infaillible. Il peut donc se tromper sur des questions doctrinales ou d’organisation. D’ailleurs, l’Index des publications des Témoins de Jéhovah contient l’entrée « Compréhensions affinées », qui liste les modifications apportées à notre compréhension biblique depuis 1870. Bien sûr, Jésus ne nous a pas dit que son esclave fidèle produirait une nourriture spirituelle parfaite. ”
Si vous accordez le moindre crédit à vos propres déclarations écrites, comment justifiez-vous une telle contradiction dans les faits ? Souvenez-vous, pour ne citer qu'un exemple flagrant, des propos tenus par frère Splane lors du point d’actualité numéro 9 de 2021 : il y affirmait de manière catégorique que contester les orientations de la direction spirituelle revenait à contester Jéhovah lui-même. La question se pose alors avec insistance : avez-vous agi en conformité avec les principes d'humilité enseignés dans vos propres publications ? Si vous admettez RÉELLEMENT être sujets à l'erreur, sur quel fondement biblique exigez-vous une obéissance aussi absolue et inconditionnelle ?
Certes, le Christ n'a pas garanti que la « nourriture spirituelle » dispensée serait exempte de toute imperfection humaine, mais il a spécifié qu'il s'agirait d'une nourriture authentique. Or, la fonction première d'un aliment est de nourrir, de soutenir l'organisme et de préserver la vie et la santé.
Pensez-vous un instant que le Christ distribue une nourriture spirituelle ou pratique capable de provoquer la maladie et le dépérissement ? Qu'avez-vous concrètement dispensé à travers vos différents points d’actualité ? Force est de constater qu'une multitude de compagnons qui se sont conformés aux directives de cette « table » ont perdu la vie ou subissent de graves atteintes physiologiques. Au lieu de demeurer au « pays des vivants », beaucoup reposent désormais dans le pays des morts, en contradiction directe avec l'espérance du Psaume 27:13.
Cette dérive est d'autant plus inexcusable que vous avez reçu d'innombrables correspondances de la part de frères et sœurs vigilants, vous démontrant de manière étayée que vous vous égariez. Au lieu d'examiner ces alertes avec la modestie chrétienne requise, vous avez fait preuve d'obstination, refusant de prêter l'oreille aux avertissements du troupeau. Pire encore, vous avez choisi d'incriminer vos propres frères et de suspecter leur fidélité plutôt que d'interroger la volonté de Jéhovah, oubliant les principes mêmes énoncés par frère Splane.
Vous avez indûment revendiqué l'autorité du nom divin pour contraindre la conscience d'autrui et imposer des mesures que Jéhovah n'a jamais dictées ni prescrites. En réalité, le mot d'ordre d'une vaccination généralisée et sans discernement émanait exclusivement du système de Satan. Vous vous l'appropriez pour l'habiller d'une prétendue légitimité théocratique.
En plaçant les mots d'ordre de la « bête sauvage » — dont la Bible dénonce la nature blasphématoire — dans la bouche pure de Jéhovah, vous avez fait un usage indigne et profane du nom divin. Vous avez jeté le discrédit sur la sainteté de ce nom, alors même que les Écritures attestent de manière constante que Jéhovah ne laisse jamais impunie une telle profanation.
Exode 20:7
“ 7 « Tu ne dois pas utiliser le nom de Jéhovah ton Dieu de manière indigne, car Jéhovah ne laissera pas impuni celui qui utilisera son nom de manière indigne. ”
Il est désormais rigoureusement indéniable que vous avez imputé à Dieu un message erroné, et ce, en dépit de multiples avertissements préalables. Une telle configuration correspond point par point à la définition biblique des FAUX PROPHÈTES.
Je mesure pleinement l'austérité et la gravité d'un tel constat pour vous, chers frères. Toutefois, ainsi que je l'ai spécifié dès le préambule de cette correspondance, mon dessein n'est pas de recourir à des « paroles flatteuses », mais de vous exposer la vérité sans fard, car « ce n'est pas pour plaire à des hommes [que je parle], mais à Dieu ». (1 Thessaloniciens 2:3-5). Exigeriez-vous de ma part une posture mensongère consistant à valider vos décisions ou à qualifier de « directives de Jéhovah » des choix purement séculiers ? Mon intégrité chrétienne m'interdit une telle complaisance.
Quel est dès lors le verdict des Saintes Écritures à l'égard de ceux qui s'égarent dans la voie des fausses prophéties ? Les précédents et les avertissements abondent au sein du texte sacré, tant ce sujet revêt une importance capitale pour la pureté de l’assemblée. Afin de préserver la concision de mon propos, je me limiterai à quelques exemples particulièrement édifiants.
L'apôtre Pierre, sous inspiration, a notamment consigné cet avertissement solennel :
2 Pierre 2:1, 2
“ 1 Cependant, il y a eu aussi de faux prophètes parmi le peuple, et de même il y aura parmi vous de faux enseignants. Ceux-ci introduiront secrètement des courants dissidents destructeurs, et ils iront jusqu’à renier le propriétaire qui les a achetés, ce qui leur vaudra une destruction rapide. 2 Beaucoup adopteront leur conduite indigne et effrontée, et à cause d’eux on parlera en mal du chemin de la vérité. ”
L'apôtre précise avec clarté que, tout comme au sein de l'ancien peuple de Dieu, il surgirait parmi les chrétiens des « faux prophètes ». L'émergence d'une telle dérive à notre époque ne devrait donc pas surprendre l’assemblée. Le texte sacré souligne que ces éléments introduiraient subtilement des « courants dissidents destructeurs ».
Le terme grec employé ici par l'écrivain biblique est hairesis (αἵρεσις, G139). Selon le dictionnaire de référence de W.E. Vine (Vine’s Expository Dictionary of New Testament Words), ce vocable revêt la signification spécifique suivante :
“ « jairesis (αἵρεσις, G139), désigne : (a) le choix (de jaireomai, choisir) ; puis ce qui est choisi, et donc une opinion ; surtout une opinion volontaire, qui tient lieu de soumission au pouvoir de la vérité, et qui conduit à la division et à la formation de sectes (Gal_5:20 ; VM : ”sectes"). De telles opinions erronées sont souvent le résultat de préférences personnelles ou d’espoirs de bénéfice ; voir 2Pe_2:1, où « destructeur » signifie conduire à la ruine ; certains attribuent même cela à (b) ; dans les papyrus, le sens principal est « choix » (Moulton et Milligan, Vocabulary) ; (b) une secte. ”
Vous avez soutenu une « opinion volontaire » qui s'est trouvée indûment placée au-dessus de « la vérité », ouvrant ainsi la voie à « la division et la ruine » de la maison de Dieu. Le caractère « volontaire » désigne ici cette propension à imposer obstinément sa propre volonté sur un coup de tête, en dépit des preuves de son égarement, par pure « préférence personnelle ».
De surcroît, le texte inspiré précise que ces « faux prophètes » en viendraient à « renier le propriétaire qui les a achetés », c'est-à-dire Jésus-Christ. Comment une telle apostasie pratique peut-elle s'opérer tout en restant ancré au sein même de l’assemblée ? Les apôtres Pierre et Judas, traitant du même péril, expliquent que cette infidélité s'introduit « en secret » : elle consiste à rejeter clandestinement les préceptes du Christ pour leur substituer des conceptions purement humaines.
Examinez votre conscience devant Dieu et répondez à cette question : n'est-ce pas précisément la dérive dans laquelle vous a entraîné la rhétorique de vos points d’actualité ?
Pour illustrer le fondement même de l'autorité chrétienne, Jésus a énoncé ce principe immuable :
Matthieu 5:23-26
“ 23 « Si donc tu vas à l’autel apporter ton offrande et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande là, devant l’autel, et repars. Fais d’abord la paix avec ton frère, puis retourne présenter ton offrande.
25 « Si tu as un litige avec quelqu’un, mets-​toi vite d’accord avec lui pendant que vous allez au tribunal, de peur qu’il ne porte l’affaire devant le juge, que le juge ne te livre au garde et que tu ne sois jeté en prison. 26 Vraiment je te le dis, non, tu ne sortiras pas de là tant que tu n’auras pas remboursé ta dette jusqu’à la dernière petite pièce. ”
Vous savez pertinemment qu'une multitude de frères ressentent une profonde affliction et une juste indignation en raison du préjudice que vos directives vaccinales leur ont causé. Ces compagnons détiennent un « motif valable de plainte » contre vous. Certains ont même eu la douleur de perdre des membres de leur famille ou des amis proches à la suite de vos recommandations pressantes.
Pourtant, selon le précepte explicite du Christ, avant d’offrir un quelconque « don à Dieu », il est impératif de reconnaître ses torts et de se réconcilier avec ses frères. Avez-vous pour autant laissé votre « don là, devant l’autel », pour aller activement à leur rencontre et rétablir la paix ? Loin de mesurer la portée de cette obligation biblique, vous refusez jusqu'à l'idée de reconnaître vos manquements. Une telle attitude revient à rejeter sournoisement l’autorité directe et les commandements du Christ.
En lieu et place d'une saine démarche de repentance, vous saturez l'enseignement de l’assemblée d'articles et de commentaires axés unilatéralement sur le pardon et l'oubli, en omettant soigneusement le devoir d'aller solliciter le pardon de ceux que l'on a offensés. Cette orientation est particulièrement manifeste dans l'article « Tu peux persévérer malgré les déceptions » de La Tour de Garde de mars 2024. Sous l'intertitre « PERSÉVÈRE QUAND UN FRÈRE OU UNE SŒUR TE BLESSE », il est stipulé ceci :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2024322
“ 3 La difficulté. Certains de nos compagnons ont des défauts qui nous irritent. D’autres nous ont peut-être déçus ou traités d’une manière qui manquait de gentillesse. Et les frères qui nous dirigent peuvent commettre des erreurs. Face à de telles situations, certains pourraient en venir à ne plus avoir confiance dans l’organisation de Jéhovah. Au lieu de continuer à servir Dieu avec leurs frères et sœurs, « épaule contre épaule », ils pourraient cesser de fréquenter ceux qui les ont blessés, voire d’assister aux réunions (Soph. 3:9). Serait-ce agir avec sagesse ? Voyons ce que nous pouvons apprendre d’un personnage biblique qui a rencontré ce genre de difficultés.
6 La leçon. Jéhovah veut que nous continuions avec persévérance à témoigner notre amour à nos compagnons chrétiens (lire 1 Jean 4:7). Si un jour, l’un d’eux ne manifestait pas une certaine qualité chrétienne à notre égard, pourquoi ne pas nous dire qu’il a le désir de faire ce qui plaît à Jéhovah, mais qu’il a simplement agi sans réfléchir ? (Prov. 12:18). Jéhovah aime ses serviteurs fidèles malgré leurs imperfections. Quand nous commettons des erreurs, il ne se désintéresse pas de nous et ne reste pas en colère contre nous (Ps. 103:9). Il est vraiment important que nous imitions notre Père en pardonnant volontiers aux autres ! (Éphésiens 4:32 – 5:1). ”
Ces préceptes, qui revêtent une apparence de grande piété, vous les réitérez à maintes reprises. S'il est théocratiquement exact que le chrétien se doit de cultiver le pardon, le Christ a tout aussi fermement établi l'obligation de présenter des excuses et de réparer ses torts. Pourquoi passez-vous sous silence le commandement d'aller trouver notre prochain lorsque nous l'avons offensé afin de redresser la situation ?
Cette profusion soudaine d'articles et de discours axés unilatéralement sur le pardon obligatoire ne saurait être fortuite. Ne serait-ce pas la preuve que de plus en plus de frères et sœurs prennent conscience de la gravité des fautes que vous avez commises durant la pandémie ? En agissant ainsi, vous tentez d'étouffer les reproches légitimes du troupeau sous le poids d'une culpabilisation doctrinale.
Pour dénoncer une telle hypocrisie religieuse, Jésus a prononcé ces paroles sans équivoque :
Luc 17:3-5
“ 3 Faites attention à vous. Si ton frère commet un péché, réprimande-​le, et s’il se repent, pardonne-​lui. 4 Même s’il pèche contre toi sept fois par jour et que sept fois il revienne te dire : ”Je me repens”, tu dois lui pardonner. »
5 Les apôtres dirent au Seigneur : « Donne-​nous plus de foi. » ”
Le message du Christ est d’une clarté absolue : si un frère commet une faute grave, notre devoir est de le « réprimander » — une obligation biblique à laquelle je me conforme envers vous à travers cette correspondance, par obéissance envers Jésus-Christ — et s'il manifeste de la repentance, nous devons alors lui accorder notre pardon. Peu importe la fréquence à laquelle il exprime ses regrets, si sa démarche est sincère, le pardon doit lui être octroyé sans réserve, à l'image de la miséricorde que Dieu manifeste à notre égard.
Pourtant, combien de fois avez-vous prononcé les mots « je regrette » ou « nous demandons pardon » ? Pas une seule fois. Escomptez-vous réellement que le troupeau pardonne et passe l'éponge de manière unilatérale, sans que vous n'ayez jamais formulé le moindre regret ni entrepris de réparer le préjudice causé ?
S'il est indispensable de passer outre les offenses mineures du quotidien, la situation présente revêt une gravité exceptionnelle. Il ne s'agit pas d'une simple divergence d'opinions : des vies humaines ont été brisées, des compagnons sont morts.
Face à des transgressions d'une telle magnitude, pouvons-nous décemment espérer le pardon de Jéhovah sans passer par le chemin de la repentance ? Exigez-vous des frères une complaisance que Dieu lui-même ne manifeste pas envers les pécheurs impénitents ?
En saturant les publications d'articles qui contraignent les consciences au pardon immédiat, vous tentez d'éluder votre propre responsabilité. Vous inversez insidieusement les rôles en faisant porter le poids de la culpabilité sur les victimes de vos orientations doctrinales, au mépris des principes bibliques les plus élémentaires. Une telle instrumentalisation de l'Écriture constitue précisément cette manière sournoise de « répudier » Jésus-Christ que dénonçait l'apôtre Pierre, altérant profondément la nature de l'amour chrétien qu'il a enseigné. Ce procédé consistant à vider les préceptes du Christ de leur substance se retrouve d'ailleurs dans bien d'autres de vos enseignements, comme je le développerai plus loin.
Le texte inspiré stipule de manière solennelle qu'une « destruction » prompte attend les artisans de telles dérives. Cet avertissement souligne le péril spirituel imminent qui pèse sur vous et met en évidence l'urgence absolue de constituer un comité d'anciens qualifiés pour examiner votre cas, dans l'intérêt supérieur de votre propre salut.
Je vous en prie, chers frères, ne vous offensez pas de la rigueur de mes propos. La maturité chrétienne exige de regarder la réalité en face. Les Écritures saintes agissent comme un miroir infaillible dans lequel nous devons nous examiner avec honnêteté, même si l'image qu'il renvoie s'avère douloureuse à accepter. (Jacques 1:23, 24)
Malheureusement, une autre prophétie de Pierre s'est réalisée sous nos yeux à la suite de vos points d’actualité. De nombreux frères, se calquant sur votre attitude, vous ont « imités » dans le mépris, la marginalisation et la persécution de leurs compagnons non vaccinés. Par ce comportement indigne, ils ont été entraînés à leur tour sur le « chemin des faux prophètes ».
L'apôtre Pierre n'a pas forgé de lui-même ce concept de « faux prophètes » ; il en avait reçu l'instruction directe de la bouche de Jésus-Christ, qui avait énoncé cette mise en garde fondamentale :
Matthieu 7:15-20
“ 15 « Méfiez-​vous des faux prophètes, qui viennent vers vous déguisés en brebis, mais qui en fait sont des loups voraces. 16 C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. On ne récolte pas des raisins sur des ronces, ou des figues sur des chardons, n’est-​ce pas ? 17 De même, tout bon arbre produit de beaux fruits, mais tout arbre pourri produit de mauvais fruits. 18 Un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits, et un arbre pourri ne peut pas produire de beaux fruits. 19 Tout arbre qui ne produit pas de beaux fruits est coupé et jeté au feu. 20 Ainsi, c’est à leurs fruits que vous reconnaîtrez ces hommes. ”
Une fois de plus, je pose la question : s'il était impossible que de faux prophètes s'élèvent au sein même de l’assemblée, pour quelle raison Jésus ordonnerait-il à ses propres disciples de se tenir sur leurs gardes ? Il est de toute évidence que ce péril couve à l'intérieur même de l'assemblée.
J'ai déjà mis en lumière à quel point les apôtres Pierre et Jean s'accordent sur ce constat, et je pourrais multiplier les références bibliques pour démontrer que la menace des « faux prophètes » tire son origine du milieu des frères. Jésus-Christ lui-même, dans sa grande prophétie sur la période de la fin, réitère à plusieurs reprises ses mises en garde contre les faux prophètes, confirmant qu'ils surgiraient du sein même de la communauté chrétienne (Matthieu 24).
Chers frères, l'analyse des faits démontre que le « fruit » que vous avez produit s'avère dramatiquement mauvais. Ce constat amer découle directement de la propagation d'idées étrangères à la vérité biblique, ainsi que du péché consistant à proférer de fausses prophéties en les attribuant indûment à Dieu.
Le Christ ajoute à dessein que ces « faux prophètes » s'apparentent à des « loups voraces ». Certes, personne ne souhaite se voir assimilé à un prédateur. Pourtant, quelle est l'action d'un loup vorace sur une brebis ? Il s'en repaît et lui ôte la vie.
C'est précisément le sort qu'ont subi de nombreux compagnons qui, ayant accordé leur confiance à vos instructions erronées, ont perdu la vie à la suite de cette vaccination. D'autres ont trébuché et ont sombré dans la mort spirituelle. Il est impossible de nier la gravité exceptionnelle de vos interventions lors des points d’actualités de 2021 et 2022, des actes que les Saintes Écritures condamnent sans équivoque.
Au-delà de ces conséquences dramatiques, le péché de « fausse prophétie » engendre inéluctablement « l'apostasie ».
Le lexique officiel de notre bibliothèque théocratique définit ce terme de la façon suivante :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1001077019
“ Le nom grec apostasia vient d’un verbe qui signifie littéralement « s’éloigner de ». Il a le sens de « désertion », « abandon » ou « rébellion ». Dans les Écritures grecques chrétiennes, il est utilisé pour parler de ceux qui renient le vrai culte (Pr 11:9 ; Ac 21:21 ; 2 Th 2:3). ”
Vous avez « abandonné, déserté et vous vous êtes rebellés » contre les enseignements fondamentaux des Écritures afin de promouvoir vos conceptions personnelles, que vous avez ensuite indûment attribuées à Jéhovah. En choisissant d'ignorer les principes bibliques et en refusant obstinément toute correction, vous vous placez précisément dans la situation que la Bible qualifie d’apostasie.
Le manuel de l'organisation destiné aux surveillants, « Prenez soin du troupeau de Dieu », stipule clairement au chapitre 12, paragraphe 39, les critères d'une telle dérive :
“ 3) Répandre volontairement des enseignements contraires à la vérité biblique (2 Jean 7, 9, 10 ; lvs p. 245 ; it-1 p. 139-140). Si en toute sincérité quelqu’un doute de l’enseignement biblique des Témoins de Jéhovah, il faut lui venir en aide. On lui apportera une aide bienveillante (2 Tim. 2:16-19, 23-26 ; Jude 22, 23). Si un chrétien s’obstine à discuter de faux enseignements ou à les répandre volontairement, cela peut être de l’apostasie ou y mener. S’il ne réagit pas favorablement après une première et une seconde mise en garde, un comité de discipline religieuse devra être formé (Tite 3:10, 11 ; w86 1/4 p. 30-31). ”
Ce manuel de discipline religieuse mentionne explicitement l'apostasie comme un motif impératif pour la constitution d'un comité de discipline religieuse. Vos actions correspondent en tout point à ces critères, puisque vous « diffusez délibérément des enseignements contraires à la vérité biblique » et que « vous vous obstinez à propager de faux enseignements ». De surcroît, vous n’avez pas seulement ignoré « un ou deux avertissements », mais bien des milliers de requêtes et d'alertes écrites, sans y accorder la moindre considération.
Ainsi, les paroles prophétiques que l'apôtre Paul a adressées aux anciens d’Éphèse s’accomplissent sous nos yeux :
Actes 20:30
“ 30 et que, du milieu même de vous, des hommes se lèveront et répandront des enseignements trompeurs pour entraîner les disciples à leur suite. ”
Vous avez « entraîné » le troupeau à votre suite, le poussant à abandonner sa stricte neutralité chrétienne pour rejoindre les rangs des « partisans des vaccins ». Ce faisant, vous avez infligé des mauvais traitements spirituels et psychologiques à tous ceux qui choisissaient de rester fidèles aux enseignements clairs des Écritures et qui refusaient de se prosterner devant des exigences humaines.
Les preuves de vos agissements sont irréfutables : il existe de nombreuses vidéos et correspondances officielles dans lesquelles la communauté entière peut constater ce que vous avez fait publiquement, ainsi que la manière dont vous avez délibérément écarté et occulté les vérités bibliques pour promouvoir des concepts profanes et étrangers.
À la lumière de ces faits, il est désormais d'une clarté absolue qu'un comité de discipline religieuse doit être formé sans délai afin de vous confronter à vos responsabilités et, si possible, vous ramener à la raison.
ADULTÈRE SPIRITUEL
Le livre Études perspicaces des Écritures (volume 1) explicite ce concept en soulignant que l'adultère spirituel se produit lorsqu'une communauté ou des individus qui prétendent être voués à Dieu et engagés dans une alliance avec lui rompent ce lien de fidélité.
Selon cet ouvrage de référence, cela se concrétise principalement de deux manières : d'une part, en se liant d'amitié avec le monde ou en adoptant ses mentalités et ses systèmes politiques, et d'autre part, en introduisant de fausses doctrines et des cultes impurs au sein de l’assemblée. L'ouvrage s'appuie notamment sur les paroles de l'apôtre Jacques, qui qualifie d'« adultères » ceux qui recherchent l'amitié du monde, se constituant ainsi ennemis de Dieu.
Voici comment le texte se poursuit pour faire le lien avec votre argumentation :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1200000123
“ Au sens spirituel est ” adultère ” celui qui est lié à Jéhovah par une alliance et qui se montre infidèle. Ainsi, la nation d’Israël, qui était liée à Dieu par l’alliance de la Loi, se rendit coupable d’adultère spirituel en se livrant à des pratiques de la fausse religion, notamment en participant à des rites rattachés au culte du sexe et en méprisant le septième commandement (Jr 3:8, 9 ; 5:7, 8 ;9:2 ; 13:27 ; 23:10 ; Ho 7:4). C’est pour des raisons analogues que Jésus qualifia d’adultère la génération des Juifs de son époque (Mt 12:39 ; Mc 8:38). De même aujourd’hui, si des chrétiens voués à Jéhovah et admis dans la nouvelle alliance se souillent avec le système de choses actuel, ils commettent un adultère spirituel. — Jc 4:4. ”
Que dit le texte de Jacques qui est cité ici ?
Jacques 4:4
“ 4 Infidèles, ne savez-​vous pas qu’être ami du monde, c’est être ennemi de Dieu ? Celui donc qui veut être ami du monde se fait ennemi de Dieu. ”
Tout au long des Écritures, de nombreux passages démontrent clairement que placer sa confiance dans les nations, les individus ou les organisations de ce système plutôt qu'en Jéhovah revient à se rendre coupable d'un véritable adultère spirituel, en nouant une « amitié avec le monde ». Le prophète Isaïe a mis en lumière cette dérive au sujet des anciens Israélites en déclarant :
Isaïe 30:1-3
“ 30 Déclaration de Jéhovah : « Malheur aux fils obstinés qui exécutent des plans qui ne sont pas les miens, qui font des alliances, mais pas sous la direction de mon esprit, accumulant péché sur péché. 2 Ils descendent en Égypte sans me consulter pour se mettre sous la protection de Pharaon et se réfugier à l’ombre de l’Égypte ! 3 Mais la protection de Pharaon deviendra pour vous un sujet de honte, et le refuge à l’ombre de l’Égypte une cause d’humiliation. ”
Les Israélites n’ont pas mis en pratique la parole de Jéhovah, préférant s'en remettre aux « plans de l’Égypte » qui, comme nous le savons, représente le monde de Satan. Ils ont conclu des « alliances avec l’Égypte » et ont rejeté la « direction de l’esprit de Dieu ».
De la même manière, vous avez suivi à la lettre les instructions de la « Bête » au lieu de vous conformer aux principes bibliques. Vous avez persécuté vos frères non vaccinés et exercé des pressions sur eux, calquant votre attitude sur celle du monde. Vous avez ainsi transposé et exécuté scrupuleusement, au sein même de l’assemblée chrétienne, les plans élaborés par ce système.
Dès lors, une question se pose : qui doit dicter l'ordre du jour de notre organisation, Jéhovah ou le monde de Satan ? Est-ce « l’Égypte » qui vous a guidés durant la pandémie, ou est-ce Jéhovah ?
À l'instar des Israélites, vous avez obstinément « ajouté péché sur péché » lors de chaque point d’actualité, vous éloignant toujours plus des Écritures pour adopter les « plans du monde » au détriment de ceux de Jéhovah, pourtant clairement exposés dans sa Parole par le moyen de « son esprit ».
Vous avez délaissé les déclarations de Jéhovah et refusé de consulter sa bouche, choisissant plutôt de vous soumettre aux injonctions de la « Bête de ce monde ». Un tel comportement relève de l'infidélité et de la trahison. Comment avez-vous pu dénaturer les Écritures à seule fin de complaire à la « Bête » et de soutenir ses desseins ? Avez-vous oublié ce que la Bible déclare au sujet de « Babylone la Grande », la grande prostituée ?
 
Révélation 17:3-6
“ 3 Et dans la puissance de l’esprit, il m’a transporté jusque dans un désert. Et j’ai vu une femme assise sur une bête sauvage de couleur écarlate qui était pleine de noms blasphématoires et qui avait sept têtes et dix cornes. 4 La femme était habillée de pourpre et d’écarlate, et elle était parée d’or et de pierres précieuses et de perles, et elle avait à la main une coupe en or qui était pleine de choses répugnantes et des impuretés de ses actes sexuels immoraux. 5 Sur son front était écrit un nom, un mystère : « Babylone la Grande, la mère des prostituées et des choses répugnantes de la terre. » 6 Et j’ai vu que la femme était ivre du sang des saints et du sang des témoins de Jésus. Eh bien, en la voyant, j’ai été très étonné. “
La prostituée appelée « Babylone la Grande » entretient une amitié coupable avec la « bête sauvage » et porte la responsabilité d'avoir versé « le sang des témoins de Jésus ». Que réserve donc Jéhovah à « Babylone la Grande » en rétribution de son adultère et de sa prostitution spirituelle ? Voici ce qu'il déclare :
Révélation 18:4-8
“ 4 Et j’ai entendu une autre voix venant du ciel dire : « Sortez d’elle, mon peuple, si vous ne voulez pas participer avec elle à ses péchés, et si vous ne voulez pas subir avec elle les fléaux qui vont la frapper. 5 Car ses péchés se sont accumulés jusqu’au ciel, et Dieu s’est rappelé ses crimes. 6 Traitez-​la comme elle a traité les autres, et rendez-​lui le double de ce qu’elle a fait ; dans la coupe où elle a préparé une boisson, préparez-​lui une double portion. 7 Elle s’est beaucoup glorifiée et a vécu dans un luxe insolent ; donnez-​lui tourment et deuil dans la même mesure. Car elle dit sans cesse dans son cœur : ”Je suis assise en reine, et je ne suis pas veuve, et je ne verrai jamais le deuil.“ 8 Voilà pourquoi ses fléaux viendront en un seul jour : mort et deuil et famine, et elle sera complètement brûlée, parce que Jéhovah Dieu, qui l’a jugée, est fort. ”
Les péchés de « Babylone la Grande » se sont « accumulés jusqu’au ciel », et Dieu va la détruire pour toujours. Alors qu'elle affichait une arrogance superbe, s'imaginant à l'abri de tout malheur, son jugement est scellé. Jéhovah exige que son peuple n'ait aucun contact avec sa « fornication spirituelle » et refuse qu'il se rende complice de ses égarements.
Cet exemple prophétique doit nous inciter à mesurer pleinement la gravité de vos propres actes. En nouant une « relation adultère » avec ce système, vous avez provoqué la mort physique et spirituelle de nombreux frères.
Pensez-vous réellement que le Dieu qui châtie « Babylone la Grande » pour son infidélité et pour avoir versé « le sang des témoins de Jésus » fermera les yeux sur vos agissements ? S'il la condamne pour avoir mis à mort ses brebis, restera-t-il sans agir face au sang que vous avez vous-mêmes versé ? À moins d'une repentance sincère et profonde, le jugement divin à votre encontre sera terrible.
Le livre des Proverbes déclare à ce sujet :
Proverbes 30:20
“ 20 Voici la conduite d’une femme adultère : elle mange, s’essuie la bouche, puis dit : « Je n’ai rien fait de mal. » ”
Continuer à nier un péché aussi évident confirme que cette relation adultère est toujours en vigueur. Il est désormais de la plus haute urgence qu’un comité d’anciens se réunisse pour vous confronter à votre manque de repentir, et qu'il examine cette situation critique pour votre propre bien spirituel.
ABANDON DES ÉCRITURES
J'ai déjà évoqué ce sujet à plusieurs reprises, mais je tiens à souligner ici l'extrême gravité de cette question. Les chapitres 28 et 29 du livre d'Isaïe contiennent des déclarations d'une importance capitale concernant les dirigeants d’Israël, des paroles qui s’appliquent de façon frappante à la situation que nous analysons.
Le premier verset du chapitre 28 déclare :
Isaïe 28:1
“ 28 Malheur à la couronne prétentieuse des ivrognes d’Éphraïm, à la fleur fanée de son éclatante beauté, qui domine la vallée fertile des individus assommés par le vin ! ”
Le jugement approche pour les « ivrognes d’Éphraïm ». Qui sont-ils précisément ? Les versets suivants le révèlent sans équivoque :
Isaïe 28:7, 8
“ 7 Et ceux-ci aussi s’égarent à cause du vin ; les boissons alcoolisées les font tituber. Prêtres et prophètes s’égarent à cause de l’alcool ; le vin leur embrouille l’esprit, et ils titubent sous l’effet de l’alcool ; leurs visions les égarent, et ils trébuchent dans leurs jugements. 8 Car leurs tables sont couvertes de vomissements infects — il n’y a pas une place qui soit nette. ”
Nous parlons ici des « prêtres et des prophètes », et une question légitime se pose : Jéhovah les a-t-il condamnés uniquement pour leur consommation excessive de boissons alcoolisées ? Au chapitre 29, il s'adresse à ces mêmes dirigeants et en révèle la véritable raison : 
Isaïe 29:9, 10
“ 9 Soyez stupéfaits, abasourdis ; aveuglez-​vous et soyez aveuglés. Ils sont soûls, mais pas à cause du vin ; ils titubent, mais pas sous l’effet de l’alcool. 10 Car Jéhovah a répandu sur vous un esprit de profond sommeil ; il a fermé vos yeux — les prophètes —, il a couvert vos têtes — les visionnaires. ”
Cette ivresse était en réalité spirituelle et symbolique. Dès lors, que représente le « vomi » qui souille les tables ? Bien qu'il soit particulièrement déplaisant d'évoquer une telle image, il est indispensable d'en comprendre la portée.
L'article intitulé « Les ivrognes spirituels : qui sont-ils ? », publié dans La Tour de Garde du 1er juin 1991, apporte l'éclairage suivant :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1991404
“ 12 [..] Car toutes les tables sont devenues pleines d’immondes vomissements — il n’y a pas une place qui soit nette.“ (Ésaïe 28:7b, 8). Il est probable que certains, en raison de leur ivresse, vomissaient dans le temple. Mais, ce qui était plus grave, les prêtres et les prophètes, qui auraient dû donner une direction religieuse, vomissaient des immondices spirituelles. En outre, à l’exception de quelques fidèles, les prophètes rendaient des jugements pervertis et annonçaient des choses fausses pour la nation. Jéhovah allait punir Juda pour son impureté spirituelle. ”
Jéhovah considérait les enseignements de ces prêtres et de ces prophètes comme du vomi répugnant. Dieu a sciemment utilisé cette image saisissante pour nous faire mesurer son indignation lorsque quelqu’un propage des mensonges en son nom. C’est dire à quel point une telle infidélité révolte notre Père céleste.
Le verset 13 du chapitre 29 ajoute cette précision :
Isaïe 29:13
“ 13 Jéhovah dit : « Ce peuple s’approche de moi en paroles, et ils m’honorent des lèvres,
mais leur cœur est très éloigné de moi ; et la crainte qu’ils ont de moi repose sur des commandements d’hommes qu’on leur a enseignés. ”
Jésus-Christ a appliqué ce même verset pour condamner les pharisiens et leurs enseignements. Il est donc évident qu’enseigner des concepts humains ou des « commandements d’hommes » en lieu et place de la Parole de Dieu revient, aux yeux de Jéhovah, à profaner les tables en y déposant du « vomi ». Ce jugement ne provient pas de moi, mais de Jéhovah lui-même.
La Tour de Garde du 15 janvier 1967 (page 51) en fait une application moderne particulièrement frappante en ces termes :
“ Les Églises modernistes enseignent de nouvelles doctrines pour être à la hauteur de nos temps, mais leurs enseignements remaniés ne conviennent pas à la prédication de l’Évangile. Les modernistes rejettent la Bible qu’ils considèrent comme un mythe, une légende, à la rigueur comme de la bonne littérature. À la place, ils se font les apôtres de la science, de l’évolution, de la psychologie et de la psychiatrie. Aussi Dieu déclare-​t-​il sans ambages à la chrétienté que ses tables ”sont pleines de vomissements”. [És. 28:8.] “ 
Une conclusion logique s’impose : si un conducteur spirituel dispense des enseignements fondés sur l’évolution, la psychologie humaine ou la science de ce monde en contradiction avec les Écritures, il présente à ceux qui l'écoutent une nourriture semblable à ce « vomi répugnant ». C’est exactement ainsi que notre Dieu considère une telle dérive.
Dès lors, que pense Dieu de votre attitude et de vos directives durant la pandémie ? Comment vous considère-t-il lorsque vous affirmez à ses « brebis » qu’elles doivent se faire vacciner, en prétendant agir selon sa volonté ? Quel est son regard quand il vous voit dénaturer les textes bibliques, avec pour conséquence directe de provoquer des divisions au sein de l’assemblée ? N'est-ce pas là un rejet pur et simple des Écritures ?
La nourriture que vous dispensez aux brebis est-elle nutritive et saine ? Par trois fois, le Christ a ordonné à Pierre — et à travers lui, à nous tous : « Prends soin de mes petites brebis » (Jean 21:17).
De quelle nature est donc la « nourriture » dont vous avez alimenté les « petites brebis » de Jésus-Christ ? N'auriez-vous pas dû imiter Jéhovah, le Grand Berger, qui conduit son peuple vers de sains et verts pâturages ?
Psaume 23:1, 2
“ 23 Jéhovah est mon Berger. Je ne manquerai de rien.  2 Il me fait coucher dans des prés où l’herbe abonde ; il me mène vers des lieux de repos bien arrosés. ”
Encore une fois, je vous le demande : de quoi avez-vous nourri les « petites brebis » de Jésus-Christ ? Était-ce de cette « herbe fraîche et saine » dont elles ont besoin, ou d'une mauvaise herbe jaunie et desséchée ?
Membres du Collège central, pour prendre la mesure de la situation, imaginons la scène suivante :
Une petite brebis broute paisiblement, sans la moindre inquiétude. Soudain, Samuel lui saisit brusquement les deux pattes arrière. Effrayée, la brebis tente de se libérer et commence à se débattre, mais Gerrit l'attrape aussitôt par les pattes avant, la rendant totalement immobile.
Puis Stephen surgit et la bloque au niveau du cou pour l'empêcher de bouger la tête. C'est alors que David s'approche et lui ouvre de force la gueule. Terrifiée et impuissante, la brebis ne comprend pas ce qui lui arrive lorsqu'elle voit Tony s’avancer, une grande cuillère à la main.
Tony commence alors à lui verser de force ce vomi chaud et fumant dans la bouche. La brebis est contrainte de tout avaler ; elle est en larmes, refusant cette agression. Tandis qu'elle subit ce traitement, Kenneth lui caresse la tête pour feindre de la consoler et lui dit : « Mange tout, petite brebis. Mange tout, n’en laisse pas une seule goutte. C’est Jéhovah qui t’a préparé cette nourriture savoureuse. » Pendant ce temps, Jésus-Christ se tient juste à côté et observe la scène.
Prétendrez-vous que cette description relève de l'affabulation ? Malheureusement, il n’en est rien : c’est l'exacte illustration de ce que vous avez fait subir aux brebis de Jésus-Christ. Les preuves sont accessibles en des centaines de langues sur le site jw.org, à travers chaque point d’actualité où vous avez honteusement exercé des pressions sur nos frères pour les contraindre à la vaccination. Ces déclarations sont enregistrées ; vous ne pouvez donc pas les nier.
Cependant, la nourriture imposée à ces pauvres brebis n’était pas seulement mauvaise, elle était bien pire encore. Le prophète Malachie déclare à ce sujet :
Malachie 1:6-8
“ 6 « “Un fils honore son père, et un serviteur son maître. Si donc je suis un père, où est l’honneur qui m’est dû ? Et si je suis un maître, où est la crainte qui m’est due ?”, vous demande Jéhovah des armées, à vous prêtres qui méprisez mon nom ! « “Mais vous dites : ‘Comment avons-​nous méprisé ton nom ?’“ 7 « “En présentant sur mon autel de la nourriture souillée.“ « “Et vous dites : ‘Comment t’avons-​nous souillé ?’“ « “C’est en disant : ‘La table de Jéhovah est méprisable.’ 8 Et lorsque vous présentez en sacrifice une bête aveugle, vous dites : ‘Il n’y a rien de mal à cela.’ Et lorsque vous présentez une bête boiteuse ou malade : ‘Il n’y a rien de mal à cela.’“ » « Essaie donc de la présenter à ton gouverneur, s’il te plaît. Sera-​t-​il satisfait de toi ou auras-​tu sa faveur ? », dit Jéhovah des armées. ” ”
Les prêtres de l’époque de Malachie ont encouru la condamnation pour avoir accepté des animaux défectueux à la « table de Jéhovah ». Bien qu'ils aient osé demander : « En quoi t’avons-nous souillé ? », Dieu considérait que leurs actes mêmes méprisaient son saint nom.
Dès lors, qu’aurait dit Jéhovah à ces prêtres s’ils avaient osé déposer du « vomi » sur l’autel du temple ? Pire encore, si cette souillure provenait directement des ennemis de Dieu et que ces prêtres répétaient : « En quoi t’avons-nous souillé ? », comment aurait-il réagi à leur encontre ?
Pourtant, c'est exactement ce que vous avez fait : vous avez introduit les paroles impures de la « Bête » à la « table de Jéhovah », en faisant croire à nos frères qu’il s’agissait d’une nourriture spirituelle saine dispensée par notre Dieu. Vous les avez enjoints de « consommer cette nourriture », insinuant que s’ils s’y refusaient, ils manquaient de foi, faisaient preuve d'infidélité et s'opposaient à l’unité de l’assemblée.
L'Écriture qualifie pourtant la « Bête » de « chose répugnante » (Marc 13:14). À votre avis, quel regard Jéhovah porte-t-il sur vous et sur vos agissements ? Le péché des prêtres du temps de Malachie apparaît bien moindre en comparaison de celui que vous avez commis ; c'est donc Jéhovah lui-même qui prononce votre condamnation.
Poursuivant son récit, Isaïe décrit la réaction des « ivrognes d’Éphraïm » et la réponse qu’ils osent lui adresser :
Isaïe 28:9, 10
“ 9 À qui donnera-​t-​on la connaissance et à qui expliquera-​t-​on le message ? Est-​ce à ceux qu’on vient de sevrer du lait, à ceux qu’on vient d’éloigner du sein maternel ? 10 C’est en effet « ordre sur ordre, ordre sur ordre, règle sur règle, règle sur règle, un peu ici, un peu là ». ”
La Tour de Garde du 1er Juin 1991 p. 15 et 16  dit ceci : 
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1991404
“ 15 Au VIIIe siècle avant notre ère, Ésaïe a dénoncé, en particulier, la mauvaise conduite des chefs spirituels de Juda. Comment l’ont-​ils pris? Très mal! Étant donné qu’Ésaïe persistait à proclamer les avertissements de Dieu, les chefs religieux ont rétorqué: ”Qui instruira-​t-​on dans la connaissance, et à qui fera-​t-​on comprendre ce qui a été entendu? À ceux qui ont été sevrés du lait, à ceux qui ont été éloignés des mamelles?“ (Ésaïe 28:9). À qui donc Ésaïe pensait-​il s’adresser? à des tout-petits? Les chefs religieux de Jérusalem se considéraient comme des adultes, tout à fait aptes à prendre des décisions. Ils n’avaient nul besoin d’écouter les rappels incessants d’Ésaïe.
16 Ces chefs religieux se moquaient même de la prédication d’Ésaïe. Ils psalmodiaient à son sujet: ”Car c’est ‘ordre sur ordre, ordre sur ordre, cordeau à mesurer sur cordeau à mesurer, cordeau à mesurer sur cordeau à mesurer, ici un peu, là un peu’.“ (Ésaïe 28:10). ‘Ésaïe se répète, affirmaient-​ils. Il ne cesse de dire: ”C’est ce que Jéhovah a ordonné! C’est ce que Jéhovah a ordonné! C’est ce que Jéhovah exige! C’est ce que Jéhovah exige!”’ Dans le texte hébreu, Ésaïe 28:10 est un couplet à rimes répétitives, semblables aux rimes d’une chanson enfantine. Voilà comment les chefs religieux voyaient Ésaïe, comme quelqu’un dont les propos répétitifs n’étaient qu’enfantillages. ”
Frères, quel regard avez-vous porté sur toutes les lettres que vous avez reçues concernant ce même sujet ? Les avez-vous considérées comme une simple nuisance ? Pensez-vous que les remarques de nombreux frères manquent de respect sous prétexte que vous n'êtes « pas des enfants », mais des « adultes » n'ayant de comptes à rendre à personne ?
Estimez-vous que la présente lettre est puérile et que mes propos sont dénués de sens ? Si de nombreux frères se sont vu contraints d'écrire à maintes reprises sur ce même thème, ce n'est pas parce que leur démarche est enfantine.
J'ai moi-même répété les mêmes vérités sous différentes formes, empilant « règles sur règles, commandements sur commandements », en multipliant les angles d'approche et les arguments bibliques. L'objectif était de rendre cette affaire indiscutable, puisque vous refusez d'écouter et de comprendre. Tout ce que j'ai développé jusqu'ici aurait pu tenir en quelques pages, mais si j'avais été si concis, vous l'auriez balayé d'un revers de main sous un prétexte quelconque. Si je réitère ces arguments, ce n'est pas par obsession, mais pour démontrer qu'il ne s'agit ni d'une simple méprise ni d'un incident isolé.
C’est précisément ce que le prophète Isaïe met en lumière lorsqu'il déclare :
Isaïe 28:14-19
“ 14 Écoutez donc la parole de Jéhovah, vous vantards, chefs de ce peuple qui est à Jérusalem, 15 car vous dites : « Nous avons fait une alliance avec la mort, nous avons passé un accord avec la Tombe. Quand le flot torrentiel déferlera, il ne nous atteindra pas, car nous avons fait du mensonge notre refuge et nous nous sommes cachés dans la fausseté. » 16 C’est pourquoi voici ce que dit le Souverain Seigneur Jéhovah : « Voyez ! En Sion, je pose comme fondation une pierre éprouvée, la pierre d’angle précieuse pour des fondations sûres. Celui qui exerce la foi ne s’affolera pas. 17 Oui, je me servirai du droit comme d’une règle et de la justice comme d’un niveau. La grêle balaiera le refuge des mensonges et les eaux inonderont la cachette. 18 Votre alliance avec la mort sera dissoute et votre accord avec la Tombe ne tiendra pas. Quand le flot torrentiel déferlera, il vous écrasera. 19 Chaque fois qu’il passera, il vous balaiera ; il passera matin après matin, de jour comme de nuit. Il n’y a que la terreur qui fera comprendre le message entendu. » ”
Jéhovah considère que c’est une « fanfaronnade » de ne pas écouter les avertissements et dit que les « ivrognes d’Éphraïm » croyaient avoir une « alliance avec la tombe ». Ils croyaient que rien de mal ne leur arriverait, ils avaient confiance en eux-mêmes et croyaient que le flot torrentiel » ne déferlerait pas sur eux, mais Dieu leur dit que leur « alliance avec la mort » serait dissoute et qu’ils seraient « balayés ».
« La pierre angulaire » et l’importance de s’appuyer sur elle sont prophétisées. Nous savons qu'ici il parle de Jésus-Christ et il a lui-même cité cette partie lorsqu'il dit, à la fin du Sermon sur la montagne :
Matthieu 7:24-29
“ 24 « Celui qui entend les paroles que je viens de dire et les met en pratique sera comme un homme sage qui a construit sa maison sur le roc. 25 Il a plu très fort, il y a eu une inondation, des vents violents ont soufflé, mais la maison ne s’est pas écroulée, car ses fondations étaient posées sur le roc. 26 Par contre, celui qui entend les paroles que je viens de dire mais ne les met pas en pratique sera comme un homme stupide qui a construit sa maison sur le sable. 27 Il a plu très fort, il y a eu une inondation, les vents ont soufflé, et la maison s’est écroulée ; elle a été complètement détruite. » 28 À la fin du discours de Jésus, la foule était ébahie par sa manière d’enseigner, 29 car il enseignait en homme qui a autorité, contrairement aux scribes. ”
La foi véritable en Jésus-Christ se démontre en mettant en pratique ses enseignements, et non en se contentant d'écouter ses paroles. Une telle foi garantit que lorsque le « flot torrentiel » survient, notre maison reste debout. Le « roc » mentionné par le Christ, sur lequel la maison est solidement bâtie, représente l'application concrète de ses préceptes. À l'inverse, le « sable » symbolise la sagesse humaine et les philosophies de ce monde, qui seront balayées avec tout ce qui repose sur elles.
Sur quoi vous êtes-vous réellement appuyés pour rédiger vos points d’actualité ? Avez-vous placé votre confiance dans les directives de l’OMS et de l’ONU, ou dans les enseignements de Jésus-Christ ? Allez-vous persister dans cette attitude ou accepterez-vous de reconnaître votre égarement ?
Membres du Collège central, je ne formule pas ces remarques pour susciter votre indignation. Mon seul objectif est de vous faire mesurer la gravité de la situation, et de vous faire comprendre pourquoi il est désormais indispensable que vous comparaissiez devant un comité judiciaire, afin de déterminer les mesures qui s'imposent.
CONTRE JÉSUS-CHRIST ET LES FRÈRES
PROMOTION DE L'IDOLÂTRIE
Bien que j’aie déjà analysé ce texte, je tiens à le citer de nouveau, tant sa compréhension est essentielle pour la suite de notre examen :
1 Corinthiens 8:10-12
“ 10 Car si toi qui as la connaissance, tu prends un repas dans le temple d’une idole et que quelqu’un dont la conscience est faible te voie, est-​ce que sa conscience ne le poussera pas à manger des aliments offerts aux idoles ? 11 Ainsi, par ta connaissance, l’homme qui est faible ira à sa perte, ton frère pour qui Christ est mort. 12 Lorsque vous péchez contre vos frères de cette façon et que vous blessez leur conscience faible, vous péchez contre Christ. ”
Il est indéniable que le fait d'avoir incité nos frères à se faire vacciner constitue un péché. Tous ceux qui ont accepté cette inoculation, en ignorant les avertissements de leur propre conscience pour se soumettre aveuglément à vos directives, ont péché ; et vous, de votre côté, avez péché contre eux. Plus grave encore, vous avez péché contre Jésus-Christ lui-même, comme le démontre ce récit. Pour quelle raison est-ce un péché contre le Christ ? L'apôtre Pierre l'explique en ces termes :
1 Pierre 3:18
“ 18 En effet, Christ est mort une fois pour toutes pour les péchés, un juste pour des injustes, afin de vous conduire à Dieu. Il a été mis à mort dans la chair, mais rendu à la vie dans l’esprit. ”
Jésus-Christ est mort pour purifier le péché de ses brebis. Par conséquent, les inciter à pécher revient à profaner le sacrifice qu'il a offert en leur faveur. Quiconque pèche s'éloigne de Dieu, alors que la volonté du Christ est précisément de nous rapprocher de son Père.
Si un frère choisit librement de se faire vacciner, sa décision doit être respectée. En revanche, si un frère refuse cette inoculation au départ, mais choisit finalement de se soumettre à vos directives en violation de ses convictions intimes, il commet un péché. En agissant ainsi, il outrepasse les limites de sa propre conscience et cède à une autorité humaine, plutôt que de suivre la loi que Dieu a gravée dans son cœur.
Le prophète Jérémie déclare à ce sujet :
Jérémie 31:33, 34
“ 33 « Car voici l’alliance que je ferai avec le peuple d’Israël après ces jours-​là, déclare Jéhovah : Je mettrai ma loi au-dedans d’eux et je l’écrirai dans leur cœur. Oui, je deviendrai leur Dieu, et ils deviendront mon peuple. »
34 « Et ils n’enseigneront plus chacun son prochain et chacun son frère en disant : ”Vous devez connaître Jéhovah !”, car ils me connaîtront tous, du plus insignifiant au plus important d’entre eux, déclare Jéhovah. Je pardonnerai leur faute et je ne me souviendrai plus de leur péché. » ”
Si Jéhovah est notre Dieu et qu’il a écrit sa loi dans nos cœurs par son esprit, transgresser sa conscience revient à rejeter Dieu et sa loi au profit d'une autorité que l'on considère à tort comme supérieure. Par conséquent, agir contre sa conscience constitue un acte d’idolâtrie envers un objet ou un humain ; et c’est malheureusement ce comportement que vous avez encouragé.
Quel regard Jésus-Christ porte-t-il sur cette question ? Dans le livre de la Révélation, au chapitre 2, les assemblées sont représentées par des porte-lampes au milieu desquels se tient le Christ. Les situations diverses qui ont marqué ces sept assemblées ont été consignées pour notre instruction à tous, car elles représentent de manière prophétique l’ensemble de l’assemblée chrétienne.
Le Chef de l’assemblée s'adresse individuellement à chacune d'elles pour lui prodiguer des conseils spécifiques. Examinons ce que Jésus-Christ déclare à l'ancienne assemblée de Thyatire :
Révélation 2:18-23
“ 18 « À l’ange de l’assemblée de Thyatire, écris : Voici ce que dit le Fils de Dieu, celui qui a les yeux comme une flamme de feu et dont les pieds ressemblent à du cuivre fin : 19 ”Je connais tes actions, ton amour, ta foi, ton ministère et ton endurance, et je sais que tes actions récentes sont plus nombreuses que celles du début.
20 « “Toutefois, voici ce que je te reproche : c’est que tu tolères cette femme, cette Jézabel, qui se dit prophétesse ; elle enseigne et égare mes esclaves, les amenant à commettre des actes sexuels immoraux et à manger des choses sacrifiées aux idoles. 21 Je lui ai laissé du temps pour qu’elle se repente, mais elle ne veut pas se repentir de sa conduite sexuelle immorale. 22 Écoute ! Je suis sur le point de la jeter dans un lit de douleur, et ceux qui se livrent à l’adultère avec elle, je les plongerai dans de grandes souffrances, à moins qu’ils ne se repentent des actions qu’elle les incite à commettre. 23 Quant à ses enfants, je les tuerai par une plaie meurtrière, si bien que toutes les assemblées sauront que je suis celui qui examine les cœurs et les pensées les plus secrètes ; et je donnerai à chacun de vous ce qu’il mérite, selon ses actions. ”
Après avoir félicité l’assemblée de Thyatire pour ses œuvres et sa persévérance, Jésus-Christ en vient directement à dénoncer l'influence d'une femme qu'il nomme « Jézabel ».
Nous ignorons l'identité exacte de cette « Jézabel » ; il pouvait s'agir d'une personne réelle ou d'un groupe de femmes manifestant des traits de caractère similaires à ceux de la méchante reine Jézabel de l'époque d'Élie. Cette reine impitoyable persécutait les serviteurs de Jéhovah et imposait agressivement le culte de Baal.
La « Jézabel » de Thyatire se prétendait quant à elle « prophétesse ». Autrement dit, agissant de l'intérieur même de l’assemblée, elle diffusait de faux messages qu'elle attribuait mensongèrement à Jéhovah. Elle se présentait aux autres comme un canal ou un intermédiaire par lequel Dieu transmettait des instructions à ses serviteurs. Ces fausses révélations s'accompagnaient d'enseignements pernicieux qui incitaient les esclaves du Christ à commettre des actes sexuels immoraux et à « manger des viandes sacrifiées aux idoles ».
Il est évident que les fausses prophéties de « Jézabel » ont amené les membres de l’assemblée de Thyatire à violer leur propre conscience, se laissant abuser par des préceptes faussement attribués au seul vrai Dieu. Cette dérive a malheureusement entraîné les frères dans la fornication et l'adultère spirituels — ce qui correspond, en termes théologiques, à de l'idolâtrie.
Jésus-Christ se présente comme celui qui a « les yeux comme une flamme de feu », soulignant ainsi que rien ne peut échapper à son regard affûté. Dès lors, pourquoi n’a-t-il pas frappé « Jézabel » instantanément ? Pourquoi a-t-il toléré sa présence au sein de l’assemblée ?
Il explique lui-même qu'il « lui a donné du temps pour se repentir ». Toutefois, ce délai de grâce touchait à sa fin et le jugement allait s'abattre sur elle ainsi que sur ses partisans. Il est remarquable de noter que le châtiment ne visait pas seulement « Jézabel », mais également tous ceux qui s'étaient laissés séduire par ses péchés. S'ils ne se repentaient pas, le fait d'avoir été trompés ne les dispenserait pas de la punition.
Ce principe divin nous rappelle la condamnation d'Ève, lorsque Jéhovah lui a demandé des comptes après qu'elle a mangé du fruit défendu :
Genèse 3:13
“ 13 Jéhovah Dieu dit alors à la femme : « Qu’est-​ce que tu as fait ? » La femme répondit : « Le serpent m’a trompée, et j’ai mangé. » ”
Elle a tenté de se disculper en rejetant la faute sur le serpent, déclarant : « Le serpent m’a trompée. » Cependant, cette excuse n’a pas fléchi le jugement de Jéhovah, et il en va de même pour quiconque se laisse abuser : chacun demeure pleinement responsable de ses croyances et devra en rendre compte devant Dieu.
De la même manière, les chrétiens de Thyatire ne pouvaient pas se retrancher derrière le fait que « Jézabel » les avait induits en erreur pour s'exonérer de leur faute ; il leur fallait reconnaître leur péché et manifester un repentir sincère. De plus, Jésus-Christ reprochait ouvertement à l’assemblée de « tolérer » cette femme, ce qui démontre qu'il attendait de ses serviteurs qu'ils prennent des mesures concrètes.
Imaginons que nous ayons vécu à Thyatire avant l'envoi de ce message prophétique, et que nous ayons averti les anciens que « Jézabel » propageait des mensonges. Supposons qu'ils nous aient répondu : « L’assemblée est entre les mains du Christ. Ne devancez pas le char de Jéhovah ; s'il veut la punir, il le fera en son temps. Nous devons simplement attendre et prier. »
Une telle posture aurait été profondément erronée, puisque la volonté expresse de Jésus-Christ était précisément qu'ils agissent et cessent de faire preuve de complaisance ! Agir impliquait de dénoncer cette « Jézabel » et de sévir contre ses pratiques impures, et c'est exactement ce que les membres de l’assemblée auraient dû faire.
Puisqu'ils ont failli à leur devoir, Jésus-Christ a dû intervenir lui-même. Cet épisode prouve de manière indiscutable que la responsabilité d'agir contre cette influence incombait d'abord à ses serviteurs. La sévérité du châtiment infligé à cette femme illustre sans ambiguïté l'indignation du Chef de l’assemblée face aux compromissions qui y étaient tolérées.
C'est fort justement que l'apôtre Paul, comme je l'ai mentionné précédemment, met en garde en ces termes :
 
Hébreux 13:8
“ 8 Jésus Christ est le même hier, aujourd’hui et pour toujours. ”
Il est manifeste que vos agissements déplaisent au Christ et constituent un péché, car « il est le même hier, aujourd’hui et pour toujours ». Vous avez agi à la manière de la « Jézabel » de Thyatire en diffusant de « fausses prophéties », insinuant à maintes reprises dans vos points d’actualités que Jéhovah exigeait la vaccination de tous les frères. En réalité, ces directives émanaient d’un « autre dieu », l’OMS, et non de notre Dieu Jéhovah.
Les frères qui ont fait taire leur conscience pour accepter cette inoculation ont péché par votre faute. Vous avez ainsi péché contre vos frères et contre le Christ en encourageant l'idolâtrie. Fort heureusement, nombre de nos compagnons ont regretté amèrement d'avoir cédé à vos pressions, et notre Dieu d’amour leur a déjà accordé son pardon.
Les seuls à ne pas avoir trébuché dans cette épreuve sont ceux qui ont choisi d'être vaccinés en toute liberté, sur la base d'une décision personnelle et éclairée. En revanche, quiconque estimait en son for intérieur qu'il était mauvais d'agir ainsi, mais a fini par céder, a commis un péché. Par votre faute, ce chrétien a « mangé des viandes sacrifiées aux idoles », imitant malgré lui les membres de l’assemblée de Thyatire qui s’étaient laissés égarer par « Jézabel ».
Le disciple Jacques met en lumière la gravité d'une telle situation lorsqu'il déclare :
Jacques 4:17
“ 17 Si donc quelqu’un sait faire ce qui est bien et pourtant ne le fait pas, il pèche. ”
Nous ignorons si la « Jézabel » de Thyatire s'est finalement repentie. En revanche, il est manifeste que vous n’avez manifesté aucun repentir pour vos actes. Le véritable repentir exige en effet que l’on présente des excuses sincères à ceux que l'on a lésés et que l’on mette tout en œuvre pour réparer le tort causé. Or, vous n’avez rien entrepris de tel et, comme je le démontrerai par la suite, vous n’en avez nullement l'intention. C’est précisément ce constat qui m’a poussé à vous adresser cette lettre.
S’imaginant que le temps efface les fautes, pensez-vous que le Christ ait oublié cette affaire sous prétexte que plusieurs années se sont écoulées ? Pensez-vous qu’il approuve votre comportement en raison de son apparente inaction ?
Le psalmiste répond de manière cinglante à cette illusion :
Psaume 50:21
“ 21 Quand tu faisais ces choses, je gardais le silence, alors tu t’es dit que j’étais comme toi. Mais, à présent, je vais te réprimander et exposer ce que j’ai contre toi. “
Le silence de Jésus-Christ et de Jéhovah face à votre conduite au sein de l’assemblée ne signifie nullement qu’ils approuvent vos agissements. Si vous et vos partisans refusez de manifester un repentir sincère, le sort réservé à « Jézabel » s'abattra inévitablement sur vous. Ce temps qui s'est écoulé constituait en réalité un délai de grâce pour vous permettre de vous amender. Durant toute cette période, le Christ attendait que ses serviteurs prennent des mesures pour extirper cette « fausse prophétie » de l’assemblée, à l'image de ce qu'il exigeait à Thyatire. Croyez-vous véritablement que celui dont les yeux sont comme « une flamme de feu » ait oublié cette affaire ?
Rappelez-vous qu'il a annoncé que le châtiment éclaterait aux yeux de tous afin de servir d'avertissement : « Ainsi toutes les assemblées sauront que je suis celui qui scrute les reins et les cœurs. Et je rendrai à chacun de vous selon ses œuvres. »
D'aucuns prétendront avoir agi pour Jéhovah, et c’est exact ; mais il convient de se remémorer la situation à Thyatire. Cette assemblée était composée d'adorateurs de Jéhovah qui s'étaient laissé abuser par « Jézabel », laquelle prophétisait elle aussi au « nom » de Jéhovah.
Cet exemple a été consigné dans les Écritures pour guider notre jugement et nous faire mesurer le danger de se soumettre aveuglément à de prétendus « canaux » ou intermédiaires par lesquels Dieu est censé s'exprimer. Nous ne devons accorder aucun crédit à un prophète autoproclamé. L’exemple de Thyatire souligne avec force que nous ne pouvons pas nous retrancher derrière le devoir d’obéissance envers ceux qui nous dirigent pour justifier une soumission aveugle.
Certes, Jéhovah se montre disposé à pardonner nos égarements, mais à la condition expresse que nous reconnaissions humblement nos torts, sans chercher de faux-fuyants ni rejeter l'entière responsabilité sur « Jézabel ». En définitive, c’est à chacun de nous qu'incombe la décision de la « tolérer » ou de la rejeter.
Afin d'illustrer ce principe et de souligner la parfaite cohérence des Écritures, examinons un autre exemple historique. Imaginons que nous nous trouvions au pied du mont Sinaï, dans l’attente du retour de Moïse, et que nous soyons témoins de la scène suivante :
Exode 32:1-5
“ 32 Pendant ce temps, le peuple vit que Moïse tardait à descendre de la montagne. Le peuple se rassembla donc autour d’Aaron et lui dit : « Fais-​nous un dieu qui marchera devant nous, car nous ne savons pas ce qui est arrivé à ce Moïse, l’homme qui nous a fait sortir d’Égypte. » 2 Alors Aaron leur dit : « Prenez les boucles en or qui sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de vos filles, et apportez-​les-​moi. » 3 Tout le peuple se mit donc à retirer les boucles en or qui étaient à leurs oreilles et à les apporter à Aaron. 4 Il prit cet or, le façonna avec un burin et en fit une statue de veau. Ils se mirent alors à dire : « Voici ton Dieu, ô Israël, qui t’a fait sortir d’Égypte. » 5 Quand Aaron vit cela, il construisit un autel devant la statue. Puis il cria : « Demain, il y aura une fête pour Jéhovah. » ”
Qu’aurions-nous fait si nous avions été témoins d'un tel spectacle ? Le peuple était en liesse, transporté par l'enthousiasme de la fête qu’Aaron avait proclamée pour le lendemain. Y aurions-nous participé ?
Aujourd'hui, nous affirmons avec assurance que nous n’aurions jamais commis une telle infamie. Pourtant, imaginez un instant nos proches et nos amis nous lancer ces accusations face à notre refus d'obtempérer :
« Pourquoi refuses-tu de te joindre à la fête ? Pourquoi n'adores-tu pas Jéhovah ?
Ce rassemblement a été organisé par Aaron en personne, l'homme choisi par Jéhovah, celui-là même qui a accompli des miracles prodigieux de sa propre main ! Oses-tu en douter ?
Aurais-tu déjà oublié qu’Aaron a été établi comme la “bouche de Dieu” pour proclamer sa volonté devant Pharaon ? Te crois-tu plus sage que lui ?
Si cette célébration était condamnable, comme tu le prétends, pourquoi Jéhovah la tolérerait-il ? Tu nous accuses d'adorer un faux dieu, mais c'est un mensonge : cette fête est célébrée en l'honneur de notre Dieu Jéhovah !
Ne sais-tu pas que Dieu exige que nous soyons unis dans son culte ? Ne te rebelle pas contre Jéhovah et contre ses représentants ! »
Se serait-on laissé ébranler par ces arguments fallacieux ? En voyant notre famille et nos compagnons s’apprêter pour les festivités, aurions-nous capitulé devant la pression de la majorité ? Ou bien aurions-nous puisé la force de résister à l’autorité défaillante d’Aaron ?
À n'en pas douter, la pression populaire était écrasante, car le récit stipule que « tout le peuple arracha les boucles d’or qui étaient à leurs oreilles et les apporta à Aaron ».
Exode 32:6
“ 6 Ils se levèrent donc de bonne heure le lendemain et se mirent à offrir des holocaustes et à présenter des sacrifices de paix. Après cela, le peuple s’assit pour manger et boire. Puis ils se levèrent pour s’amuser. ”
Comme nous le constatons, les Israélites ont commencé à offrir « des holocaustes et des sacrifices de paix » à Jéhovah, car la fête était initialement décrétée en son honneur. Leur tort a été de vouloir représenter visuellement le Dieu invisible sous les traits d'un veau d'or façonné par Aaron. Ils n’adoraient pas consciemment une divinité étrangère ; ils prétendaient adorer Jéhovah à travers une fausse représentation de sa personne, alors que Jéhovah n’a évidemment pas la forme d’un animal.
C’est un point d’une importance capitale qu'il convient de réitérer avec force :
La majorité du peuple était intimement convaincue d’adorer Jéhovah à travers le veau d’or qu’Aaron avait fabriqué !
Pourtant, quel regard Jéhovah a-t-il porté sur cette célébration organisée en son honneur ? Quel cas a-t-il fait des holocaustes et des sacrifices de communion que ses propres adorateurs lui présentaient avec ferveur ?
L'Écriture montre que loin d'être touché par leur dévotion, Jéhovah a considéré cet acte comme une apostasie immédiate et une profanation de son alliance. Sa colère s'est enflammée contre le peuple et contre Aaron, démontrant qu'une adoration qui viole ses commandements directs — même si elle est accomplie avec sincérité et sous la direction de ses représentants officiels — reste une abomination à ses yeux.
Exode 32:7-10
“ 7 Alors Jéhovah dit à Moïse : « Va, descends, car ton peuple, que tu as fait sortir d’Égypte, se conduit de manière corrompue. 8 Ils ont vite dévié du chemin que je leur avais ordonné de suivre. Ils se sont fait une statue de veau, et ils se prosternent devant elle, lui offrent des sacrifices et disent : ”Voici ton Dieu, ô Israël, qui t’a fait sortir d’Égypte.“ » 9 Jéhovah dit encore à Moïse : « J’ai vu que c’est un peuple obstiné. 10 Maintenant donc, laisse-​moi faire : je vais les anéantir dans ma colère ardente et, à leur place, je ferai de toi une grande nation. » ”
Ce constat confirme de manière irréfutable ce qui a été développé précédemment. Les Israélites affirmaient que ce veau était le Dieu qui les avait fait monter du pays d'Égypte. Ignoraient-ils que c’était Jéhovah qui les avait délivrés de l'esclavage ? Absolument pas ! Même les enfants en avaient pleinement conscience. Ils ont simplement voulu donner une forme visible à Jéhovah à travers cette image, et c'est pour cette raison précise qu'ils ont annoncé une fête en son nom. Pourtant, comment Jéhovah considérait- il la situation ? Partageait-il leur point de vue ?
Aux yeux de Jéhovah, le peuple s’était corrompu et s’était rapidement détourné de la voie qu'il leur avait prescrite. Le Très-Haut a déclaré que les sacrifices étaient en réalité offerts au veau d’or lui-même, et non à sa personne. Comment une telle conclusion est-elle possible, alors que la fête avait été explicitement décrétée en l’honneur de Jéhovah ? Se peut-il qu'Aaron, le représentant attitré de Dieu, ait organisé la célébration et dirigé les sacrifices pour Jéhovah, et que ce dernier les ait rejetés ?
La réalité est implacable : quelles qu'aient été leurs intentions ou leurs croyances, ils adoraient une fausse représentation de Jéhovah sous les traits d’un animal. Aaron a façonné cette contrefaçon et a induit le peuple en erreur, lui faisant croire qu'il rendait un culte légitime au vrai Dieu lors de cette solennité. Cet épisode démontre que notre perception personnelle de l'adoration importe peu ; ce qui compte, c'est de nous assurer que nous servons Dieu selon ses exigences exactes.
Le peuple ne pouvait pourtant prétexter l'ignorance, car il connaissait le premier commandement qui stipulait :
Exode 20:1-6
“ 20 Puis Dieu prononça toutes ces paroles : 2 « Je suis Jéhovah ton Dieu, qui t’ai fait sortir d’Égypte, du pays où tu étais esclave. 3 Tu ne dois pas avoir d’autres dieux que moi. 4 « Tu ne dois pas te faire de statue sculptée ni de représentation de quoi que ce soit qui est en haut dans le ciel, ou en bas sur la terre, ou dans les eaux. 5 Tu ne dois pas te prosterner devant elles ni te laisser entraîner à les servir, car moi, Jéhovah ton Dieu, je suis un Dieu qui exige un attachement sans partage, qui fait venir la punition pour la faute des pères sur les fils, sur la troisième génération et sur la quatrième génération de ceux qui me haïssent, 6 mais qui fait preuve d’amour fidèle envers la millième génération de ceux qui m’aiment et obéissent à mes commandements. ”
Par ailleurs, immédiatement après avoir énoncé ce commandement, Moïse leur adressa cette mise en garde spécifique :
Exode 20:22, 23
“ 22 Jéhovah dit alors à Moïse : « Voici ce que tu diras aux Israélites : ”Vous avez vu vous-​mêmes que j’ai parlé avec vous depuis le ciel. 23 Vous ne devez pas faire de dieux en argent pour les adorer à côté de moi et vous ne devez pas vous faire de dieux en or. ”
Aussitôt après avoir prononcé ces paroles, Moïse entreprit l'action suivante :
Exode 24:7, 8
“ 7 Puis il prit le livre de l’alliance et le lut au peuple. Alors ils dirent : « Tout ce qu’a dit Jéhovah, nous sommes prêts à le faire, et nous serons obéissants. » 8 Moïse prit donc le sang, en aspergea le peuple et dit : « Ceci est le sang de l’alliance que Jéhovah a conclue avec vous conformément à toutes ces paroles. » ”
Tous les Israélites avaient unanimement déclaré qu’ils serviraient Jéhovah et comprenaient parfaitement l’interdiction d'adorer d’autres divinités. Comment est-il alors possible que, quelques jours plus tard à peine, tout un peuple en vienne à adorer Jéhovah à travers un veau d’or, et ce, sous la direction directe d'Aaron ? Quel mécanisme de justification mentale ont-ils bien pu activer pour légitimer une telle dérive ?
Leur raisonnement reposait probablement sur l'idée que ce comportement ne revenait pas à se tourner vers des dieux étrangers, mais que l'usage d'images était acceptable pour représenter Jéhovah, pourvu que l'adoration finale lui soit destinée.
C’est précisément cet argument qu'Aaron semble avoir validé lorsqu'il a proclamé une « fête pour Jéhovah ». C'est sans doute cette même ligne de défense qui a fini par convaincre les derniers hésitants, les incitant à participer aux festivités avec la certitude d'honorer leur Dieu. Peut-être même se disaient-ils en leur for intérieur : « Si ce sacrifice est offert à Jéhovah, il ne peut pas m'en tenir rigueur. »
Dans leur esprit, cette célébration était d'autant plus légitime qu'elle bénéficiait de l'approbation d'Aaron, le représentant attitré de Jéhovah. Dès lors, comment cela aurait-il pu être mal ? Je pose à nouveau la question : nous serions-nous laissés abuser, nous aussi, par une telle logique ?
Pourtant, le récit inspiré révèle que la fureur de Jéhovah fut si vive qu'il résolut un instant de les exterminer. Cet écart n'avait rien d'un péché véniel, et nous savons qu'un grand nombre de personnes y laissèrent la vie.
L’apôtre Paul tire une leçon universelle de cet épisode lorsqu’il déclare :
1 Corinthiens 10:1-7
“ 10 Frères, je veux que vous sachiez que nos ancêtres ont tous été sous le nuage et que tous ont traversé la mer, 2 que tous ont été baptisés dans Moïse par le moyen du nuage et de la mer, 3 que tous ont mangé la même nourriture spirituelle 4 et que tous ont bu la même boisson spirituelle. En effet, ils buvaient au rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher représentait le Christ. 5 Toutefois, la plupart d’entre eux n’ont pas eu l’approbation de Dieu, puisqu’ils sont morts dans le désert. 6 Nous pouvons tirer leçon de ces évènements, afin de ne pas désirer des choses mauvaises, comme eux les ont désirées. 7 Ne devenez pas non plus idolâtres, comme certains d’entre eux ; à leur sujet il est écrit : « Le peuple s’assit pour manger et boire. Puis ils se levèrent pour s’amuser. » ”
L’apôtre Paul fait explicitement allusion à l’épisode tragique du veau d’or en expliquant que ces événements ont été consignés dans les Écritures pour nous servir d’avertissement, afin que « nous ne devenions pas idolâtres, comme certains d’entre eux le devinrent ». Un chrétien sincère, pleinement conscient qu’il n’existe qu’un seul vrai Dieu, peut-il sombrer dans l’idolâtrie ? Un Témoin de Jéhovah peut-il aujourd'hui adorer un « veau d’or » moderne à l'instar des Israélites ? Si un tel danger était illusoire, l'apôtre Paul n’aurait jamais pris la peine de soulever la question avec autant d'insistance.
C’est un constat douloureux. Nombre de nos compagnons affirmeraient sans hésiter qu’ils n’auraient jamais capitulé devant le veau d’or d’Aaron ; et pourtant, vous en avez façonné un semblable de vos propres mains.
Aaron a fabriqué une fausse représentation de Jéhovah, et votre démarche a été identique. En insinuant que Jéhovah exigeait des frères qu'ils acceptent cette inoculation, vous avez poussé une multitude d’entre eux à violer leur conscience, transgressant ainsi la loi divine gravée dans leur cœur. Cette loi spirituelle a pourtant été inscrite par le même esprit qui grava jadis le Décalogue sur les tablettes de pierre. En se soumettant à cette obligation vaccinale contre leurs convictions intimes, ces chrétiens ont offert leur propre corps en sacrifice à un faux « Jéhovah » de votre invention, accomplissant un acte d’idolâtrie caractérisé. Dans leur esprit, ils étaient convaincus de servir Dieu et de lui plaire, calquant leur attitude sur celle des Israélites dans le désert.
Le « dieu » que vous avez érigé ne manifestait aucun respect pour la conscience individuelle ; son unique dessein était d'imposer la vaccination universelle. Ce « dieu » exigeait une soumission aveugle aux directives des institutions de ce système de choses. Ce « dieu » jugeait condamnable le fait d'informer nos compagnons des risques potentiels que nous avions décelés. Ce « dieu » réclamait le châtiment ou la marginalisation de quiconque osait questionner l'utilité réelle de ces produits. Ce « dieu » exigeait l'exclusion ou la destitution de l’assemblée de tout frère assumant publiquement une position dissidente de la vôtre. Ce « dieu » que vous avez conçu de toutes pièces n'était rien d'autre qu'un veau d’or moderne, et ce fétiche n’avait rien de commun avec notre Dieu Jéhovah.
Vous avez exigé des sacrifices au nom de cette idole : chacun a été sommé de tendre le bras et de recevoir cette injection pour faire la preuve de sa foi. Vous avez prétendu de façon répétée que la voix de ce veau d’or se confondait avec celle de Jéhovah, alors qu’il n’en était rien. Il fallait introduire cette substance dans son organisme pour sceller son obéissance et démontrer son dévouement envers votre autorité.
À l'image d'Aaron, vous avez gravement abusé de votre influence pour égarer le peuple de Dieu. Beaucoup de frères percevaient pourtant les principes bibliques impliqués et comprenaient que vos directives étaient erronées. Malheureusement, ils ont choisi de s'incliner devant votre position, abdiquant leur propre discernement spirituel comme les Israélites l'avaient fait face à la Loi. En agissant ainsi, ces frères ont trébuché et péché par votre faute, reproduisant le drame du Sinaï.
Exode 23:2
“ 2 Tu ne dois pas suivre la foule pour faire le mal et tu ne dois pas fausser le cours de la justice en donnant un témoignage qui plaira à la foule. ”
Constatant que la multitude se ralliait à l’adoration du veau d’or, de nombreux Israélites se sont laissé entraîner par le mouvement de la majorité. C'est exactement ce phénomène que vos directives ont provoqué. Vos incitations répétées et insistantes ont généré la pression de groupe nécessaire pour briser la résistance de ceux qui s'efforçaient de préserver l'intégrité de leur conscience, les poussant finalement à capituler.
Jéhovah a clairement établi que le peuple s’était corrompu sous l'influence directe et par la faute d’Aaron. À l'égard d'une telle responsabilité spirituelle et des conséquences de la mauvaise compagnie, il a été rappelé de façon mémorable aux Corinthiens :
1 Corinthiens 3:17
“ 17 Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira, car le temple de Dieu est saint, et ce temple, c’est vous. ”
Le terme grec traduit par « détruit » ou « corrompu » dans ce contexte est ftheiro (φθείρω, Strong G5351).
Selon le dictionnaire de Vine (Vine’s Expository Dictionary of New Testament Words), ce mot revêt une signification particulièrement profonde et rigoureuse :
“ ftheiro (φθείρω, G5351), signifie détruire en corrompant, conduisant ainsi à un état pire ; (a) est utilisé dans ce sens de l'effet de la mauvaise compagnie sur les voies des croyants, et donc de l'effet de l'association avec ceux qui nient la vérité et ont de fausses doctrines (1 Co 15:33 ; c'était un dicton du poète païen Ménandre, et est devenu un proverbe bien connu) ; dans 2Co 7:2, des effets des transactions malhonnêtes, plongeant les gens dans le besoin (une accusation qui avait été portée contre Paul) ; dans 2 Co 11:3, des effets sur l'esprit (ou les pensées) des croyants en les corrompant « d'une fidélité sincère à Christ » ; en Éphésiens 4:22, intransitivement, de nature ancienne, « défectueuse », « moralement corrompue, en voie de ruine totale » (Moule), « selon des désirs trompeurs » ; dans Apocalypse 19:2, métaphoriquement, de la prostituée babylonienne, corrompant les habitants de la terre à travers sa fausse religion.
(b) Dans le sens de détruire, il est utilisé pour endommager l'église locale en la retirant de cette condition de sainteté de vie et de pureté de doctrine dans laquelle elle devrait rester (1 Co 3:17 : ”détruire"), et de destruction rétributive. de la part de Dieu du délinquant coupable de ce péché, il « détruira » ; des effets du travail de faux et abominables enseignants sur eux-mêmes (2 Pe 2:12 ; certains textes ont kataftheiro ; et Jud 1:10 : ” ils se corrompent ”). Voir DÉTRUIRE, PERDRE, PÉRIR, VITIER. “
Il apparaît ainsi avec une clarté absolue, selon les avertissements de l'apôtre Paul, que corrompre les disciples du Christ en propageant de faux enseignements ou des doctrines humaines constitue un péché d'une extrême gravité, que Dieu châtie avec sévérité. C'est précisément la faute dans laquelle est tombé Aaron en capitulant devant la pression populaire.
Voici le constat sans concession que Moïse dressa à ce sujet lorsqu'il redescendit de la montagne :
Deutéronome 9:20
“ 20 « Jéhovah était tellement en colère contre Aaron qu’il était prêt à le faire mourir. Mais j’ai également supplié pour Aaron à ce moment-​là. ”
Aaron a failli perdre la vie à cause de cette défection et n'a dû son salut qu'à son repentir sincère ainsi qu'à l'intercession fervente de Moïse ; sans cela, la justice de Jéhovah l'aurait terrassé. De la même manière, vous avez péché contre le Christ et contre l'ensemble des frères que vous avez poussés à violer leur conscience, les entraînant ainsi dans une forme d'idolâtrie.
Comme je l'ai souligné précédemment, si un compagnon a choisi de recevoir cette injection avec la pleine conviction d'agir au mieux, ce blâme ne s'applique pas à sa personne. En revanche, ceux qui estimaient en leur for intérieur que cette démarche était mauvaise, mais qui ont cédé sous votre impulsion, ont commis un péché en « mangeant une nourriture qu'ils considéraient comme impure ».
C'est précisément cette situation que l'apôtre Paul dépeignait dans le passage que j'ai cité plus haut, lorsqu'il déclarait :
Romains 14:13-15
“ 13 Ne nous jugeons donc plus les uns les autres, mais au contraire, soyez bien décidés à ne pas placer devant un frère une pierre qui pourrait le faire trébucher ou bien un obstacle. 14 Je sais et je suis convaincu dans le Seigneur Jésus que rien n’est impur en soi ; c’est seulement lorsque quelqu’un estime qu’une chose est impure que pour lui elle est impure. 15 Car si ton frère est choqué à cause d’un aliment, tu n’agis plus selon l’amour. Par ton aliment, ne cause pas la perte de celui pour qui Christ est mort. ”
Tout cet examen démontre de manière irréfutable que vos agissements constituent un péché grave qui exige un traitement de la plus haute urgence. Le Christ a sévèrement réprimandé l’assemblée de Thyatire pour avoir « toléré cette femme Jézabel » et supporté ses dérives. Par ce reproche, il signifiait que ses serviteurs devaient impérativement agir, et non rester les bras croisés à observer les méfaits de « Jézabel » dans une passivité coupable.
Plusieurs années se sont désormais écoulées — un temps qui aurait dû être mis à profit pour manifester un repentir sincère et réparer vos torts. Vous avez bénéficié d'un large délai de grâce ; dès lors, vos actions ne peuvent plus être tolérées au sein de la communauté chrétienne, et c'est précisément ce qui a motivé la rédaction de cette lettre.
Sachez que vous portez l'entière responsabilité de vos actes et que vous devrez en rendre compte devant l’assemblée mondiale.
MANQUE D'AMOUR
J'ai démontré que plusieurs commandements de Jésus ont été délibérément ignorés ou dénaturés ; toutefois, le manquement le plus grave et le plus condamnable demeure, sans l'ombre d'un doute, le flagrant manque d'amour envers les frères. Le Christ lui-même a établi la règle d'or de notre identité spirituelle lorsqu'il a déclaré :
Jean 15:12
“ 12 Ceci est mon commandement : que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai aimés. ”
Avez-vous réellement manifesté envers vos frères l’amour que le Christ a expressément commandé ? Certes, lors de chaque point d’actualité, vous avez répété de manière quasi systématique que vous nous aimiez, et même que vous nous aimiez « vraiment beaucoup ». Cependant, il est profondément regrettable que vos actions n'aient pas été le reflet de ce que l'apôtre Jean a consigné au sujet de l'amour authentique : 
1 Jean 3:18
“ 18 Petits enfants, nous devons aimer, non seulement en paroles ou par des discours, mais par des actes et avec sincérité. ”
Le véritable amour se manifeste par des actions concrètes, et non pas seulement par de belles paroles. Le texte de la lettre aux Romains, que j'ai mis en avant précédemment, formule d'ailleurs cette exigence de manière limpide lorsqu'il stipule :
Romains 14:15
“ 15 Car si ton frère est choqué à cause d’un aliment, tu n’agis plus selon l’amour. Par ton aliment, ne cause pas la perte de celui pour qui Christ est mort. ”
J'ai déjà démontré que le fait de consommer de la viande sacrifiée aux idoles équivaut, pour certains frères, à accepter cette vaccination. Par conséquent, pour quiconque s'attache à discerner les principes sous-jacents plutôt qu'à appliquer de simples règles rigides, ce texte énonce une vérité incontournable :
Romains 14:15
“ 15 Car si ton frère est choqué à cause du [VACCIN], tu n’agis plus selon l’amour. Par ton [VACCIN], ne cause pas la perte de celui pour qui Christ est mort. ”
Vous avez exercé des pressions, calomnié, diffamé et fait souffrir de nombreux frères ; vous avez brisé des amitiés de longue date et contraint des compagnons à s'engager dans des conflits douloureux avec leurs proches, les anciens et les membres de l’assemblée. Face à cette détresse, certains ont trébuché et ont fait naufrage dans la foi, tandis que d'autres ont sombré dans l'amertume ou la haine en voyant mourir leurs proches.
Peu importe que toutes ces souffrances aient été orchestrées sous couvert d'un sourire bienveillant et de paroles mielleuses : rien de tout cela ne relève de l'amour chrétien, tout cela constitue de manière flagrante « les œuvres de la chair ».
L'apôtre Paul dresse un portrait sans équivoque de ces comportements destructeurs lorsqu'il déclare :
Galates 5:19-21
“ 19 Or les œuvres de la chair se voient clairement ; ce sont actes sexuels immoraux, impureté, conduite indigne et effrontée, 20 idolâtrie, spiritisme, hostilité, querelle, jalousie, accès de colère, dissensions, divisions, dissidences, 21 envie, ivresse, fêtes débridées et choses semblables. À ce propos, je vous préviens, comme je vous ai déjà prévenus : ceux qui pratiquent de telles choses n’hériteront pas du royaume de Dieu. ”
Il est ainsi manifeste qu’une grande partie de ce que vous avez provoqué, tout en le parant faussement du nom d'amour, relevait en réalité « de l’idolâtrie, des inimitiés, des querelles, de la jalousie, des accès de colère, des dissensions, des divisions, des sectes et des choses semblables ».
Ce manquement à l'amour fraternel a atteint une telle gravité que je souhaite le mettre en perspective à l'aide de l'illustration que le Christ a choisie pour magnifier la quintessence même de la compassion. Dans le récit du bon Samaritain, Jésus déclare :
Luc 10:29-37
“ 29 Mais voulant montrer qu’il était juste, l’homme demanda à Jésus : « Et qui est mon prochain ? » 30 Jésus lui répondit : « Alors qu’un homme descendait de Jérusalem à Jéricho, il a été attaqué par des voleurs. Ils lui ont pris jusqu’à ses vêtements, l’ont battu et sont partis en le laissant à moitié mort. 31 Un prêtre descendait justement par cette route-​là. Mais quand il a vu l’homme, il a traversé la route et a poursuivi son chemin. 32 Puis un Lévite est arrivé à cet endroit. Quand il a vu l’homme, lui aussi a traversé la route et a poursuivi son chemin. 33 Mais un certain Samaritain qui passait par cette route est arrivé près de lui et, en le voyant, il a été ému de pitié. 34 Il s’est donc approché de lui, a versé de l’huile et du vin sur ses blessures, et les a bandées. Puis il l’a fait monter sur sa propre bête, l’a amené à une auberge et a pris soin de lui. 35 Le lendemain, il a pris deux deniers, les a donnés à l’aubergiste et a dit : ”Prends soin de lui et, ce que tu dépenseras en plus, je te le rendrai à mon retour.“ 36 À ton avis, qui des trois s’est fait le prochain de l’homme qui a été attaqué par les voleurs ? » 37 Il répondit : « Celui qui s’est montré miséricordieux envers lui. » Alors Jésus lui dit : « Va, et toi, fais de même. » ”
Dans cette illustration mémorable, Jésus souligne l’importance cruciale d’un amour manifesté en action : le Samaritain ne se répand pas en discours sur le devoir, il agit, tout simplement. Ce récit met en lumière la manière dont Jéhovah évalue ce que nous avons enduré à la suite de vos directives durant la crise sanitaire.
Pour bien saisir la portée de cet examen, imaginons une variante de cette scène (le Christ ne nous en tiendra pas rigueur) : supposons que le Samaritain n'ait pas simplement trouvé ce Juif gisant à moitié mort sur le bas-côté, mais qu'il ait lui-même été l'instrument de son malheur. Imaginons qu'au détour d'un virage sur une corniche étroite, le Samaritain, sans la moindre intention malveillante, ait heurté de sa voiture ce Juif qui marchait distraitement, le précipitant ainsi au fond d'un ravin. L'homme se retrouve les deux jambes brisées, grièvement blessé, inconscient et la tête en sang parmi les rochers.
Serait-il concevable de voir le Samaritain prendre la fuite à vive allure, abandonnant ce malheureux à son triste sort au fond du gouffre ? Feindrait-il l'indifférence en prétendant que rien de grave ne s'est produit ? Certainement pas !
Si le Samaritain était disposé à secourir un inconnu que d'autres avaient agressé et abandonné, À COMBIEN PLUS FORTE RAISON PORTERAIT-IL ASSISTANCE À UNE PERSONNE QU'IL AURAIT LUI-MÊME BLESSÉE INVOLONTAIREMENT !!!
Il est désormais manifeste que vous avez abdiqué la neutralité chrétienne en choisissant de recommander aux frères des produits médicaux expérimentaux et risqués. Vous leur avez présenté ces « instructions » comme émanant de Jéhovah lui-même, exerçant une pression morale extraordinaire pour que chacun se soumette à vos vues. Ce procédé était profondément erroné et demeure indiscutable, comme ce réquisitoire l'a établi plus haut.
Certes, nous devons admettre que l'erreur est humaine et qu'il nous arrive à tous de causer du tort à autrui involontairement, par nos paroles ou nos actes. En pareille circonstance, nous espérons légitimement bénéficier de la miséricorde et recevoir une seconde chance. Cependant, une telle restauration exige une démarche indispensable : demander sincèrement pardon, manifester un repentir profond et s'efforcer, dans la mesure du possible, de réparer le préjudice causé.
Avez-vous entrepris une telle démarche ? Avez-vous exprimé votre amour en « bandant » et en « guérissant » ceux que vous avez profondément meurtris par ces directives « étranges, illogiques et irréalistes » ? Vous êtes-vous comportés à l'image du Samaritain de notre illustration modifiée ?
Hélas, force est de constater que non. Il est douloureux de le reconnaître, mais vous vous situez aux antipodes de l'amour manifesté par le Samaritain, car celui-ci venait en aide à des victimes dont il n'était pas responsable. Je le réitère : le Samaritain du récit de Jésus a secouru un homme blessé par d'autres. Quant à vous, vous avez refusé de porter secours à ceux que vous avez vous-mêmes frappés, devenant ainsi l'antithèse absolue de cet homme bon.
	Le Samaritain a trouvé un inconnu blessé sur le chemin ; vous, vous avez abandonné vos propres frères sur le bas-côté.

	Le Samaritain l'a trouvé à moitié mort ; vous, vos recommandations en ont laissé une multitude à moitié morts, et d'autres y ont carrément laissé la vie.

	Le Samaritain a bandé et soigné les plaies ; ils souffraient, et vous avez refusé de panser leurs blessures.

	Le Samaritain a pris l'homme en charge en engageant ses propres ressources financières ; vous, vous déclinez toute responsabilité et niez les faits.

Une telle attitude est profondément regrettable et s'écarte dramatiquement du commandement de l'amour laissé par le Christ. Dès lors, si vous n'avez pas agi comme le Samaritain, à qui vous identifiez-vous ? Certains suggéreront que vous avez imité le prêtre et le Lévite qui ont détourné le regard. La réalité est bien pire : vous n'avez pas simplement fait preuve d'indifférence.
En vérité, votre comportement s'apparente à celui des brigands qui ont dépouillé et roué de coups ce voyageur. Pourquoi formuler un tel reproche ? Parce que ces malfaiteurs ont dépouillé cet homme de ce qu'il possédait avant de le laisser pour mort. Or, quelle est la possession la plus précieuse que nous ayons reçue et que les Écritures nous ordonnent de préserver par-dessus tout ?
L'apôtre Paul le rappelle avec force à Timothée dans sa première lettre, lorsqu'il écrit :
1 Timothée 1:18, 19
“ 18 Cette instruction, je te la confie, mon enfant Timothée, conformément aux prophéties qui ont été faites à ton sujet, pour que grâce à celles-ci tu continues à faire la belle guerre, 19 tout en gardant la foi et une bonne conscience, conscience que quelques-uns ont rejetée, ce qui a causé le naufrage de leur foi. ”
Et il lui rappelle, avec encore plus d’insistance, dans sa deuxième lettre :
2 Timothée 1:13, 14
“ 13 Continue de prendre pour modèle les saines paroles que tu as entendues de moi avec la foi et l’amour qui résultent de l’union avec Christ Jésus. 14 Garde ce beau dépôt avec l’aide de l’esprit saint qui habite en nous. ”
Ce « modèle de paroles salutaires », ces vérités bibliques immuables ainsi que notre foi profonde, constituent le « beau dépôt » qu'il nous incombe de protéger, sans jamais permettre à quiconque de nous en déposséder. Les Écritures nous engagent à mener un véritable combat spirituel pour préserver intacts « le beau dépôt qui nous a été confié » et « notre conscience ».
Malheureusement, lors des communications officielles présentées durant la crise sanitaire, des principes fondamentaux tels que la conscience chrétienne et notre sainte « capacité de raisonner » (Romains12:1) ont été littéralement ravis aux frères, pour être substitués par une exigence d'obéissance aveugle.
Nos compagnons ont été « dépouillés de leur trésor » spirituel sous les coups d'un matraquage psychologique répété, mois après mois, lors de chaque point d'actualité, jusqu'à ce que, épuisés par cette pression constante, beaucoup finissent par céder. En capitulant, leur spiritualité a été profondément meurtrie. De surcroît, nombre d'entre eux subissent aujourd'hui de graves séquelles physiques pour avoir accordé leur confiance à des directives erronées, ce qui a lourdement altéré leur santé. Remplacer les « paroles saines » des Écritures par des orientations délétères a fini par rendre malades et par emporter prématurément beaucoup de nos frères.
Qu'ont fait les brigands dans l'illustration de Jésus ? Ils ont abandonné leur victime sur le sol après l'avoir passée à tabac. La situation de nos frères n'est-elle pas identique ? Ne les avez-vous pas abandonnés à leur sort ?
Ces pauvres compagnons se retrouvent aujourd'hui contestés, rabaissés et laissés spirituellement à moitié morts, sans même la liberté d'épancher leur douleur auprès des anciens ou des responsables de circonscription. S'ils tentent de le faire, ces surveillants imitent la réaction du prêtre et du Lévite : ils détournent le regard et passent outre, comme si de rien n'était. Ils agissent comme si les souffrances physiques, spirituelles et émotionnelles que traversent ces chrétiens étaient purement imaginaires, se chargeant eux aussi d'un péché en feignant d'ignorer ces blessés.
J'ai personnellement connaissance de situations où des anciens ont réprimandé des proclamateurs pour le seul fait d'évoquer les effets secondaires indésirables liés à cette injection, sous prétexte que de tels propos risquaient d'ébranler la confiance de l’assemblée envers vous et vos instructions. Une telle attitude de la part de ces anciens est plus grave encore que celle du prêtre et du Lévite, qui s'étaient contentés de passer leur chemin.
Pour bien mesurer la portée de ces actes, modifions à nouveau l'illustration de Jésus :
Supposons que le prêtre et le Lévite s'approchent de l'homme ensanglanté et lui conseillent de ne pas s'attarder sur sa douleur, mais plutôt d'afficher un large sourire, tout en veillant à ne pas trop ouvrir la bouche. L'homme blessé, au prix d'un immense effort, leur demande pourquoi il devrait dissimuler sa souffrance de la sorte. Les deux hommes lui répondent alors :
« Vous avez plusieurs dents brisées et le sang coule de vos lèvres ; si vous ouvrez trop la bouche, les passants s'en apercevront et cela risque de les importuner. »
Puis, indifférents, ils reprennent leur route.
Peut-on décemment qualifier un tel comportement d'amour chrétien ? C'est pourtant exactement ainsi que se comportent de nombreux anciens aujourd'hui. En refusant d'écouter la détresse de nos frères, ils se rendent complices de vos fautes, leur enjoignant de se taire et de faire comme si rien ne s'était produit.
Après avoir énoncé l'illustration du bon Samaritain, Jésus-Christ a donné cet ordre : « Va, et toi, fais de même. » Chers frères du Collège central, il est de notre devoir impérieux de contribuer à panser les plaies de nos compagnons et de leur apporter le soutien affectif et spirituel indispensable pour affronter cette douloureuse épreuve. Nous ne pouvons plus tolérer l'attitude du prêtre et du Lévite, qui consiste à nier l'évidence de la crise. Agir ainsi, c'est bafouer l'amour authentique et enfreindre délibérément le deuxième grand commandement de la Loi.
C'est en raison de ce manque flagrant d'amour que vous devez aujourd'hui faire face à un comité judiciaire chargé d'examiner vos actes. De plus, tous les frères investis de responsabilités théocratiques doivent être repris et instruits afin d'accomplir ce qui est droit, plutôt que de suivre votre fâcheux exemple.
Enfin, votre déficit d'amour chrétien transparaît de manière flagrante dans la persécution des frères qui ont eu le courage de proclamer la vérité — une hostilité que vos directives ont largement alimentée. L’apôtre Jean aborde précisément cette réalité, dans le prolongement direct du texte que j’ai cité précédemment, lorsqu’il écrit :
1 Jean 3:10-18
“ 10 Voilà ce qui distingue les enfants de Dieu et les enfants du Diable : celui qui ne pratique pas la justice ne vient pas de Dieu ; celui qui n’aime pas son frère, non plus. 11 Car voici le message que vous avez entendu dès le commencement : nous devons nous aimer les uns les autres, 12 et ne pas être comme Caïn, qui venait du méchant et qui a tué son frère. Et pourquoi l’a-​t-​il tué ? Parce que ses actions étaient mauvaises, mais que celles de son frère étaient justes. 13 Ne vous étonnez pas, frères, que le monde vous déteste. 14 Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons nos frères. Celui qui n’aime pas reste dans la mort. 15 Si quelqu’un déteste son frère, c’est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle restant en lui. 16 Nous avons appris à connaître l’amour parce que Jésus Christ a donné sa vie pour nous, et comme lui nous sommes tenus de donner notre vie pour nos frères. 17 Mais celui qui a les biens matériels de ce monde et voit son frère dans le besoin, et pourtant ne lui témoigne pas de compassion, comment l’amour pour Dieu reste-​t-​il en lui ? 18 Petits enfants, nous devons aimer, non seulement en paroles ou par des discours, mais par des actes et avec sincérité. ”
Ici, l’Écriture établit une ligne de démarcation claire entre les « enfants de Dieu et les enfants du Diable », montrant que c'est précisément la présence ou l'absence d'amour qui permet de les différencier. Bien entendu, mon intention n’est pas de vous accuser d’être des « enfants du Diable » ; je cherche uniquement à mettre en relief la gravité exceptionnelle de vos agissements et à démontrer pourquoi nous devons rejeter catégoriquement les attitudes que vous avez manifestées, puisqu'elles ne reflètent en rien le caractère de notre Père céleste.
Lorsque l’apôtre Jean a consigné ces lignes, son but n’était pas d'insulter ses lecteurs, qui étaient ses propres frères spirituels. De la même manière, mon vœu le plus cher est de vous faire prendre conscience de la gravité qu'implique un tel manquement à l'amour fraternel. C'est dans ce seul et unique dessein que je cite ces Écritures inspirées. Dès lors, ne vous offusquez pas de cette comparaison. Comme je l’ai déjà souligné, nous devons faire preuve de la maturité spirituelle nécessaire pour regarder les faits en face, tels qu’ils sont.
Jean rappelle que, dès le commencement, le message reçu est limpide : « nous devons nous aimer les uns les autres ». Il évoque ensuite le contre-exemple tragique de Caïn, qui « venait du méchant et a égorgé son frère ». L'apôtre pousse la réflexion plus loin en affirmant que « quiconque hait son frère est un homicide ».
Pourquoi l'Écriture s'exprime-t-elle ainsi, alors que la haine et le meurtre physique sont deux réalités distinctes ? Les tribunaux humains établissent une différence majeure entre ces deux fautes. Pourquoi donc Jéhovah semble-t-il les évaluer de la même manière ? En réalité, Jean n’a pas inventé ce principe ; il ne faisait que s'inspirer des paroles mêmes de Jésus, qui déclarait dans son Sermon sur la montagne :
Matthieu 5:21, 22
“ 21 « Vous avez entendu qu’il a été dit à vos ancêtres : ”Tu ne dois pas assassiner. Celui qui commet un meurtre devra passer devant le tribunal.“ 22 Mais moi je vous dis que celui qui continue d’être en colère contre son frère devra passer devant le tribunal ; que celui qui insulte son frère avec mépris devra passer devant la Cour suprême ; et que celui qui lui dit : ”Ignoble fou !“ risque la géhenne de feu. ” ”
Le Christ a ainsi démontré que le jugement de Dieu ne s'arrête pas à l'acte de meurtre en lui-même, mais qu'il condamne avec la même rigueur les dispositions de l'esprit et les sentiments qui l'engendrent, le passage à l'acte n'étant souvent qu'une question de circonstances. À notre époque, par exemple, une insulte essuyée en public n'entraînera généralement qu'une réplique verbale de la part de la victime. Il y a deux siècles, ce même affront aurait lavé l'honneur dans le sang lors d'un duel à mort. Dans des temps plus reculés encore, l'offenseur aurait pu être exécuté sur-le-champ, sans autre forme de procès.
Dans chacune de ces situations, l'amertume et la colère sous-jacentes demeurent strictement identiques ; ce sont uniquement les barrières culturelles, géographiques ou temporelles qui déterminent si ces pulsions intérieures se concrétisent ou non par un homicide. Dès lors, il est parfaitement logique qu'un Dieu juste et intemporel sonde le cœur bien plus profondément que ne le font les lois humaines et leurs critères limités. Il serait injuste que la justice divine traite un meurtrier d'il y a deux mille ans de manière plus sévère qu'un homme d'aujourd'hui qui nourrit une haine farouche, mais s'abstient de tuer uniquement parce que le cadre légal de son époque l'en dissuade. Si ce dernier avait vécu au premier siècle, ses sentiments l'auraient poussé aux mêmes extrémités, sinon pire.
C'est pourquoi, aux yeux de Jéhovah, l'acte criminel n'est que la manifestation visible du péché, dont la véritable racine est la haine. Au vu de ce principe spirituel, la question se pose avec une gravité redoutable : comment Jéhovah évalue-t-il la manière dont vous avez agi ?
De nombreux frères qui ont eu le courage de vous présenter la vérité ont fait l'objet d'une traque impitoyable et ont été marqués du sceau de la dissidence. Leurs noms ont été jetés en pâture et calomniés. D'autres, incapables de cautionner les enseignements erronés introduits au sein de l’assemblée, ont refusé de transiger avec leur conscience ; ils ont été traduits devant des comités judiciaires et purement et simplement excommuniés. Peu importait qu'ils s'appuient sur les Écritures et démontrent vos erreurs : ils ont été chassés de la communauté sous le faux prétexte qu'ils provoquaient des divisions. Par votre seule faute, ces compagnons se retrouvent aujourd'hui totalement coupés de leurs familles et de leurs amis les plus proches. Comment le Dieu de justice considère-t-il de telles iniquités ?
Faisons un bond de cinq siècles en arrière et transposons cette même hostilité envers la vérité dans le contexte de l'époque. Quelle aurait été l'issue pour ces chrétiens fidèles ? Pour s'être opposés à des dogmes erronés et avoir contesté l'autorité religieuse établie, ces frères auraient fini leur vie sur le bûcher ou au bout d'une corde. L'aversion envers la vérité divine reste inchangée ; seul le cadre historique et culturel diffère.
De même, lorsque des comités judiciaires s'acharnent aujourd'hui à « raisonner » un chrétien en exerçant sur lui une pression psychologique intolérable pour le contraindre à abjurer ses convictions, à quoi pouvons-nous comparer cette méthode ? Elle n'est rien d'autre que la version moderne des séances de torture médiévales destinées à arracher l'abjuration et le repentir de l'hérétique. Les leviers psychologiques sont identiques ; seul le siècle a changé.
Pensez-vous réellement que l'absence de bûcher suffise à vous absoudre devant le tribunal divin ? Vous imaginez-vous que si vous nourrissez une telle animosité contre la vérité, vous ne seriez pas capables de reproduire les actes des moines, des prêtres et des inquisiteurs d'autrefois ? La seule réalité qui vous distingue d'eux est que vous évoluez à une époque où le droit civil ne vous accorde pas le pouvoir de mort. Les bourreaux du Moyen Âge, eux, disposaient de l'appareil d'État pour anéantir physiquement ceux qui proclamaient la vérité.
C'est précisément ce mécanisme d'intolérance que la revue Réveillez-vous ! du 8 mai 1997 mettait en lumière à la page 18, paragraphes 1 et 2, dans l'article intitulé « Procès et exécution d’un ‘hérétique’ », lorsqu'elle déclarait :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/101997327
“ SUR un des côtés de la lugubre salle de tribunal se dresse, en hauteur, le banc imposant des juges. Le siège du président, au centre, est surmonté d’un dais en tissu sombre avec, au-dessus, une grande croix en bois qui domine toute la salle. En face se trouve le banc des accusés.
Telle est la description qu’on a souvent faite des tribunaux de l’Inquisition. L’accusation terrifiante portée contre les infortunés justiciables était celle d’“ hérésie ”, mot qui évoque des images de torture et de mort sur le bûcher. L’Inquisition (du latin inquiro, ” enquêter ”) était un tribunal ecclésiastique spécial institué pour extirper l’hérésie, c’est-à-dire les opinions ou doctrines non conformes à l’orthodoxie catholique. ”
Ce qui était passible de la peine de mort il y a seulement quelques siècles était qualifié d’« hérésie » et, comme le souligne clairement cette revue, il s’agissait d’« idées ou de doctrines qui s’écartaient de l’orthodoxie catholique romaine ».
Pourquoi dès lors nos frères ont-ils été persécutés durant la pandémie ? Pour la même raison : pour éradiquer ce que vous considériez comme une hérésie, c'est-à-dire des convictions ou des analyses qui s'écartent de votre orthodoxie.
Tous ces compagnons fidèles qui ont défendu la vérité biblique et scientifique auraient payé de leur vie leur intégrité s'ils avaient osé agir ainsi il y a cinq cents ans. C'est précisément pour cela que le Christ a condamné les intentions profondes et les sentiments du cœur : parce que l'animosité contre le vrai reste inchangée, quelle que soit la période de l'histoire, démontrant ainsi la justice suprême et intemporelle de Jéhovah. C'est pourquoi l'apôtre Jean affirme avec tant de justesse que « quiconque hait son frère est un homicide ».
Pour bien comprendre ce mécanisme, rappelons pourquoi Caïn a assassiné Abel. Il l'a fait parce que la droiture de son frère avait mis en lumière ses propres œuvres mauvaises, et qu'il s'est révélé incapable de le supporter. Si Caïn vivait à notre époque et que la même situation se présentait, en viendrait-il au meurtre physique ? Probablement pas, car la crainte des lois civiles et de la prison l'en dissuaderait ; il se contenterait de nourrir une haine farouche dans son for intérieur. Mais aux yeux du Souverain de l'univers, le résultat demeure identique : les sentiments de Caïn seraient condamnés par Dieu avec la même sévérité, qu'ils débouchent ou non sur un acte criminel.
Dès lors, est-ce par amour pour la vérité ou par aversion envers elle que vous et vos partisans directs avez orchestré la persécution de tous ceux qui ont proclamé la vérité durant cette crise sanitaire ? L'état d'esprit que vous avez manifesté aurait, dans un autre contexte historique et culturel, conduit inévitablement à la mise à mort de quiconque osait émettre la moindre critique à votre encontre.
Le Christ Jésus avait déjà démasqué cette propension à l'intolérance religieuse lorsqu'il déclara aux Pharisiens :
Matthieu 23:34-39
“ 34 C’est pourquoi je vous envoie des prophètes, des sages et des enseignants. Certains, vous les tuerez et vous les attacherez au poteau, et d’autres, vous les fouetterez dans vos synagogues et vous les persécuterez de ville en ville, 35 afin que retombe sur vous tout le sang juste répandu sur la terre, depuis le sang du juste Abel jusqu’au sang de Zacharie fils de Barakia, que vous avez assassiné entre le sanctuaire et l’autel. 36 Vraiment je vous le dis, cette génération sera punie pour tout cela.
37 « Jérusalem, Jérusalem, la ville qui tue les prophètes et qui lapide ceux qui lui sont envoyés ! Combien de fois j’ai voulu rassembler tes enfants comme une poule rassemble ses poussins sous ses ailes ! Mais vous ne l’avez pas voulu. 38 Voyez ! Votre maison vous est abandonnée. 39 Car je vous dis que vous ne me verrez plus, à partir de maintenant et jusqu’à ce que vous disiez : ”Béni est celui qui vient au nom de Jéhovah !“ » ”
Veuillez noter que le Christ précise que les Pharisiens « tueraient les prophètes et les enseignants » et les flagelleraient dans leurs synagogues ; ils refusaient de reconnaître que ces messagers avaient été expressément envoyés par Jésus-Christ. Le Maître ajoute qu'ils porteraient la responsabilité de tout le sang versé, « depuis le sang d'Abel le juste jusqu'au sang de Zacharie », ce dernier ayant été, selon ses propres termes, « assassiné » par eux.
Comment pouvaient-ils être coupables du meurtre d'hommes qu'ils n'avaient jamais personnellement connus ? Tout simplement parce que ces chefs religieux manifestaient exactement le même état d'esprit que Caïn à l'origine, perpétuant une lignée d'intolérance tout au long de l'histoire humaine. Ils ont choisi de s'identifier à cette « génération » dont le premier représentant humain fut Caïn lorsqu'il persécuta son frère, et dont le « père » spirituel n'est autre que Satan le Diable. C'est précisément la raison pour laquelle l'apôtre Jean oppose si nettement les « enfants de Dieu » aux « enfants du Diable ».
Les véritables enfants de Dieu n’ont jamais persécuté quiconque dans toute l’histoire de l’humanité ; au contraire, ils ont toujours été les cibles des imitateurs de Caïn. Et tout comme lui, ces persécuteurs portent une marque distinctive indiscutable : la haine envers leurs frères. Cet esprit d'animosité, selon la zone géographique ou les contraintes de l'époque, s'est traduit tantôt par la mise à mort physique des envoyés de Jéhovah, tantôt par des flagellations et des vexations. Mais ces issues ne sont que purement circonstancielles ; c’est la disposition du cœur que notre Dieu condamne de manière absolue, quel que soit le dénouement pratique.
Dès lors, adopterez-vous aujourd’hui la même ligne de défense que les Pharisiens en leur temps ?
Matthieu 23:30
“ 30 et vous dites : ”Si nous avions vécu à l’époque de nos ancêtres, nous ne nous serions pas associés à eux pour tuer les prophètes.” ”
La réalité est que vous auriez agi exactement comme eux, car votre détermination à attaquer ceux qui proclament la vérité et à imposer obstinément vos propres vues est en tout point identique. Chers frères du Collège central, je veux vous demander, la main sur le cœur et le regard tourné vers le ciel, de répondre à cette question essentielle :
Si vous découvriez mon identité et l’assemblée à laquelle je suis rattaché, quel sort me réserveriez-vous ? Auriez-vous la même réaction que le roi David lorsqu'il s'est écrié :
Psaume 141:5
“ 5 Si le juste me frappait, ce serait un acte d’amour fidèle ; s’il me réprimandait, ce serait comme de l’huile sur ma tête, que ma tête ne refuserait en aucun cas. Même durant ses malheurs, je continuerai de prier pour lui. ”
Ai-je manqué de justice à votre égard ? Non, car l'intégralité de ce réquisitoire repose sur les principes immuables de Jéhovah, consignés dans les Écritures Saintes, que j'ai mobilisés à maintes reprises pour « corriger et reprendre », conformément aux exigences de la justice divine. Considérez-vous les termes de cette lettre « comme de l’huile sur votre tête » et les accueillerez-vous avec bienveillance ? Seriez-vous disposés à intercéder en ma faveur dans mon « malheur », à l'image des prières que j'adresse pour vous ? Ou préféreriez-vous, au contraire, faire fondre le « malheur » sur moi ?
Prendriez-vous contact avec la filiale de mon pays afin de mandater des anciens pour m'assigner devant un comité judiciaire, sous le prétexte de « m'aider à raisonner » ? M’accuseriez-vous d’apostasie et de velléités de division, en exerçant sur moi une contrainte morale pour obtenir ma soumission ? Si, en dépit de ces intimidations, je demeurais inébranlable dans mes convictions — conscient que capituler équivaudrait à trahir Jéhovah et Jésus-Christ —, prononceriez-vous mon excommunication de l’assemblée ? Ordonneriez-vous que soit proclamée devant toute la communauté cette sentence qui brise les vies, afin que chacun me rejette et me traite comme un paria ?
Si vous deviez déployer de tels stratagèmes contre ma personne, votre comportement s'inscrirait en droite ligne de celui de l'Inquisition catholique romaine d'autrefois. Il suffit d'analyser les procès-verbaux de cette époque sombre pour constater que les attendus par lesquels les « hérétiques » étaient voués au bûcher visaient invariablement à « préserver l’unité de la doctrine, éviter les schismes et conjurer la confusion ». Ce sont très exactement les mêmes arguments que vous invoquez aujourd'hui pour traquer quiconque met en lumière vos défaillances.
Je dois une fière chandelle au fait d'être né à notre époque plutôt qu'en ces siècles de ténèbres ; car avoir le courage de vous adresser une telle missive alors que l'Europe pliait sous le joug de prétendus « vicaires du Christ » m'aurait immanquablement conduit au supplice du feu.
Pensez-vous que je verse dans l'exagération ? Examinez votre conscience en toute honnêteté et répondez : qu'auriez-vous fait si, investis du même pouvoir théologique, vous aviez reçu cette lettre dans le contexte culturel du Moyen Âge ? Vous consacrez régulièrement des articles biographiques pour honorer la mémoire des martyrs des temps anciens. En agissant ainsi, vous ne faites, en un sens, que « bâtir les tombes des prophètes et décorer les tombeaux des justes ». Pourtant, si ces témoins du passé se tenaient devant vous aujourd'hui pour vous adresser les reproches que je vous formule, ne leur feriez-vous pas subir le même sort que leurs bourreaux d'antan (Matthieu23:29) ? Saisissez-vous à présent pourquoi Jéhovah, dans sa sagesse infinie, s'affranchit des codes juridiques humains pour sonder et condamner les motivations profondes du cœur ?
Chers frères, il est impératif que vous pesiez la gravité de ces avertissements. Veuillez prêter une oreille attentive au conseil pressant que l'apôtre Paul formulait en ces termes :
2 Corinthiens 13:5
“ 5 Examinez-​vous sans cesse pour voir si vous êtes dans la foi ; vérifiez sans cesse ce que vous êtes vous-​mêmes. Ne reconnaissez-​vous pas que Jésus Christ est en union avec vous ? À moins que vous ne soyez désapprouvés. ”
Il vous appartient désormais de supplier notre Dieu et d'implorer le secours de son esprit saint, afin qu’il éclaire votre entendement et vous accorde le discernement nécessaire pour percevoir sa volonté face à ce tragique bilan. Le déficit d'amour fraternel est un fait désormais indéniable : vous avez gravement péché contre le Christ Jésus et contre ses frères spirituels.
DETTE DE SANG
La dette du sang constitue un péché d'une gravité absolue aux yeux du Souverain de l'univers. Les tables de la Loi, gravées par le doigt même de Dieu, le proclament d'ailleurs en termes immuables :
Exode 20:13
“ 13 « Tu ne dois pas assassiner. ”
En effet, l'apôtre Jean affirme de manière catégorique, ainsi que je l’ai rappelé plus haut, qu’« aucun homicide n’a la vie éternelle demeurant en lui » (1Jean3:15). En d’autres termes, en portant la responsabilité du sang versé, c'est notre propre avenir éternel que nous compromettons de façon dramatique.
Sachez qu’il m'est profondément douloureux d’insister à nouveau sur ce point, mais la démonstration est faite : une multitude de nos chers compagnons ont perdu la vie, et d'autres la perdront encore, en conséquence directe des orientations contraignantes diffusées lors des points d’actualité officiels. Ce drame s'est produit parce que vous leur avez inspiré une confiance aveugle en des affirmations erronées, allant jusqu'à instrumentaliser le nom de notre Dieu pour promouvoir des conceptions purement humaines qui se sont révélées être de tragiques contrevérités. Par conséquent, devant le Tribunal divin, la culpabilité de sang vous est directement imputable.
Certes, il est fort probable que vous n'ayez nourri aucune intention malveillante et que votre dessein n'était pas de causer du tort ; toutefois, nous devons garder à l'esprit que de simples intentions louables ne sauraient en aucun cas expier une transgression biblique. Les Écritures sont limpides à cet égard. À titre d'illustration, le livre du Deutéronome stipule explicitement :
 
Deutéronome 22:8
“ 8 « Si tu bâtis une maison, tu devras faire un parapet à ton toit, pour que, si quelqu’un en tombe, ta famille ne soit pas coupable d’effusion de sang. ”
Il ne fait aucun doute que ce bâtisseur ne souhaitait la mort de personne ; néanmoins, s'il omettait d'installer ce « parapet » et qu'un drame survenait, il chargeait sa maison d'une « culpabilité de sang ». Imaginons un constructeur israélite parfaitement conscient de cette règle de sécurité, mais choisissant délibérément de s’en affranchir. Plusieurs de ses contemporains l’interpellent en lui mettant sous les yeux cette injonction des Écritures, mais il reste sourd à leurs avertissements et refuse obstinément de ceindre son toit d'un garde-corps. Une telle attitude n'aggrave-t-elle pas considérablement son cas ? Si un individu perd la vie en raison de votre négligence et de votre entêtement, espérez-vous échapper au châtiment divin en prétextant simplement l'absence de mauvaises intentions ?
Or, c'est vous qui occupez la fonction de « bâtisseurs » spirituels, et vous avez négligé de pourvoir vos enseignements de ce « parapet » protecteur ; par conséquent, une multitude de nos frères ont péri, et d'autres encore subiront le même sort. Vous n’ignoriez pourtant rien des principes bibliques engagés, puisque nos publications en traitent abondamment depuis des décennies. De surcroît, chaque fois que vous élaborez une allocution ou une directive, vous disposez d'un département de recherche capable de scruter le moindre article publié dans nos périodiques au cours des cent cinquante dernières années. Vous vous targuez régulièrement du degré de précision quasi chirurgical qui caractérise vos investigations, rappelant par exemple que pour la simple illustration d'une mosaïque antique, vous sollicitez des musées internationaux et financez des déplacements aériens afin de garantir une exactitude historique absolue.
Disposant d'un tel arsenal de ressources et d'une telle expertise, comment est-il concevable que vous n'ayez pas discerné l'erreur flagrante de votre démarche ? Comment avez-vous pu ignorer le caractère expérimental et potentiellement délétère de cette injection ?
Vous avez pourtant reçu des milliers de correspondances et d'appels de détresse émanant de proclamateurs qui vous adjuraient de corriger le tir, en s'appuyant rigoureusement sur les principes bibliques en jeu. Vous avez choisi de faire la sourde oreille. En piétinant ces repères bibliques fondamentaux, vous avez délibérément omis de bâtir ce « parapet » salvateur.
Transposons à nouveau la scène concernant ce constructeur israélite rebelle : imaginez qu’il se saisisse d’un fragment de papyrus sur lequel est consigné le commandement divin, qu’il le déchire avec mépris en mille morceaux, puis s'exclame qu'il demeure le seul maître à bord dans sa demeure. Une fois de plus, l'analogie est frappante : vous êtes ce bâtisseur insoumis. Par vos agissements, vous avez accompli à la lettre cette parole de l'Écriture :
Isaïe 42:19, 20
“ 19 Qui est aveugle, si ce n’est mon serviteur ? Qui est aussi sourd que le messager que j’envoie ? Qui est aussi aveugle que celui que j’ai récompensé, aussi aveugle que le serviteur de Jéhovah ? 20 Tu vois beaucoup de choses, mais tu ne prêtes pas attention. Tu ouvres tes oreilles, mais tu n’écoutes pas. ”
Il était de votre devoir de discerner le danger, mais vous vous êtes comportés comme des « aveugles » ; il était de votre devoir de prêter l'oreille, mais vous avez agi comme des « sourds ». Les sujets auxquels vous avez accordé toute votre attention et votre minutie — à l'image de l'exactitude historique d'un dessin de mosaïque — étaient pourtant d'une importance dérisoire face aux vies de nos frères. En agissant ainsi, vous avez très exactement « filtré le moucheron, mais avalé le chameau » (Matthieu23:24).
Vous auriez dû prendre la mesure de la situation, tout comme une multitude d'entre nous l'a fait en disposant de bien moins de moyens que vous. Une simple recherche thématique sur notre site officiel JW.org, effectuée depuis un modeste téléphone portable, aurait suffi à vous rappeler qu’il est fondamentalement imprudent et contraire aux principes bibliques de recommander ou d'imposer des choix d'ordre médical.
Oseriez-vous prétendre aujourd'hui que vous ignoriez tout du péril et que personne ne vous avait alertés ? Le sujet était-il à ce point obscur ou complexe ? Les données et les avertissements étaient-ils réellement introuvables ?
L'absence d'intention malveillante ne saurait vous absoudre. Aux yeux de la Justice Divine exprimée à travers les Écritures Saintes, la responsabilité de toutes ces pertes en vies humaines vous incombe de manière indiscutable.
Ce principe de responsabilité civile et spirituelle, déjà illustré par l'obligation du « parapet », est réitéré avec force dans la Loi mosaïque à travers l'exemple de la garde d'un animal domestique. Le livre de l'Exode stipule en effet :
Exode 21:28, 29
“ 28 « Si un taureau encorne un homme ou une femme et que la victime meure, le taureau doit être lapidé et on n’en mangera pas la viande ; mais le propriétaire du taureau ne sera pas puni. 29 Par contre, si un taureau avait l’habitude d’encorner, que son propriétaire en ait été averti, mais qu’il ne l’ait pas tenu sous garde et que l’animal ait tué un homme ou une femme, le taureau sera lapidé et son propriétaire aussi sera mis à mort.
Bien sûr, si un taureau qui n’avait jamais manifesté de dangerosité tuait soudainement un passant, son propriétaire n’était pas tenu pour coupable. En revanche, si l’animal « avait l'habitude de frapper de ses cornes par le passé » et que le propriétaire en avait été « averti », mais qu'il « ne le gardait pas sous surveillance », la situation changeait du tout au tout. Si un drame survenait et que quelqu'un mourait à cause de l'animal, le propriétaire lui-même devait être « mis à mort », car il portait la responsabilité d’une culpabilité de sang.
Le propriétaire de ce taureau ne souhaitait assurément pas la mort d'autrui ; cependant, puisqu’il avait reçu des avertissements clairs et qu'il avait choisi de les ignorer par pure insouciance, sa négligence le rendait pleinement coupable et passible de la peine capitale. Comme je l'ai déjà souligné, vous avez été alertés par une multitude de frères, mais vous avez refusé d'écouter. En visionnant vos points d’actualité officiels, on constate de quelle manière vous avez tenté, à maintes reprises, de jeter le discrédit sur ceux qui vous suppliaient de ne pas promouvoir ce produit médical. Vous aviez été formellement prévenus que ce « taureau » — l'injection — présentait de graves dangers, mais vous n'avez manifesté aucune vigilance et avez fermé les yeux. Pire encore, vous vous êtes indignés contre ceux qui attiraient votre attention sur ces risques et vous les avez persécutés.
Pourtant, comme je l’ai déjà mentionné et démontré par des exemples précis, d’innombrables données statistiques et études médicales rigoureuses étaient disponibles bien avant la diffusion de vos directives. Ces informations étaient parfaitement accessibles et documentées, mais vous avez balayé nos avertissements d'un revers de main. Une fois de plus, il importe peu que vous plaidiez l'absence d'intention malveillante : aux yeux de Jéhovah, vous êtes coupables de négligence criminelle, et sa Parole écrite en fournit la preuve irréfutable.
Cette même exigence de responsabilité se vérifie dans la Loi à travers l'exemple de la propagation d'un incendie. Le livre de l'Exode énonce en effet :
Exode 22:6
“ 6 « Si un feu se déclare, qu’il atteigne des buissons épineux et qu’il finisse par détruire des gerbes, des céréales sur pied ou un champ, celui qui a allumé l’incendie devra compenser ce qui a été brûlé. ”
Ici, le principe juridique est limpide : « celui qui a allumé le feu », même s'il en perd le contrôle et que l'incendie se propage jusqu'à ravager les récoltes d'autrui, est tenu pour pleinement responsable des pertes matérielles. Certes, l'auteur du sinistre n'avait pas nécessairement d'intention malveillante ; il n'en demeure pas moins qu'il doit assumer la responsabilité des ravages causés par les flammes et restituer une compensation équitable.
Que se serait-il passé si cet incendie s'était propagé jusqu'à une habitation, piégeant toute une famille dans les flammes et causant leur mort ? Quel sort aurait été réservé à celui qui avait allumé ce feu ? Aucune compensation financière ne saurait suffire à racheter la perte de vies humaines.
Or, vous avez, vous aussi, « allumé un feu » qui n’a pas consumé des gerbes de céréales ou des champs de blé, mais des êtres humains — vos propres frères et sœurs spirituels ! Pouvez-vous décemment « compenser » la mort de ces compagnons par des réparations pécuniaires ? Assurément non ! Ces vies précieuses ne pourront être restituées que par le Christ Jésus lors de la résurrection.
C'est sous votre impulsion, et parce que vous les y avez incités en instrumentalisant le nom de Dieu, que nos frères ainsi que leurs enfants se sont soumis à cette injection. C'est de cette manière que l’« incendie » s’est propagé à l'ensemble des assemblées. À qui incombe la responsabilité si, aujourd'hui, certains ont perdu la vie et d’autres subissent de graves pathologies ? Il s'agit là d'une culpabilité de sang que vous êtes dans l'incapacité totale de racheter par vous-mêmes, dussiez-vous posséder tout l’or du monde. D’un point de vue humain, les dommages sont irréparables ; seul le Souverain de l'univers a le pouvoir d'y remédier.
Deutéronome 19:4-6
“ 4 « Or, voici dans quel cas l’auteur d’un homicide pourra s’y enfuir pour sauver sa vie : s’il frappe son semblable involontairement alors qu’il ne le haïssait pas. 5 Par exemple, s’il va dans la forêt avec son semblable pour ramasser du bois, qu’il lève la main pour couper un arbre avec sa hache, mais que le fer s’échappe du manche et blesse à mort son semblable, il devra fuir dans l’une de ces villes pour sauver sa vie. 6 Autrement, sous l’effet de la colère, le vengeur du sang pourrait poursuivre l’auteur de l’homicide, le rattraper et le tuer, parce que la distance jusqu’à la ville est trop grande. Pourtant, il ne méritait pas de mourir, puisqu’il ne haïssait pas son semblable. ”
Ici, la Loi nous présente un cas de figure particulièrement saisissant : l'homicide involontaire. Le texte décrit un homme qui « frappe son compagnon involontairement » parce que le fer de sa hache s'est soudainement détaché du manche, blessant mortellement la personne qui se tenait à ses côtés. Pour préserver sa vie, cet homme devait immédiatement s'enfuir vers l'une des « villes de refuge », sans quoi le « vengeur du sang », poussé par l'ardeur de son cœur, l'aurait mis à mort. Il ressort clairement de cette ordonnance divine que, même si le bûcheron n'avait aucune intention de tuer, il s'était rendu coupable de négligence en omettant de vérifier son outil de travail et de s'assurer de sa solidité. Cette imprudence a coûté la vie à un être humain.
Pour répondre à cette situation, Jéhovah avait prévu six villes de refuge, stratégiquement réparties sur l'ensemble du territoire d'Israël, afin que tout auteur d'un homicide accidentel puisse y trouver un abri rapide. À son arrivée, le fuyard devait exposer son cas aux anciens à la porte de la ville. Après examen des faits, ces derniers l'accueillaient et lui accordaient l'asile. Si l'auteur de l'homicide involontaire négligeait d'entrer dans la ville ou s'en écartait, le proche parent de la victime — le vengeur du sang — était pleinement en droit de l'exécuter pour laver la souillure du pays.
À ce propos, l'encyclopédie biblique Étude perspicace des Écritures apporte l'éclairage suivant sur la fonction et le rôle du « vengeur du sang » :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1200000473
“ Les lois justes de Jéhovah établissaient une nette distinction entre le crime volontaire et le crime accidentel. Dans le deuxième cas, l’institution bienveillante des villes de refuge protégeait les homicides involontaires contre les vengeurs du sang (Nb 35:6-29 ; Dt 19:2-13 ; Jos 20:2-9). Des juridictions furent aussi formées, qui devaient examiner les affaires de meurtre. — Dt 17:8, 9 ; 2Ch 19:10. ”
Il ressort donc de manière limpide que, même face à un homicide involontaire, Jéhovah exige que le degré de responsabilité soit établi et que des mesures réparatrices rigoureuses soient prises. Ce précédent historique met en relief le péril extrême dans lequel vous vous trouvez aujourd'hui : vous n'avez même pas discerné la nécessité absolue de fuir vers la « ville de refuge » pour soumettre votre cas à l'examen des anciens. Tant que vous refusez cette démarche et persistez dans l'impénitence, vous restez « à découvert », exposé à être rejoint et exécuté par le « vengeur du sang ».
Il me semble superflu de vous détailler ici qui préfigurent le « vengeur du sang » et la « ville de refuge », tant nos publications officielles ont explicité ces types prophétiques au fil des ans. Je me bornerai néanmoins à citer un extrait particulièrement saisissant, en raison de l'application directe et actuelle qu'il en fait :
Sous le titre « Restez dans la “ville de refuge” et vivez ! », La Tour de Garde du 15 novembre 1995, page 15, déclarait :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1995844
« JÉSUS CHRIST, le Vengeur du sang établi par Jéhovah, va bientôt frapper. Accompagné de ses armées d’anges, il va incessamment entrer en action contre tous les meurtriers non repentants. Il sera l’Exécuteur désigné par Dieu lors de la ”grande tribulation“ qui approche rapidement (Matthieu 24:21, 22; Ésaïe 26:21). Les humains seront alors mis en face de leurs meurtres. ”
Cette revue identifie explicitement le Christ Jésus comme le « vengeur du sang » qui exécutera le jugement divin sur tous ceux qui portent une responsabilité dans la mort d'êtres humains depuis la fondation du monde. Dès lors, de quels types d’homicides va-t-il réclamer vengeance ? C'est ce que précisent les paragraphes 4 et 5 en ces termes :
“ 4 Pareille culpabilité collective de meurtre existe de nos jours. Songez à l’effroyable quantité de meurtres dont est coupable Babylone la Grande, l’empire universel de la fausse religion. À un point tel qu’elle est ivre du sang des serviteurs de Jéhovah (Révélation 17:5, 6; 18:24)! Les religions de la chrétienté ont beau prétendre qu’elles marchent sur les traces du Prince de paix, il n’empêche que par les guerres, l’Inquisition et les croisades elles se sont rendues coupables de meurtre devant Dieu (Ésaïe 9:6; Jérémie 2:34). En fait, la chrétienté doit admettre qu’elle est la principale responsable des millions de morts des deux guerres mondiales qu’a connues le XXe siècle. Par conséquent, les membres de la fausse religion sont, au même titre que ceux qui apportent leur soutien aux guerres humaines et y prennent part, coupables de meurtre devant Dieu.
5 Certains ont tué volontairement ou par négligence. D’autres ont participé à des massacres collectifs, persuadés peut-être par des chefs religieux que c’était la volonté de Dieu. D’autres encore ont persécuté et tué des serviteurs de Dieu. Même si ce n’est pas notre cas, nous portons une part de la responsabilité collective dans la perte de vies humaines, car nous ne connaissions pas la loi et la volonté de Dieu. Nous sommes comme l’homicide involontaire qui ‘frappait son semblable sans le savoir et sans l’avoir haï auparavant’. (Deutéronome 19:4.) Quiconque est donc dans ce cas doit implorer la miséricorde de Dieu et s’enfuir dans la ville de refuge antitypique sous peine de rencontrer le Vengeur du sang, ce qui lui serait fatal. ”
Ces paragraphes mettent en lumière une réalité indéniable : les « chefs religieux » portent la responsabilité de la mort de millions de personnes en utilisant à mauvais escient le nom de Dieu et en convainquant leurs semblables que leurs directives reflètent la volonté divine. L'article précise que des « serviteurs de Dieu » eux-mêmes peuvent figurer parmi les victimes de ces égarements, et que même si l'auteur de l'homicide ignorait la loi de Jéhovah, il n'en demeure pas moins tenu pour responsable. La conclusion de cette étude est sans équivoque : les individus qui se trouvent dans une telle situation doivent implorer le pardon divin et s'enfuir sans tarder vers la « ville de refuge antitypique ». À défaut, leur rencontre avec le Vengeur du sang leur sera fatale.
Ce constat doctrinal confirme le péril extrême auquel vous vous exposez en refusant d'assumer vos propres défaillances. En toute logique biblique, vos agissements auraient dû faire l'objet d'un examen minutieux devant un comité judiciaire, suivi d'une repentance publique proportionnelle à la gravité de l'offense. Vous avez indûment associé le nom de Jéhovah à vos exhortations, incitant les brebis à se soumettre à cette injection sous prétexte qu'il s'agissait de « la volonté de Jéhovah ». Par cette imprudence, vous portez la responsabilité de la mort de nombreux Témoins de Jéhovah, et d'autres encore en subiront les conséquences à long terme.
Dès lors que nos publications rappellent que l'ignorance de la loi divine ne constitue pas une excuse valable, quelle ligne de défense vous reste-t-il, vous qui prétendez enseigner cette loi sans pour autant lui obéir ? Après avoir orchestré un tel désastre spirituel et sanitaire, disposez-vous encore de la moindre légitimité pour pointer du doigt les « chefs religieux » de « Babylone la Grande » et les accuser de porter une culpabilité de sang ?
Pourquoi persistez-vous à « vous tenir en terrain découvert », refusant de chercher refuge dans les dispositions protectrices prévues par Jéhovah ? Nourrissez-vous l'illusion que le « vengeur du sang » n'exigera pas des comptes pour le tort immense causé à ses brebis ?
Il est d'ailleurs remarquable que l'ensemble de notre arsenal doctrinal converge vers cette même règle : l'homicide involontaire n'efface en rien la culpabilité. Pour preuve, l'examen du texte du jour du 29 janvier 2024 — publié trois ans après le début de la crise sanitaire — est particulièrement révélateur à cet égard :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1102024200?q=Lundi+29+janvier&p=par
“ La capacité de réflexion veillera sur toi (Prov. 2:11).
La Loi que Jéhovah avait donnée à la nation d’Israël comprenait des directives visant à empêcher que des accidents graves se produisent dans les foyers ou sur les lieux de travail (Ex. 21:28, 29 ; Deut. 22:8). Lorsqu’un homicide involontaire était commis, les conséquences étaient lourdes pour le coupable (Deut. 19:4, 5). La Loi exigeait que celui qui, même involontairement, faisait du mal à un enfant à naître soit puni (Ex. 21:22, 23). Les Écritures sont claires : Jéhovah veut que nous fassions preuve de prudence. Nous témoignons à Jéhovah notre reconnaissance pour la vie en prenant des mesures de sécurité dans notre logement et sur notre lieu de travail. Rangeons hors de portée des enfants les objets tranchants, les produits toxiques ou les médicaments. Et lorsque nous jetons ce genre de choses, faisons-le de telle sorte que ces déchets ne présentent de danger pour personne. Lorsque nous manipulons du feu, un liquide brûlant ou un outil électrique, soyons prudents et ne laissons pas ces choses sans surveillance. Lorsque nos facultés de perception sont altérées par un médicament, l’alcool ou un manque de sommeil, ne prenons pas le volant. Et lorsque nous sommes au volant, ne nous laissons pas distraire par un appareil mobile. w23.02 21-22 § 7-9. ”
Ce commentaire le formule sans ambiguïté : « lorsqu’un homicide involontaire était commis, les conséquences étaient lourdes pour le coupable », et il s'appuie notamment sur le cas tragique de la perte d'un enfant à naître. Voyons de quelle manière la Loi divine évalue la gravité de cet acte à travers le texte sacré :
Exode 21:22, 23
“ 22 « Si des hommes se battent, qu’ils heurtent une femme enceinte et qu’elle accouche prématurément, mais que l’accident ne soit pas mortel, le coupable devra payer l’indemnité que le mari de la femme lui imposera ; il devra la payer par l’intermédiaire des juges. 23 Mais si l’accident est mortel, tu devras donner vie pour vie, ”
Ici, le principe posé par le Souverain de l'univers est d'une clarté absolue : quiconque bouscule accidentellement et involontairement une femme enceinte, provoquant la perte de l'enfant qu'elle porte, est tenu pour responsable de la destruction d'une vie. C'est là le regard infaillible de notre Dieu sur la sacralité de la vie dès la conception. Si la mère ou l'enfant ne subissaient qu'une lésion, une compensation financière fixée par les juges était exigée ; en revanche, si la mort de l'enfant à naître survenait, la Loi exigeait « âme pour âme ».
Pourtant, vous avez diffusé des directives incitant l'ensemble de la communauté des frères à recevoir cette injection, allant jusqu'à instrumentaliser certains récits bibliques pour conférer une autorité divine à vos recommandations. De nombreuses sœurs enceintes ont accordé une confiance absolue à vos déclarations, et des enfants à naître ont tragiquement péri. L'augmentation des anomalies et des interruptions involontaires de grossesse à l'échelle mondiale à la suite de ces campagnes vaccinales est un fait que chacun peut observer. Des études et des rapports font état de corrélations particulièrement alarmantes concernant la baisse de la natalité et les risques accrus pour les femmes enceintes après l'administration de ces produits médicaux. Les données relatives à ces pertes sont accessibles et constituent un dossier accablant que vous ne pouvez feindre d'ignorer.
Assurément, votre dessein n'était pas de provoquer la mort de ces nouveau-nés. Cependant, une multitude de futures mères au sein de nos assemblées ont consenti à cette procédure uniquement parce que vous leur avez présenté cette démarche comme conforme à la volonté de Jéhovah. Sans vos exhortations officielles et répétées, leur prudence naturelle l'aurait emporté. Trompées par vos affirmations, elles se trouvent aujourd'hui dans l'affliction. Aux yeux de la Loi divine énoncée dans le livre de l'Exode, la responsabilité de ces vies interrompues vous incombe en raison de la négligence caractérisée de vos points d’actualité. L'analyse rigoureuse des faits ne permet de parvenir à aucune autre conclusion.
Je tiens à réitérer qu'il n'entre pas dans mon intention de sonder vos motifs profonds ou de vous imputer une malveillance délibérée, car s'ériger en juge des cœurs constitue un péché devant Dieu. Mon propos ne porte pas sur les intentions, mais sur des faits tangibles et vérifiables. Il est désormais manifeste que vos décisions erronées ont entraîné la maladie et le décès de nombreux compagnons chrétiens.
Cette situation est en tout point comparable à un homicide involontaire causé par la conduite négligente d'un véhicule. Dans un tel cas de figure, la culpabilité est établie indépendamment des intentions du conducteur. Si un frère, par imprudence ou inattention au volant de sa voiture, renverse et tue un piéton, quelles sont les dispositions théocratiques prévues à son encontre ?
Le manuel confidentiel « Prenez soin du troupeau de Dieu », sous l'intitulé « CAS DE TRANSGRESSIONS QUE LES ANCIENS DOIVENT EXAMINER » au sein du chapitre consacré aux critères de formation d'un comité de discipline religieuse, stipule explicitement :
“ 38. Homicide. On n’est pas coupable d’avoir versé le sang uniquement quand on tue volontairement quelqu’un ; on pourrait aussi être coupable d’avoir versé le sang si on provoquait la mort de quelqu’un par négligence ou parce qu’on n’a pas respecté le code de la route ou d’autres règles de sécurité établies par César. Les anciens vérifieront les faits et, si cela se justifie, ils désigneront un comité de discipline religieuse, qui examinera l’affaire. La décision de ce comité s’appuiera sur des faits clairement établis et non pas simplement sur une décision éventuellement prise par les autorités (Deut. 22:8 ; w06 15/9 p. 30). ”
Un frère qui cause involontairement la mort d'autrui par négligence doit impérativement comparaître devant un comité de discipline religieuse et s'expose à l'excommunication de l’assemblée s'il ne manifeste pas une repentance sincère. Jusqu’à ce jour, votre refus obstiné de reconnaître vos manquements et d’assumer la responsabilité des dommages causés constitue, aux yeux de la communauté, la preuve évidente de votre culpabilité. La situation est d'une gravité absolue ; c'est pourquoi la formation d'un comité de discipline religieuse est requise afin d'examiner minutieusement vos actes et de vous faire prendre conscience de la portée de vos offenses devant le Souverain de l'univers.
Pour étayer cette règle de procédure théocratique, les instructions du manuel « Prenez soin du troupeau de Dieu » renvoient explicitement aux directives détaillées dans la publication suivante :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2006688
Cet article de La Tour de Garde du 15 septembre 2006, page 30, énonce des principes capitaux quant à la responsabilité légale et spirituelle du chrétien. Je vais à présent en citer les extraits pertinents, paragraphe par paragraphe, afin d'en faire l'application directe à la situation actuelle :
“ Questions des lecteurs
Quelle est la responsabilité de la congrégation quand un chrétien, au volant de sa voiture, est impliqué dans un accident mortel ?
Il est nécessaire de déterminer quelle est la part de responsabilité du chrétien afin d’épargner à la congrégation la responsabilité collective d’un homicide (Deutéronome 21:1-9 ; 22:8). Un conducteur ayant causé un accident mortel peut être reconnu coupable d’homicide s’il a transgressé, délibérément ou par négligence, les lois de César en matière de sécurité ou de circulation routière (Marc 12:14). Mais d’autres facteurs sont à prendre en considération. ”
Ici, la directive de l'organisation est sans équivoque : l'évaluation d'une faute grave ne souffre aucune dérobade, sous peine de voir s'établir une « responsabilité collective ». Ce principe d'équité théocratique démontre avec force que si vos agissements ne font l'objet d'aucune mesure de discipline religieuse, Jéhovah tiendra l’assemblée tout entière pour comptable du mal toléré en son sein. Il nous est spirituellement impossible de fermer les yeux sur la gravité de vos manquements.
“ En Israël, un meurtrier qui s’enfuyait dans une des villes de refuge devait passer en jugement. S’il s’avérait que l’homicide était involontaire, l’homme était autorisé à rester dans la ville, à l’abri du vengeur du sang (Nombres 35:6-25). Par conséquent, si un chrétien est à l’origine d’un accident mortel, les anciens devraient examiner les faits afin de déterminer quelle est sa part de responsabilité. La congrégation ne calquera pas forcément les décisions qu’elle prendra sur celles des autorités ou d’un tribunal. ”
Il incombe donc aux anciens nommés par l'esprit saint de se saisir de votre dossier afin de déterminer précisément l'étendue de votre culpabilité. Dans le cadre de l'ordre théocratique, les sentences ou les absolutions prononcées par les instances judiciaires de ce monde n'ont qu'une valeur relative ; seule prévaut l'application rigoureuse et impartiale des principes bibliques.
“ Par exemple, même si, d’un point de vue strictement technique, un tribunal déclare le conducteur coupable d’avoir enfreint la loi, les anciens chargés d’examiner les faits pourront estimer qu’il ne porte pas de responsabilité dans la mort occasionnée parce qu’il n’avait aucune maîtrise, ou très peu, sur les circonstances du drame. À l’inverse, même si le tribunal rend un non-lieu, les anciens détermineront peut-être que le conducteur est bel et bien coupable d’homicide. ”
Les verdicts des tribunaux séculiers et les stratégies des conseillers juridiques de ce monde n'ont aucun poids ici, car ces instances recourent bien souvent à des artifices procéduraux pour blanchir des coupables. Selon les instructions théocratiques, il appartient exclusivement aux anciens de déterminer si la personne impliquée « avait peu ou pas de maîtrise sur la situation ». Or, force est de constater que vous exerciez un contrôle absolu sur les directives émises et que vous avez fait preuve d'une obstination manifeste en refusant de vous conformer aux avertissements de la Parole de Dieu.
“ La décision des anciens devrait se fonder sur les Écritures et des faits clairement établis, comme les propres aveux du conducteur et/ou le témoignage digne de foi de deux ou trois témoins oculaires (Deutéronome 17:6 ; Matthieu 18:15, 16). Si la culpabilité du conducteur est établie, un comité de discipline religieuse sera constitué. Si le comité estime que le coupable est repentant, ce dernier recevra un blâme approprié et sera soumis à des restrictions quant à ses attributions dans la congrégation. Par exemple, il ne sera plus ancien ou assistant ministériel. D’autres restrictions pourront lui être imposées. De plus, il devra rendre compte à Dieu de sa négligence ou du manque d’attention qui a entraîné un accident mortel. — Galates 6:5, 7. ”
La décision des anciens de l’assemblée doit impérativement « être fondée sur les Écritures et sur des faits clairement établis ». Tout au long de ce réquisitoire, j’ai exposé des arguments bibliques rigoureux, directement « fondés sur les Écritures », démontrant que vous portez la responsabilité de transgressions d’une extrême gravité. J'ai également consigné des « faits clairement établis » et vérifiables par tous.
L’accumulation de ces preuves devrait vous inciter à la contrition et vous amener à manifester une repentance sincère, ce qui devrait entraîner la perte immédiate de vos privilèges de service. Après avoir orchestré de telles directives, il est bibliquement inacceptable que vous conserviez vos fonctions de surveillance. Maintenir votre autorité est à la fois contraire aux exigences de la Parole de Dieu et hautement préjudiciable pour la sécurité spirituelle et physique de l’assemblée, comme je le démontrerai plus loin.
“ Par exemple, si le temps était mauvais au moment de l’accident, le conducteur aurait dû redoubler de prudence. S’il avait sommeil, il aurait dû s’arrêter et se reposer jusqu’à ce que sa fatigue soit passée, ou bien laisser le volant à quelqu’un d’autre.
Imaginons maintenant que le conducteur roulait trop vite. Pour un chrétien, être en excès de vitesse, c’est oublier de rendre ” les choses de César à César ”. Son comportement trahit également un manque de respect pour le caractère sacré de la vie, puisqu’il met en danger la vie d’autrui (Matthieu 22:21). Mais considérons un autre aspect encore de la question. Quel exemple un ancien donnerait-​il au troupeau s’il ne se souciait guère des lois de César en matière de circulation routière, ou même s’il les enfreignait délibérément ? — 1 Pierre 5:3. ”
Ce rappel doctrinal met en évidence qu'afin de prononcer un verdict juste concernant vos agissements, il est indispensable de mener une enquête approfondie et d'en examiner tous les détails. Les éléments consignés dans cette correspondance fournissent précisément les bases requises pour éclaircir cette affaire. L'article souligne d'ailleurs que le « manque de respect pour la sainteté de la vie » constitue un facteur déterminant dans l'évaluation de la faute ; or, pour mesurer l'étendue de ce manquement, vous devez être soumis à un examen rigoureux. Il vous appartient désormais d'expliquer en toute transparence pourquoi vous avez incité nos compagnons chrétiens à recevoir des substances médicales expérimentales et hautement contestables, en dévoilant l'entière vérité sur vos motivations.
Chacun comprendra aisément la logique de ce paragraphe : si un berger du troupeau se voit disqualifié pour avoir enfreint le code de la route, au motif qu'il donnerait un mauvais exemple, une question cruciale se pose. Qu’est-ce qui revêt le plus de poids : la législation routière d'un gouvernement humain ou les lois souveraines du Dieu Tout-Puissant ? Si un frère qui méprise délibérément la sécurité routière perd ses privilèges de surveillance, quel sort doit vous être réservé, vous qui avez altéré des enseignements bibliques fondamentaux ?
“ Un chrétien n’imposera pas aux autres un horaire qui les obligerait inévitablement à enfreindre les limitations de vitesse pour arriver à l’endroit convenu. Cela dit, il suffit généralement de ” partir à point ” ou de modifier son programme pour disposer d’assez de temps. Ce faisant, le chrétien ne sera pas tenté de conduire plus vite qu’il ne le devrait, mais pourra respecter le code de la route établi par les ” autorités supérieures ”. (Romains 13:1, 5.) Le conducteur mettra ainsi toutes les chances de son côté pour ne pas provoquer d’accident mortel, ni se rendre coupable d’homicide. Il donnera par la même occasion le bon exemple et gardera une bonne conscience. — 1 Pierre 3:16. ”
L’article conclut en insistant de manière vibrante sur la nécessité absolue pour les surveillants de donner l’exemple en toutes choses et de préserver une conscience pure devant Dieu comme devant les hommes.
C’est précisément dans ce même esprit que l’apôtre Pierre consigne cette exhortation capitale :
1 Pierre 3:16
“ 16 Gardez une bonne conscience, afin que quoi qu’ils disent contre vous, ceux qui vous critiquent soient couverts de honte en raison de votre bonne conduite, celle de disciples de Christ. ”
Dès lors, une question cruciale se pose : qui, de vous ou de moi, devrait éprouver de la « honte » au regard des principes examinés jusqu'à présent ? Si votre comportement avait été exemplaire et pleinement conforme à ce que l'on attend d’un « disciple du Christ », les frères au sein des assemblées accorderaient-ils le moindre crédit aux arguments présentés dans cette lettre ? Votre propre conscience devrait vous dicter la réponse.
Tout cet exposé démontre de manière irréfutable que la communauté des frères ne peut rester inactive et qu’un comité de discipline religieuse doit être formé de toute urgence pour analyser votre conduite ainsi que votre responsabilité de sang. Vous devez, sans plus tarder, comparaître devant cette instance théocratique pour répondre de vos actes. Comme le rappelle l'article de La Tour de Garde cité précédemment, les décisions des tribunaux humains n'ont ici aucune valeur juridique. Seule importe l'application des principes bibliques, car ils permettent d'établir la culpabilité selon les critères de Jéhovah et pour la pureté de l’assemblée.
Cette distinction fondamentale entre les lois du monde et les exigences divines est d'ailleurs confirmée de façon très surprenante par l'organisation elle-même. Le site officiel jw.org — la plateforme même qui a servi de support à vos points d’actualité pour promouvoir cette injection médicale — l'énonce explicitement dans ses propres conditions d'utilisation :
https://www.jw.org/fr/conditions-d-utilisation/
“ Section médicale
Le contenu de la section médicale de ce site Internet (« Section médicale ») est à des fins d’informations seulement et n’a pas la vocation de délivrer des conseils médicaux, ni ne se substitue aux conseils, aux diagnostics ou aux traitements d’un professionnel de la santé. La section médicale ne recommande pas de tests, de docteurs, de produits, de procédures, d’opinions en particulier ou d’autres informations que celles mentionnées dans la section médicale.
Adressez-vous toujours à un médecin ou à un professionnel de la santé qualifié pour être conseillé par rapport à un traitement médical ou à votre état de santé.
Ce site Internet s’efforce d’inclure des informations exactes et mises à jour dans la section médicale. Cependant, les informations auxquelles vous avez accès dans cette section sont fournies en l’état, il n’y a pas de garantie explicite ou implicite. Ce site Internet décline toute garantie explicite ou implicite à propos de la section médicale, y compris, mais sans limitation, des garanties implicites de caractère commercial et d’adéquation à une utilisation spécifique. Il n’offre aucune garantie quant à la fiabilité, l’exactitude, l’actualité, l’utilité ou l’exhaustivité des informations accessibles sur la section médicale. Il se dégage de toute responsabilité pour des erreurs ou des omissions contenues dans la section médicale. L’utilisation des renseignements présentés dans la section médicale est entièrement de votre responsabilité. En aucun cas ce site Internet ne saurait être tenu responsable de tout dommage (y compris, sans limite : dommages consécutifs et indirects, préjudice corporel/mort par négligence, perte de profits ou dommages résultant de la perte de données ou d’exploitation) résultant de l’utilisation ou de l’incapacité d’utilisation de la section médicale, en vertu de toute garantie, de tout contrat, de toute responsabilité délictuelle ou de toute autre théorie juridique, et que ce site Internet soit ou non informé de la possibilité de tels dommages. ”
De plus, il est ajouté :
“ Exclusion de garantie et limitation de responsabilité
Ce site ainsi que toute information, contenu, document et autre service mis à votre disposition au moyen du site sont livrés par la Watchtower en l’état. Ne formule aucune déclaration ni n’offre aucune garantie, expressément ou implicitement.
La Watchtower ne garantit pas que le site soit exempt de virus (ou : qu’il n’y a pas de virus sur le site) ou d’autres éléments nuisibles. La Watchtower ne sera pas tenue pour responsable des préjudices de toutes sortes résultant de l’utilisation de toute information, contenu, document et autre service mis à votre disposition au moyen du site, notamment des dommages directs, indirects, accidentels, punitifs ou consécutifs (y compris la perte de profit). ”
Tout ce formalisme juridique peut sembler irréprochable au premier abord, mais il suffit d’analyser vos points d’actualité pour s’apercevoir qu’il ne s’agit que d’une façade théorique, en totale contradiction avec vos actes réels. Ce cadre légal a manifestement été rédigé par des conseillers juridiques dans le seul but de soustraire l'organisation aux conséquences judiciaires de ses propres décisions.
Le contraste entre vos décharges de responsabilité écrites et la pression pastorale exercée sur le terrain est saisissant :
	La clause : « Le site n'a pas pour vocation de donner un avis médical ou de remplacer un soin médical. » La réalité : Vous avez outrepassé vos compétences en dispensant de véritables directives médicales, vous plaçant de fait au-dessus des professionnels de santé. Avez-vous oublié l’instrumentalisation de récits bibliques — tels que les exemples de Naamân, de Moïse ou de la grande foule — lors de ces points d'actualité désastreux ?

	La clause : « Le site ne recommande ni n’approuve aucun test médical, docteur, produit, procédure, opinion ou information particulière... » La réalité : Vous avez activement promu et soutenu l’administration d’une substance expérimentale. Vous êtes allés jusqu'à déclarer, en substance, qu'il fallait se faire vacciner, exprimant publiquement votre incompréhension face à ceux qui osaient émettre des doutes légitimes.

	La clause : « Si vous avez des questions sur une maladie ou un traitement, suivez les conseils d'un médecin ou d'un professionnel de santé qualifié. » La réalité : Aux compagnons chrétiens qui exprimaient des réserves, vous avez reproché un manque de foi, exigeant d'eux une obéissance aveugle à vos décrets administratifs plutôt qu'au libre choix médical.

	La clause : « L’utilisation des renseignements présentés dans la section médicale est entièrement de votre responsabilité. » La réalité : En engageant indûment la réputation du nom de Dieu, vous avez virtuellement garanti aux frères qu'ils préserveraient leur vie au « pays des vivants » s'ils se soumettaient à cette injection, insinuant que Jéhovah guidait directement cette directive.

	La clause : « Ce site n’offre aucune garantie quant à la fiabilité, l’exactitude, l’actualité, l’utilité ou l’exhaustivité des informations... » La réalité : Vous avez présenté vos allocutions comme infaillibles et d'origine divine, intimant l'ordre au troupeau de ne prêter foi à aucune autre source d'information ou étude scientifique extérieure à la plateforme officielle.

	La clause : « Ce site Internet ne saurait être tenu responsable de tout dommage... » La réalité : Vous avez exercé une contrainte spirituelle sans précédent sur les Témoins de Jéhovah du monde entier, allant jusqu'à jeter le discrédit et accuser de divisionnisme ceux qui choisissaient de suivre leur conscience.

	La clause : « La Watchtower ne sera pas tenue pour responsable des préjudices de toutes sortes. » La réalité :Vous avez affirmé, de manière explicite et implicite, que ce produit était efficace et salvateur, créant une obligation morale impérieuse qui a neutralisé la prudence des chrétiens.

Jésus disait bien à propos de conducteurs religieux manifestant une telle duplicité :
Matthieu 23:1-4
“ 23 Puis Jésus dit à la foule et à ses disciples : 2 « Les scribes et les pharisiens se sont assis sur le siège de Moïse. 3 Faites donc tout ce qu’ils vous disent, mais n’agissez pas comme eux, car ils ne font pas ce qu’ils disent. 4 Ils préparent de lourdes charges et les mettent sur les épaules des gens, mais eux-​mêmes ne veulent pas les bouger du doigt. ”
Comme les Pharisiens d'autrefois, vous vous êtes assis « sur le siège de Moïse », vous arrogeant une autorité législative et spirituelle absolue. Tout ce que nous lisons dans les conditions d'utilisation de notre site internet en matière de neutralité médicale reflète exactement la ligne de conduite que vous auriez dû tenir. Pourtant, vous avez agi à l'exact opposé dans vos points d’actualité, vos lettres officielles et vos recommandations pressantes. À l'image de ces chefs religieux du premier siècle, vous avez lié de « lourds fardeaux » et les avez placés sur les épaules de vos frères durant la crise sanitaire, des fardeaux qui ont brisé et coûté la vie à bon nombre d'entre eux. Aujourd'hui, face au désastre, vous refusez de remuer ces fardeaux de « votre doigt » pour réparer le tort causé ou présenter des excuses. Votre exemple est devenu si préjudiciable pour le troupeau que les paroles de Jésus résonnent avec une force redoutable : « N’agissez pas selon leurs actes. »
Il est tout à fait possible qu'en mobilisant des conseillers juridiques habiles, vous parveniez à instrumentaliser les clauses de non-responsabilité de notre site officiel pour échapper à des condamnations devant les tribunaux civils. Cependant, comme le rappellent nos propres manuels de procédure théocratique, l'intervention d'un comité de discipline religieuse au sein de l’assemblée est totalement indépendante des verdicts prononcés par la justice humaine. Si ces artifices légaux peuvent vous prémunir contre la responsabilité civile ou pénale de ce monde, ils s'avèrent d'une totale inutilité pour vous soustraire à la justice du Souverain de l'univers, puisqu'il est écrit à son sujet : 
Proverbes 5:21
“ 21 Car les chemins de l’homme sont devant les yeux de Jéhovah, et il examine tous ses sentiers. ”
Lorsque Jéhovah « examine toutes ses voies », nourrissez-vous sérieusement l’illusion que les clauses de non-responsabilité de jw.org vous accorderont la moindre légitimité à Ses yeux ou vous permettront d'être déclarés justes devant Lui ? Le Fils de Dieu a pourtant annoncé avec une clarté redoutable l'argument que beaucoup lui opposeraient au jour où il viendra exécuter le jugement divin :
Matthieu 7:22, 23
“ 22 Beaucoup me diront ce jour-​là : ”Seigneur, Seigneur, n’avons-​nous pas prophétisé en ton nom, expulsé des démons en ton nom et accompli de nombreux miracles en ton nom ?“ 23 Mais je leur répondrai : ”Je ne vous ai jamais connus ! Éloignez-​vous de moi, vous qui pratiquez le mal !” ”
Que répondrez-vous alors à Jésus-Christ ? Oserez-vous lui dire : « Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas incité les “brebis” à recevoir cette injection en ton nom, et en ton nom ne leur avons-nous pas demandé d’être à jour dans leur schéma vaccinal, et en ton nom n’avons-nous pas marginalisé tous ceux qui refusaient de se soumettre à nos décrets ? »
Que vous rétorquera le Roi établi par Jéhovah lorsqu’il viendra exécuter le jugement, l’épée de la justice à la main ? Était-ce réellement au nom de Jésus-Christ que vous avez déployé une telle insistance, ou sous l'influence des puissances de ce monde ? Il est désormais manifeste que vous avez promu cette campagne médicale et que, par conséquent, votre responsabilité de sang est engagée devant Dieu, devant son Fils et devant l’assemblée tout entière. Vous ne pouvez vous dérober à cette évidence.
Même si vous disposez de la structure juridique la plus puissante qui soit, il vous faut impérativement garder à l'esprit cet avertissement infaillible de l'Écriture : 
1 Jean 2:1, 2
“ 2 Mes petits enfants, je vous écris ces choses pour que vous ne commettiez pas de péché. Et pourtant, si quelqu’un vient à commettre un péché, nous avons un assistant auprès du Père, Jésus Christ, un juste. 2 Et il est un sacrifice de réconciliation pour nos péchés, pas seulement pour les nôtres cependant, mais aussi pour ceux du monde entier. ”
Le mot traduit par « assistant » est « parakletos » et selon le dictionnaire Vine, il signifie ce qui suit :
“ « Parakletos (παράκλητος, G3875), lit., appelé à ses côtés, à son aide, est avant tout un adjectif verbal et suggère la capacité ou l'adaptabilité à apporter de l'aide. Il était utilisé dans les tribunaux pour désigner un parajuriste, un avocat ; donc, généralement, celui qui plaide la cause d'autrui, intercesseur, avocat, comme en 1 Jn 2:1, du Seigneur Jésus. Dans son sens le plus large, cela signifie celui qui aide, qui console. Le Christ était cela pour ses disciples, par l'implication de ses paroles « un autre (allos, un autre du même genre, non jetéos, différent) Consolateur », lorsque le Saint-Esprit parlait (Jean 14 : 16). Dans Jean_14:26 ; Jean_15:26 ; Jean 16 :7 l’appelle « le Consolateur ». « Consolateur » correspond au nom « Menahem », que les Hébreux donnent au Messie. ”
Dès lors, lorsque l'Écriture présente Jésus comme un assistant, cela signifie qu'il remplit la fonction d'un « avocat » céleste, plaidant en notre faveur sur la base de son « sacrifice de réconciliation » afin que le Souverain de l'univers ne nous impute pas nos transgressions.
Nourrissez-vous l'illusion que les conseillers juridiques de ce système de choses pourront effacer votre responsabilité de sang devant Jéhovah et devant l’assemblée ? S'il vous plaît, frères, ne placez pas votre confiance dans les avocats coûteux de ce monde. Jésus-Christ, lui, ne réclame aucun honoraire ; recherchez plutôt sa faveur et tournez-vous vers le seul défenseur capable de vous accorder le salut.
Cependant, si vous refusez de manifester une contrition authentique pour les décisions que vous avez prises, croyez-vous vraiment que Jésus-Christ acceptera d'être votre « avocat » et de vous défendre devant le trône divin ? Il est tout à fait évident que sans une repentance publique devant l’assemblée pour la responsabilité de sang contractée, vous encourrez le jugement divin, quand bien même les institutions judiciaires du monde de Satan vous déclareraient innocents. C'est à ce titre que l'apôtre Jean a consigné cet avertissement solennel : 
1 Jean 1:5-10
“ 5 Voici le message que nous avons entendu de lui et que nous vous annonçons : Dieu est lumière, et il n’y a pas du tout de ténèbres en lui. 6 Si nous déclarons : « Nous sommes en union avec lui », et que pourtant nous continuions à marcher dans les ténèbres, nous mentons et nous ne vivons pas en accord avec la vérité. 7 Cependant, si nous marchons dans la lumière comme lui-​même est dans la lumière, nous sommes en union les uns avec les autres, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché.
8 Si nous déclarons : « Nous n’avons pas de péché », nous nous trompons nous-​mêmes et la vérité n’est pas en nous. 9 Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés et nous purifier de toute injustice. 10 Si nous déclarons : « Nous n’avons pas péché », nous faisons de lui un menteur, et sa parole n’est pas en nous. ”
L’apôtre Jean exprime cette vérité avec une clarté limpide : nous ne pouvons décemment prétendre être en union avec Dieu tout en continuant de marcher dans les ténèbres spirituelles, car « Dieu est lumière ». Si nous refusons de marcher dans la lumière en confessant la vérité, le sang de Jésus ne peut nous purifier de nos fautes. Revendiquer une prétendue innocence en déclarant « nous n’avons pas de péché » revient à nous égarer nous-mêmes et à faire de Dieu un menteur, prouvant ainsi que Sa parole n'habite pas en nous.
Frères, les Écritures démontrent de manière irréfutable que vos décisions administratives ont engagé votre responsabilité de sang. Si vous manifestiez une contrition authentique, rappelez-vous que Dieu est « fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés ». En revanche, si vous persistez dans votre obstination à nier les faits, vous rejetez le témoignage direct de la Bible, confirmant par là que « sa parole n’est pas en vous ». La gravité spirituelle de votre situation exige un examen immédiat et sans concession de ce dossier par une instance de discipline religieuse.
La Loi mosaïque, consignée il y a quelque 3 500 ans, illustre parfaitement la rigueur absolue de Jéhovah face à la perte d'une vie humaine, même lorsque l'auteur direct est inconnu. Elle stipulait que si un corps était découvert dans la campagne sans que l’on sache qui l'avait frappé, les anciens de la ville la plus proche devaient accomplir un sacrifice de propitiation et déclarer solennellement :
Deutéronome 21:7
“ 7 et ils diront : ”Nos mains n’ont pas versé ce sang et nos yeux n’ont pas vu qui l’a versé. ”
Pourquoi Jéhovah avait-il institué une telle procédure ? Le Souverain de l'univers exigeait que si un témoin disposait de la moindre information sur ce crime, il se manifeste immédiatement ; s'abstenir de parler transmettait une culpabilité communautaire et exposait l'individu au châtiment divin.
Imaginez un instant qu'un homme ayant connaissance des faits se soit tenu devant ce sacrifice et devant Jéhovah, niant effrontément toute implication ou toute information sur l'affaire. Une telle attitude ne relèverait-elle pas d'une iniquité flagrante ? Ne serait-ce pas la preuve absolue d'un manque de foi destructeur ? Dès lors, la justice divine ne serait-elle pas pleinement légitimée à frapper cet homme de malédiction ?
Frères, il est tout à fait compréhensible que les gens de ce monde, privés de la connaissance de la vérité, se montrent corrompus, menteurs ou lâches. En revanche, il est inadmissible que des hommes qui affirment connaître Dieu et prétendent être Ses représentants terrestres détournent le regard et refusent de reconnaître la réalité des faits. Pouvez-vous réellement prononcer ces paroles en toute bonne conscience devant Jéhovah et devant l’assemblée tout entière :
« Nos mains n'ont pas versé ce sang, et nos yeux n'ont pas vu le meurtre. »
Ignorez-vous encore à ce jour que nos compagnons chrétiens ont vu leur santé altérée ou leur vie brisée à la suite de vos directives étrangères aux Écritures ? Allez-vous persister à nier l'évidence à la manière des institutions séculières de ce système de choses ?
Rappelez-vous que l’apôtre Jean, comme cela a été souligné précédemment, a identifié Caïn comme un fils du Diable. Or, qu’est-ce qui a précisément motivé cette condamnation sans appel ? Le récit inspiré de la Genèse consigne cette réponse mémorable : 
Genèse 4:9
“ 9 Plus tard, Jéhovah dit à Caïn : « Où est ton frère Abel ? » Il répondit : « Je ne sais pas. Suis-​je le gardien de mon frère ? » ”
Après avoir ôté la vie à son frère, Caïn, confronté à la justice de Jéhovah, s'est enfermé dans le déni en prétendant ignorer la situation, allant jusqu'à rétorquer avec arrogance qu'il n'était pas le gardien de son frère. Par cette dérobade, il refusait d'assumer la responsabilité de son acte de sang. Il était bien évidemment insensé de s'imaginer que Jéhovah n'avait pas été témoin du drame ou qu'une telle faute pouvait demeurer dissimulée aux yeux du Créateur.
Frères, quelle sera votre ligne de défense devant Jéhovah lorsqu’il exigera des comptes au sujet de nos compagnons chrétiens dont la vie a été brisée ? Direz-vous avec détachement : « Nous ignorons ce qui s’est passé », ou encore : « Nous ne sommes pas leurs gardiens, chacun devait assumer ses propres choix » ? Oserez-vous soutenir ce regard devant Celui dont les yeux pénètrent toutes choses ? Choisirez-vous d’imiter la posture de Caïn, en niant votre responsabilité théocratique et en opposant le mensonge à la vérité divine ?
Dès lors que des directives officielles ont encouragé l'adoption de substances médicales associées par la suite à de graves pathologies — telles que des myocardites ou d'autres affections invalidantes ayant entraîné des issues fatales chez de nombreux adultes et enfants —, la conclusion s'impose d'elle-même :
Il est impératif que vous comparaissiez devant un comité de discipline religieuse. Il vous appartient d'y exposer les raisons pour lesquelles vous vous êtes écartés des Écritures et avez compromis la neutralité chrétienne en parrainant ces produits expérimentaux, et d'expliquer pourquoi, au cours de ces trois dernières années, aucune démarche de repentance publique n'a été entreprise pour panser les blessures du troupeau.
Voir en annexe 4 le comité judiciaire qui a eu lieu le 14 juillet 2025.
 

EN DÉSACCORD AVEC LES CONDITIONS REQUISES D’UN ANCIEN
Le livre « Prenez soin du troupeau de Dieu » indique clairement que lorsqu'un frère fait l'objet d'un examen par un comité de discipline religieuse, il doit renoncer à l'intégralité de ses responsabilités et de ses privilèges de service. Les conditions requises pour assumer des fonctions de surveillance sont consignées avec précision dans les lettres à Timothée et à Tite, et leur examen permet de mesurer toute la portée des directives de ce manuel de procédure.
Avant d’analyser ces critères bibliques, je souhaiterais proposer une illustration explicite.
Imaginez que vous visitiez une assemblée  au sein de laquelle tous les anciens sont blancs, alors que la moitié des proclamateurs est constituée de frères et sœurs de couleur. Étant donné le racisme latent dans la région, vous vous inquiétez de savoir si les tensions liées à la ségrégation et à la discrimination affectent la vie de la communauté. Interrogés par vos soins, les anciens vous assurent qu’il n’y a aucun problème, affirmant qu’ils agissent avec bienveillance et que tous ces proclamateurs s'épanouissent pleinement à leurs côtés.
Pourtant, en discutant directement avec les frères et sœurs de couleur, vous découvrez qu'ils se disent unanimement victimes de discrimination de la part du collège d'anciens. De surcroît, lors de l'activité de prédication, les personnes de couleur du territoire confirment que ces anciens ont une très mauvaise réputation quant à la manière dont ils traitent la minorité. Même si les anciens s'obstinent à nier ces accusations, qui a raison ? Il est évident que si la moitié de l’assemblée les met formellement en cause, ces responsables ne mettent pas leurs paroles en pratique et s'abusent eux-mêmes par un faux raisonnement. Une telle situation n'imposerait-elle pas de réexaminer de près si ces hommes satisfont toujours aux exigences bibliques ?
Si l'on applique cette illustration à votre situation, la seule méthode objective pour déterminer si vous avez réellement respecté les frères qui ont choisi de ne pas se faire vacciner consiste à les interroger sur l'impact de vos points d'actualité. Vous affirmerez sans doute que vous n'avez jamais eu l’intention de maltraiter qui que ce soit ; cependant, votre propre appréciation n'a ici aucune valeur. Ce qui importe, c'est le témoignage de ceux qui ont subi ces mauvais traitements spirituels. Or, parmi les frères restés fermes sur leurs convictions, il n'en existe pas un seul qui valide votre argumentation ou qui se soit senti respecté par vos interventions.
C’est avec cette nécessaire lucidité qu’il convient d’analyser les exigences de la surveillance, du point de vue même des compagnons chrétiens qui ont été lésés par vos agissements.
Dans son article intitulé « Êtes-vous qualifié pour servir ? », La Tour de Garde du 1er septembre 1990 (pages 23-24) détaille chacun de ces critères sacrés. Examinons-les un par un, en nous arrêtant spécifiquement sur ceux qui mettent en lumière la gravité de vos manquements.
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1990648
1 Timothée 3:1-7
“ 3 La parole suivante est digne de foi : Si un homme aspire à être un responsable, il désire une belle œuvre. 2 Il faut donc qu’un responsable soit irréprochable, mari d’une seule femme, modéré dans ses habitudes, réfléchi, ordonné, hospitalier, capable d’enseigner, 3 que ce ne soit pas un ivrogne ni un homme violent, mais un homme raisonnable, non querelleur, non ami de l’argent, 4 un homme qui dirige d’une belle façon sa propre famille, qui tienne ses enfants dans la soumission en toute dignité 5 (car si un homme ne sait pas diriger sa propre famille, comment prendra-​t-​il soin de l’assemblée de Dieu ?), 6 que ce ne soit pas un homme récemment converti, de peur qu’il se gonfle d’orgueil et tombe sous le coup de la condamnation portée contre le Diable. 7 D’autre part, il faut aussi qu’il reçoive un beau témoignage des gens extérieurs à l’assemblée, afin de ne pas tomber dans le déshonneur et dans un piège du Diable. ”
Tite 1:6-9
“ 6 s’il y a quelque homme exempt d’accusation, mari d’une seule femme, ayant des enfants croyants qui ne soient pas accusés de débauche ni de rébellion. 7 En effet, étant intendant de Dieu, un responsable doit être exempt d’accusation, il ne doit pas être entêté, ni coléreux, ni ivrogne, ni violent, ni avide de gains malhonnêtes, 8 mais hospitalier, ami du bien, réfléchi, juste, fidèle, maître de lui-​même, 9 fermement attaché à la parole fidèle pour ce qui est de son art d’enseigner, afin d’être capable d’encourager par l’enseignement bénéfique et de réprimander les contradicteurs. ”
IRRÉPROCHABLE ; EXEMPT D’ACCUSATION ; QU’IL REÇOIVE UN BEAU TÉMOIGNAGE DES GENS EXTÉRIEURS À L’ASSEMBLÉE (1 TIMOTHÉE 3:2, 7, 8, 10 ; TITE 1:6, 7)
Les mots grecs utilisés sont les suivants :
“ anenkletos (ἀ νέγκλητος, G410), signifie qu'il ne peut pas être appelé à rendre des comptes (de a, privatif ; n, euphonique, et enkaleo, appeler), c'est-à-dire sans aucune accusation, à la suite d'une enquête publique ; ”irréprochable“ (1Co_1:8 ; Col_1:22 ; 1Ti_3:10 et Tit_1:6-7). Cela n'implique pas un simple acquittement, mais l'inexistence de tout type de charge ou d'accusation contre une personne. C’est ce qui est stipulé concernant les anciens.
anepilemptos (ἀ νεπίλημπτος, G423), allumé : qui ne peut pas être pris ; donc, non exposé à la censure, irréprochable (de a, privatif ; n, euphonique, et epilambano, s'emparer). Utilisé dans 1Ti_3:2 et 1Ti_5:7 : « irréprochable » dans les deux passages ; 1Ti_6:14 : « sans… réprimande. » “
Il apparaît ainsi de manière incontestable que vous ne répondez plus aux exigences d'un homme « irréprochable » ou « exempt d’accusation ». Votre ligne de conduite durant la crise sanitaire s'est révélée profondément répréhensible. Aujourd'hui, des centaines de milliers de compagnons chrétiens sont en mesure de vous reprocher d'avoir dévié des Écritures, tandis que les enregistrements de vos points d'actualité, diffusés à l'échelle mondiale, apportent la preuve matérielle de votre promotion active de cette campagne médicale.
En associant indûment le nom de Jéhovah à des directives profanes — prétendant que ces instructions découlaient de la direction divine alors qu'elles s'alignaient sur les exigences des institutions de ce système de choses —, vous avez gravement compromis la réputation de l'organisation. Ce positionnement a altéré notre neutralité chrétienne aux yeux du public. De nombreuses personnes qui refusaient cette injection par conviction personnelle rejettent désormais notre message, estimant que nous avons capitulé devant les pressions du monde. En plaçant ainsi une pierre d’achoppement devant le ministère public, vous avez commis une faute qu'aucun ancien ne pourrait assumer sans perdre immédiatement ses privilèges de service.
L'apôtre Tite rappelle avec force qu'« en tant qu'intendant de Dieu, le responsable doit être exempt d’accusation » (Tite 1:7).
Le terme grec traduit par « intendant » est oikonomos (οἰκονόμος, G3623). Selon le dictionnaire de Vine (Vine's Expository Dictionary of Old and New Testament Words), ce mot désigne :
“ oikonomos (ο ἰ κονόμος, G3623), (oikos, maison ; nomos, loi) lit., celui qui dirige une maison (Gal_4 : 2), désigne un haut fonctionnaire chargé de l'administration de la maison, de la direction des autres serviteurs et de la garde des enfants mineurs. Voir ADMINISTRATEUR, BUTLER, TRÉSORIER. ”
Vous qui vous présentez devant la communauté mondiale des frères comme « l’intendant fidèle et avisé », vous êtes tenus par une obligation d'exemplarité absolue et devriez être au-dessus de tout reproche. Or, la réalité de vos actes se situe aux antipodes de cette exigence spirituelle.
Voyons précisément ce que disait Jésus à propos de la responsabilité qui pèse sur les épaules d'un tel gestionnaire : 
Luc 12:47, 48
“ 47 Cet esclave, qui a compris ce que son maître voulait mais qui ne s’est pas préparé ou n’a pas fait ce qu’il demandait, recevra de nombreux coups. 48 Mais celui qui n’a pas compris et ainsi a fait des choses qui méritent des coups recevra peu de coups. En effet, celui à qui on a beaucoup donné, on exigera beaucoup de lui ; et celui à qui on a confié beaucoup, on exigera de lui plus que d’ordinaire. ”
Puisque vous occupez la position la plus élevée au sein de notre organisation, vous portez la responsabilité la plus lourde qui puisse incomber à un chrétien. Les Écritures établissent une règle immuable : à celui à qui l'on « a beaucoup donné », on est en droit d'« exiger beaucoup » en retour (Luc 12:48).
Il est moralement et théocratiquement inadmissible que vous ayez agi avec une telle légèreté spirituelle et que vous continuiez aujourd'hui à exercer vos fonctions de surveillance comme si de rien n’était. Face au préjudice subi par le troupeau, le maintien de vos privilèges sans une démarche immédiate de reddition de comptes constitue un outrage aux principes de justice de Jéhovah.
AVISÉ (1 TIMOTHÉE 3:2)
Le commentaire de La Tour de Garde précédemment citée apporte cette précision essentielle quant à la portée de cette exigence :
“ 17 Plein de bon sens (1 Timothée 3:2). Un ancien doit être raisonnable et avisé. Il lui faut être conséquent et logique dans sa façon de parler et d’agir. Son état d’esprit humble et équilibré repose sur la sagesse divine et sur les enseignements salutaires de la Parole de Jéhovah, qu’il doit étudier assidûment. — Romains 12:3; Tite 2:1. ”
Les orientations transmises lors de vos points d’actualité, associées à votre gestion directive de la crise sanitaire, démontrent de manière flagrante que vous avez agi avec déraison et un manque total de bon sens. Loin de vous montrer « avisés » ou « raisonnables », vous avez balayé toute forme d'humilité pastorale en refusant d'écouter les avertissements légitimes de vos compagnons. En vous éloignant des enseignements salutaires de la Parole de Dieu pour parrainer des protocoles profanes aux conséquences dramatiques, vous avez introduit des directives spirituellement et physiquement préjudiciables pour le troupeau. Une telle légèreté administrative s'oppose frontalement au respect scrupuleux des principes bibliques qui aurait dû guider vos décisions. Comment pouvez-vous encore oser prétendre que les consignes sanitaires imposées à l’assemblée mondiale étaient les meilleures ?
C’est précisément sur cette nécessité absolue de ne pas outrepasser ses prérogatives par orgueil que l'apôtre Paul s'exprime dans le texte mentionné par l'article. Il déclare en Romains 12:3 :
Romains 12:3
“ 3 Car, en vertu de la faveur imméritée qui m’a été donnée, je dis à chacun d’entre vous de ne pas penser de lui-même plus qu’il ne faut penser, mais de penser de manière équilibrée, chacun selon la mesure de foi que Dieu lui a donnée. ”
Lorsque vous en venez à penser de vous-mêmes « plus qu’il ne faut penser », vous perdez inévitablement l’humilité indispensable à un bon jugement spirituel.
À titre d’exemple, il suffit de se remémorer l’intervention de frère David Splane lors de son point d’actualité. Sa critique virulente à l'encontre de tous ceux qui refusaient de se soumettre à des directives pourtant étrangères aux Écritures illustre parfaitement cette dérive. Une telle attitude démontre que vous avez développé une trop haute estime de vos personnes et de votre autorité administrative, ce qui s'oppose frontalement aux qualités de modestie et d'effacement requises chez un authentique surveillant chrétien.
HOSPITALIER (1 TIMOTHÉE 3:2 ; TITE 1:8.)
La revue précitée poursuit son analyse des qualités requises :
“ 19 Hospitalier (1 Timothée 3:2; Tite 1:8). Un ancien ‘suit la voie de l’hospitalité’. (Romains 12:13; Hébreux 13:2.) Le mot grec pour ”hospitalier“ signifie littéralement ”ami des étrangers”. Étant hospitalier, un ancien accueille les nouveaux venus aux réunions chrétiennes et manifeste autant d’intérêt au pauvre qu’à une personne aisée. Il est hospitalier envers ceux qui se déplacent pour les intérêts du christianisme et les fait partir par leur chemin ”d’une manière digne de Dieu”. (3 Jean 5-8.) Un ancien manifeste l’hospitalité surtout envers ses compagnons chrétiens en fonction de leurs besoins et de ce que sa situation lui permet. — Jacques 2:14-17. ”
L’hospitalité, du terme grec philoxenia, signifie littéralement « amour des étrangers » et se traduit en pratique par une disposition active à répondre aux besoins d'autrui dès que les circonstances le permettent. Comme le démontre la parabole du Bon Samaritain, votre gouvernance a terriblement failli à ce devoir sacré. En réalité, la communauté des frères est en droit de connaître l'impact réel et les conséquences de cette campagne vaccinale au sein de notre fraternité, mais vous avez choisi de draper ces données dans le secret.
Lors de vos précédents points d’actualité, vous aviez vous-mêmes affirmé que dissimuler des statistiques ou des chiffres factuels ne constituait pas une manifestation d’amour ; et c’est pourtant animés par cette même logique de transparence sélective que vous avez orchestré la promotion de ce produit médical. Dès lors, pourquoi persistez-vous à occulter les données sanitaires et les rapports d'effets indésirables actuellement en votre possession ? Si nos compagnons chrétiens avaient pleinement connaissance de la réalité des faits, beaucoup entreprendraient des recherches personnelles et renonceraient à recevoir des injections supplémentaires. Une telle transparence leur sauverait probablement la vie, la probabilité de développer de graves pathologies augmentant avec la répétition des doses. De nombreux proclamateurs souffrent aujourd'hui d'affections chroniques sans même conscientiser que la cause première réside dans ces directives médicales.
Le commentaire de la revue rappelle que l'hospitalité chrétienne doit s'exprimer envers nos compagnons « selon leurs besoins et dans la mesure où leur situation le permet ». Dès lors, démontrez-vous l'attitude d'un « ami des étrangers » attentif, prompt à fournir la vérité factuelle dont le troupeau a cruellement besoin pour sa préservation ?
Une reconnaissance publique de vos erreurs administratives et prophétiques ferait aujourd'hui la différence entre la vie et la mort pour un grand nombre de serviteurs de Dieu. Votre refus obstiné d'aborder la question témoigne d'un manque flagrant d’amour et d’hospitalité spirituelle. Comment pouvez-vous prétendre être des modèles d'hospitalité envers des personnes extérieures si vous vous avérez incapables de fournir à vos PROPRES FRÈRES la nourriture et les avertissements vitaux dont ils ont un besoin immédiat ?
 
CAPABLE D’ENSEIGNER (1 TIMOTHÉE 3:2)
Le paragraphe 20 de la revue dit : 
“ 20 Capable d’enseigner (1 Timothée 3:2). Ce n’est pas parce qu’il a des aptitudes intellectuelles ou la sagesse du monde qu’un ancien est capable de donner un enseignement spirituel (1 Corinthiens 2:1-5, 13). S’il l’est, c’est parce qu’il reste ”fermement attaché à la parole fidèle pour ce qui est de son art [ou manière] d’enseigner, afin d’être capable d’exhorter par l’enseignement qui est salutaire, et de reprendre les contradicteurs”. (Tite 1:9; voir Actes 20:18-21, 26, 27.) Il faut qu’il soit capable ‘d’instruire avec douceur ceux qui ne sont pas animés de bonnes dispositions’. (2 Timothée 2:23-26.) Même si un ancien n’est pas le meilleur orateur public de la congrégation, il doit étudier suffisamment la Parole de Dieu pour être en mesure d’instruire et de conseiller ses compagnons, qui, eux aussi, étudient la Bible (2 Corinthiens 11:6). Il doit savoir donner un ‘enseignement salutaire’ qui aide les familles et les membres de la congrégation à mener une vie pieuse. — Tite 2:1-10. ”
Ce raisonnement est pleinement conforme à la logique biblique. En comparant les exigences de l'apôtre Paul, on constate une harmonie parfaite : la qualité d'un homme « capable d’enseigner » (1 Tim. 3:2) est indissociable de son obligation d'« être fermement attaché à la parole fidèle lorsqu’il enseigne » (Tite 1:9). Dans l'ordre théocratique, l'éloquence innée, la rhétorique humaine ou l'esthétique d'un discours n'ont aucune valeur intrinsèque ; seul compte l'attachement absolu et exclusif aux Écritures inspirées. Si un enseignant s'écarte du fondement biblique, il perd sa qualification divine et ne peut plus revendiquer la moindre autorité d'enseignement au sein de l’assemblée.
Il a été amplement démontré que vous avez rompu ce lien de fidélité avec la Parole de Dieu. Vos interventions publiques ont non seulement dévié de la ligne biblique, mais elles ont aussi tordu le sens des textes sacrés dans le but d'accorder une caution théocratique à une campagne médicale profane. Au lieu de vous confier exclusivement dans la « parole fidèle », vous avez enjoint la fraternité mondiale à se conformer à des opinions humaines et à des directives séculières calquées sur des agendas mondialistes.
Pourtant, la responsabilité de ceux qui dirigent la communauté chrétienne exige une vigilance de chaque instant, comme Paul l'a souligné avec gravité dans 1 Timothée 3:15 :
1 Timothée 3:15
“ 15 pour que, au cas où je serais retardé, tu saches comment tu dois te conduire dans la maison de Dieu, qui est l’assemblée du Dieu vivant, colonne et soutien de la vérité. ”
Un serviteur de Dieu se doit d'agir avec la pleine conscience que l’assemblée est « la colonne et le soutien de la vérité » (1 Tim. 3:15), et non un relais de propagande au service de l'industrie pharmaceutique. Or, force est de constater que les instructions et les exhortations pressantes que vous avez dispensées s'appuyaient directement sur les directives de l'OMS et de multinationales corrompues. De tels messages ne constituaient en aucun cas un « enseignement sain » ni des « paroles saines ».
Le nombre douloureux de nos compagnons chrétiens qui reposent aujourd'hui dans les cimetières ou qui souffrent dans les hôpitaux rend un témoignage silencieux mais accablant de cette dérive. En votre qualité d'enseignants, votre devoir sacré exigeait que vous placiez votre confiance absolue dans la « parole fidèle » de Jéhovah, le « Dieu de vérité », plutôt que de vous faire les échos de structures commerciales inféodées au système de choses de celui que Jésus a appelé le « père du mensonge » (Psaume 31:5 ; Jean 8:44).
C'est précisément sur cette rigueur morale et doctrinale absolue que l'apôtre Paul insiste lorsqu'il s'adresse à son compagnon de service. Le texte de Tite 2:7, 8 déclare :
« Montre-toi toi-même un exemple d'œuvres belles sous tous les rapports. Que ton enseignement soit pur, empreint de sérieux, et que tes paroles soient saines, au-dessus de tout reproche, pour que les opposants soient honteux, n'ayant rien de mal à dire de nous. »
Tite 2:7, 8
“ 7 te montrant toi-​même un exemple de belles œuvres en toutes choses. Donne un enseignement pur en toute dignité, 8 avec des paroles saines qu’on ne peut pas critiquer, pour que ceux qui s’opposent prennent honte, n’ayant rien de négatif à dire sur nous. ”
Chers frères du Collège central, mettez la main sur votre cœur et répondez devant Jéhovah : les points d’actualité que vous avez publiés pour imposer et promouvoir cette campagne de vaccination constituent-ils, à vos yeux, des exemples de « belles œuvres » ? Pouvez-vous sincèrement soutenir que vous avez dispensé un « enseignement pur », ou devez-vous admettre qu'il était corrompu par les concepts de ce monde ?
Pensez-vous que j'éprouve de la « honte » à vous adresser cette correspondance parce que j'y consignerais des contrevérités ? Ou bien la honte se trouve-t-elle de votre côté, vous qui refusez de regarder en face les réalités douloureuses et les conséquences tragiques que je vous signale ?
Frères, vous êtes aujourd'hui interpellés avec gravité en votre qualité d'enseignants de la Parole de Dieu. Vous devez rendre des comptes pour la nature même de ce que vous avez enseigné du haut de votre tribune théocratique. Malheureusement, en choisissant de lier l'autorité des Écritures à des impératifs profanes, vous avez dilapidé la confiance du troupeau et perdu toute légitimité spirituelle au sein de l’assemblée.
PAS QUELQU’UN QUI FRAPPE, MAIS RAISONNABLE, NON BATAILLEUR (1 TIMOTHÉE 3:3 ; TITE 1:7)
La revue poursuit ainsi :
“ 21 Pas quelqu’un qui frappe, mais raisonnable, non batailleur (1 Timothée 3:3;Tite 1:7). Étant pacifique, un ancien ne frappe pas les autres physiquement ni ne les rudoie au moyen de remarques insultantes ou blessantes (voir 2 Corinthiens 11:20). (L’une des conditions requises précédentes, ”pas un ivrogne querelleur”, montre qu’il ne se livre pas aux abus d’alcool qui sont souvent à l’origine de différends.) Étant raisonnable (ou ”souple”), et non autoritaire ou difficile à contenter, il ne monte pas en épingle des questions mineures (1 Corinthiens 9:12; Philippiens 4:5; 1 Pierre 2:18). Puisqu’un ancien n’est pas batailleur, il évite les disputes et n’est ”pas irascible”. — Tite 3:2;Jacques 1:19, 20. ”
Il est déjà amplement démontré que vos décisions administratives ont instillé « des conflits et des luttes » au sein des foyers et des assemblées de nos frères à l'échelle internationale. Un tel enseignement s'avère diamétralement opposé au fruit de la « paix » produit par l’esprit de Dieu. De surcroît, lors de vos différents points d’actualité vous avez calomnié les proclamateurs qui refusaient cette injection, les ciblant par des accusations de « propos abusifs » et leur imputant des mobiles insensés.
À aucun moment de cette crise sanitaire vous n’avez fait preuve de souplesse ; au contraire, à chaque nouvelle intervention, votre posture s’est rigidifiée. Votre gouvernance a revêtu un caractère purement autoritaire : quiconque osait interroger le bien-fondé de vos directives ou refusait d'aliéner sa conscience chrétienne s'exposait à des mesures disciplinaires allant jusqu'à l'exclusion de l’assemblée, sous le prétexte fallacieux de fomenter des divisions.
C’est précisément ce type d'asservissement spirituel et d'abus d'autorité au sein de la communauté des croyants que l'apôtre Paul dénonçait avec une ironie cinglante. Le texte de 2 Corinthiens 11:20, mentionné dans le paragraphe, déclare :
2 Corinthiens 11:20
“ 20 Oui, vous supportez quiconque vous réduit en esclavage, quiconque prend, et même dévore, tout ce que vous possédez, quiconque s’élève au-dessus de vous ou vous frappe au visage. ”
On ne peut nier que, par cette gestion coercitive, vous vous êtes « élevés au-dessus de vos frères » et que vous avez symboliquement « frappé au visage » quiconque refusait d'aligner sa conscience sur vos décrets. De surcroît, les compagnons qui se sont soumis à vos injonctions ont été « dépossédés » de leur libre arbitre et de leur discernement chrétien, se retrouvant de fait réduits en « esclaves » d'un enseignement humain et préjudiciable.
L'analyse de cette période sombre démontre de manière limpide que vous n’avez absolument pas rempli cette condition biblique de douceur et de souplesse pastorale. Au regard des critères de la Parole de Dieu, vous avez perdu l'aptitude spirituelle requise pour assumer la responsabilité de bergers et diriger le troupeau de Jéhovah.
PAS OBSTINÉ (TITE 1:7)
S’il y a bien une disposition d'esprit que vous avez manifestée de manière flagrante lors de vos points d’actualité, c’est précisément une nature « obstinée ».
La revue poursuit son analyse en définissant ainsi ce défaut majeur incompatible avec la charge de surveillant :
“ 22 Pas obstiné (Tite 1:7). Littéralement, cela signifie ”qui n’est pas porté à se plaire à soi-​même”. (Voir 2 Pierre 2:10.) Un ancien ne doit pas être dogmatique, mais estimer ses capacités avec humilité. Ne pensant pas être le plus capable, il partage humblement les responsabilités avec d’autres et accorde une grande valeur à une multitude de conseillers. — Nombres 11:26-29; Proverbes 11:14; Romains 12:3, 16. ”
L’analyse du mot grec est également intéressante :
“ « authades (αὐθάδης, G829), indulgent (autos, auto ; edomai, s'il vous plaît), désigne celui qui, dominé par l'intérêt personnel et sans aucune considération pour les autres, affirme avec arrogance sa propre volonté, « fier » ( Tit_1:7); « têtu » (2Pe_2 :10 ; à l'opposé d'epieikes, gentil, doux, par exemple 1Ti_3 :3), « quelqu'un qui surestime tellement toute détermination qu'il a lui-même atteinte dans le passé qu'il ne se laissera pas éliminer d'elle » (Trench, comparant et contrastant avec philautos, égoïste, égoïste ; Synonymes ¶xcii).¶ Dans la LXX, Gen_49:3, Gen_49:7 ; Pro_21:24.2 ”
Vous avez manifesté un mépris flagrant pour la conscience d'autrui, choisissant de faire valoir avec arrogance votre propre volonté au détriment de celle de vos frères, et même au-dessus des directives explicites de la Parole de Dieu. Votre enseignement s'est teinté d'un dogmatisme absolu, allant jusqu'à prétendre que se soumettre à vos décrets équivalait à se soumettre à Dieu lui-même, et que quiconque osait émettre un doute manquait de foi. Convaincus que personne ne pouvait analyser ou comprendre la situation sanitaire mieux que vous, vous avez systématiquement diabolisé toute information ou recherche scientifique divergente de vos directives. Vous avez tellement surestimé vos propres raisonnements qu'il est devenu impossible pour vous de faire marche arrière ou de reconnaître la moindre erreur ; vous avez fermé l'oreille à toutes les voix d'avertissement.
Au lieu de céder à cette présomption administrative, votre devoir de bergers exigeait que vous suiviez scrupuleusement le conseil inspiré que l'apôtre Paul a adressé aux Romains : 
Romains 12:16
“ 16 Portez sur les autres le même regard que sur vous-mêmes ; ne fixez pas votre pensée sur ce qui est ambitieux, mais laissez-vous guider par ce qui est humble. Ne devenez pas sages à vos propres yeux. ”
Si vous n'aviez pas été « sages à vos propres yeux » et si vous aviez choisi de centrer votre gouvernance sur l'humilité chrétienne plutôt que sur l’ambition d'une autorité centralisée et directive, cette correspondance n'aurait jamais eu de raison d'être. Plus douloureux encore, une telle fidélité aux Écritures aurait permis à un très grand nombre de nos compagnons chrétiens de demeurer, aujourd'hui encore, au pays des vivants.
Le recours aux dictionnaires s'avère souvent indispensable pour cerner avec exactitude la portée des termes bibliques et théocratiques. C'est pourquoi je présente ci-dessous les définitions précises des mots clés évoqués afin de mettre pleinement en lumière la nature de vos manquements.
“ Dogmatisme : Présomption de ceux qui veulent que leur doctrine ou leurs affirmations soient considérées comme des vérités absolues, sans aucune contradiction.
Arrogant : Une personne qui manque d’humilité, ou qui se sent ou se croit supérieure aux autres, est qualifiée d’arrogante. C'est un adjectif utilisé pour exprimer une caractéristique négative ou un défaut de la personnalité d'un individu.
Être arrogant signifie être hautain, vantard, vaniteux. Se croit expert sur tous les sujets et qui, par conséquent, n'a aucun intérêt à écouter les opinions des autres. Une personne arrogante va même jusqu’à mépriser et offenser les autres.
Fierté : La fierté est une caractéristique personnelle ou une attitude de la personne qui croit avoir une position de supériorité ou de privilège par rapport aux autres. On pourrait aussi désigner une personne arrogante, hautaine, vaniteuse. ”
FIDÈLE (TITE 1:8)
La paragraphe 24 de la Tour de Garde dit ceci :
“ 24 Fidèle (Tite 1:8). Un chrétien qualifié pour être ancien montre un attachement indéfectible à Dieu et se conforme à la loi divine, quelle que soit la façon dont son intégrité est éprouvée. Il fait ce que Jéhovah attend de lui, notamment en étant un fidèle proclamateur du Royaume. — Matthieu 24:14;Luc 1:74, 75; Actes 5:29; 1 Thessaloniciens 2:10. ”
Frères, l’évidence des faits démontre que vous n’avez pas maintenu votre fidélité à la loi divine. En choisissant d'aligner vos directives sur les exigences des gouvernements séculiers et des structures de ce système — assimilables aux éléments de la « bête sauvage » —, vous avez abandonné l’attachement indéfectible qui est dû exclusivement à Jéhovah. L'authentique serviteur fidèle se conforme strictement et en tout temps à ce que Jéhovah attend de lui ; or, dans cette épreuve, vous avez capitulé pour accomplir ce que la « Bête » attendait de vous.
Nul ne nie l'intensité des pressions politiques et médiatiques qui pesaient sur vous à cette époque. Cependant, la marque distinctive du chrétien intègre réside dans sa capacité à placer la loi divine au-dessus de tout, quelle que soit la façon dont sa fidélité est éprouvée.
Le fait qu'un grand nombre de proclamateurs et de familles, partout dans le monde, aient choisi de respecter scrupuleusement les principes bibliques rappelés tout au long de cette correspondance — souvent au prix de grands sacrifices personnels — prouve de manière irréfutable que vous aviez, vous aussi, la possibilité de tenir bon. Vous disposiez des mêmes Écritures et du même modèle pastoral. Pourtant, face à la pression du monde, vous avez pris la décision délibérée d'abandonner ces principes pour privilégier des compromis administratifs.

BESOIN URGENT D’UN COMITÉ JUDICIAIRE
Comme cela a été clairement indiqué ci-dessus, la dette de sang nécessite à elle seule la formation d'un comité judiciaire. Si nous ajoutons à cela les autres péchés mentionnés — commis contre Jéhovah, sa Parole, Jésus-Christ, les frères et les conditions requises pour les anciens —, il est évident que votre situation spirituelle est très inquiétante.
Les péchés sont manifestes, mais un comité d’anciens doit évaluer les détails de plusieurs questions essentielles :
	Était-ce simplement un manque de jugement de votre part ? Combien d’avertissements avez-vous reçus exactement ?

	Quels enseignements bibliques avez-vous lus et pourquoi les avez-vous rejetés ?

	Pourquoi ne vous êtes-vous pas repentis jusqu’à présent ?

	Pourquoi n'avez-vous pas essayé de réparer les torts subis ?

	Quel genre de pression avez-vous subi de la part des gouvernements et des organisations du monde de Satan ?

	Pourquoi vous êtes-vous liés à eux ? Avec quels arguments avez-vous accepté ce lien et qui se cache derrière ?

	Pourquoi suivez-vous à la lettre les conseils d’organisations profanes comme l’OMS, qui fait partie de la « bête sauvage » ?

	Pourquoi vous êtes-vous écartés des principes bibliques connus et des informations contenues dans nos propres publications ?

	Quel enseignement donniez-vous au sujet du « taureau qui encorne une personne », en rapport avec les vaccins ?

	Pourquoi n’avez-vous pas été prudents sur une question aussi dangereuse ?

Ces questions, parmi d’autres, sont indispensables pour comprendre ce qui s’est passé, pour vous aider à vous repentir et pour élaborer des mesures afin qu'une telle situation ne se reproduise plus jamais. Comme je l'ai dit, j'ignore pourquoi vous vous êtes égarés sur ce sujet et je ne jugerai pas vos intentions ; cependant, le péché est clairement visible et ne peut être toléré.
Il n’y a aucun moyen de parvenir à une autre conclusion. Vos fautes doivent être abordées de toute urgence au sein de l’assemblée par un comité d’anciens mûrs et spirituels, qui se soumettent loyalement à la Parole de Dieu. Si vous ne vous repentez pas de tout ce que vous avez fait, votre vie est en danger, car aucun péché n'est effacé sans un repentir authentique.
Actes 3:19
“ 19 « Repentez-​vous donc et retournez-​vous, pour que vos péchés soient effacés, afin que des époques vivifiantes viennent de Jéhovah lui-​même ”
 
Voir en annexe 4 le comité judiciaire qui a eu lieu le 14 juillet 2025.
 

POURQUOI N'AI-JE PAS ENVOYÉ DE LIVRE PLUS TÔT ? 
Les raisons pour lesquelles je n'ai pas envoyé ce livre plus tôt sont les suivantes.
En février 2022, la crise globale du COVID-19 s’est soudainement apaisée à travers le monde et vous avez cessé d’évoquer la vaccination dans vos points d’actualité. J'étais alors sur le point de prendre la plume, mais j'ai imaginé que de nombreux frères, bien plus expérimentés que moi, vous écriraient. J'ai donc décidé de patienter pour observer l'évolution de la situation et voir si ces questions allaient être réglées. Dans cette attente, j'ai choisi de suivre l'exemple biblique d'Élihou, qui a su garder le silence pour laisser les hommes d'expérience s'exprimer en premier.
Job 32:4-7
“ 4 Comme ils étaient plus âgés que lui, il avait attendu pour répondre à Job. 5 Quand Élihou vit que les trois hommes n’avaient plus rien à répondre, sa colère éclata. 6 Alors Élihou, fils de Barakel le Bouzite, prit la parole. Il dit : « Je suis jeune et vous êtes âgés. C’est pourquoi je me suis respectueusement retenu de parler et je n’ai pas osé vous dire ce que je sais.  7 Je pensais : ”Que l’âge parle et que la multitude des années proclame la sagesse.” ”
Élihou respectait ses aînés et estimait que c'était à « l’âge et à la sagesse de parler ». On sait que les trois compagnons de Job ne lui ont pas donné de bons conseils, et c'est précisément pour cela qu'Élihou a fini par rompre le silence. Dans notre cas, vous avez reçu des milliers d’appels et de lettres contenant de sages conseils, mais vous les avez rejetés ; vous n’avez pas écouté l’âge et la sagesse. Alors, pourquoi parler aujourd'hui ? Pourquoi aborder ce sujet plus de deux ans après les faits ?
C'est parce que j'ai entendu certains discours de Jeffrey Winder qui m'ont poussé à réfléchir à la nécessité d'écrire maintenant. C'est la raison pour laquelle cette lettre peut sembler arriver en retard. Mais en réalité, elle n’est pas en retard : elle est en avance.
Comme je l'ai démontré, vous avez commis plusieurs fautes graves. Cependant, dans les discours de frère Winder, un autre péché s'est ajouté, un péché que je ne peux tolérer. Il surpasse tous les précédents, et c'est ce qui a déclenché la rédaction et l'envoi de cette lettre. Ce que frère Winder a déclaré est la cause directe de cette démarche.
 
JEFFREY WINDER : NOTRE MODESTIE FAIT DU BIEN AUX AUTRES (MATT. 22:39)
￼[image: image10.png]https://www.jw.org/fr/bibliothèque/videos/#fr/mediaitems/VODPgmEvtMorningWorship/pub-jwb-108_14_VIDEO
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Frère Winder commence son allocution en parlant de la modestie, qu'il relie directement à l'amour, la présentant comme une qualité essentielle qui profite à autrui.
Puis, il déclare :
“ Voici ce que disait une Tour de Garde : ” dans la Bible, la modestie désigne la juste opinion de soi et la conscience de ses limites ”, et ensuite il est dit : ” dans le mot grec original, l’accent semble être mis sur l’effet que cette conscience, la conscience de nos limites, a sur notre comportement envers autrui ”.
Avec cette idée en tête, prenons trois exemples qui montrent que notre modestie fait du bien aux autres et dans ces trois exemples, il sera question de donner des conseils aux autres, et c’est ce dont parle aussi notre commentaire d’aujourd’hui.
Pour chaque exemple, nous expliquerons la situation, nous verrons comment faire preuve de modestie dans cette situation, et enfin, comment notre modestie fait du bien aux autres. ”
Tout cela est exact, et il est tout à fait vrai que la modestie est intrinsèquement liée à la reconnaissance de nos propres limites. Frère Winder poursuit en disant :
" Donc la première situation c’est tout simplement un ami qui vient nous demander un conseil. Il affronte une difficulté, ou une épreuve, ou il a une décision compliquée à prendre, il veut juste un avis ou un conseil, et il se tourne vers nous. 
Comment manifester la modestie dans cette situation ? Et bien on en revient à notre texte d’aujourd’hui, 1 Corinthiens 4:6, ” n’allez pas au delà de ce qui est écrit ".
La note d'étude pour ce verset indique : ” Cette règle implique que les adorateurs de Jéhovah ne doivent rien enseigner qui aille au delà des lois et des principes exposés dans sa Parole. ” ”
Frères, c’est à n'en pas croire ses oreilles ! Ce que déclare frère Winder contredit point par point ce que vous avez fait durant la pandémie. Comme je l’ai démontré en analysant vos points d’actualité, vous êtes allés bien « au-delà de ce qui est écrit », et même au-delà des consignes habituelles de nos propres publications, dans le seul but de contraindre les frères à se faire vacciner. Frère Winder qualifie cet exemple de « simple », et il l’est assurément. Dès lors, nous sommes en droit de nous interroger sur votre réelle maturité spirituelle : comment avez-vous pu si mal conseiller nos frères ? Comment avez-vous pu échouer sur un point de logique spirituelle aussi élémentaire ?
De plus, frère Winder précise dans son illustration qu'il s'agit d'un ami qui « se tourne vers nous » pour demander conseil. Mais dans notre cas, qui vous a demandé votre avis ? Pourquoi avez-vous tenté d’imposer dogmatiquement votre opinion biaisée, alors que personne ne sollicitait votre arbitrage sur ce choix thérapeutique ?
Si l’on applique le raisonnement même de frère Winder, vous n’avez pas agi avec modestie et vous êtes allés « au-delà des lois et des principes de la Parole de Dieu ». Vous auriez dû garder pour vous vos convictions personnelles sur les vaccins ; après tout, la vie privée des membres du Collège central ne regarde qu'eux. Au lieu de cela, vous avez franchi les limites de ce qui est écrit et avez instrumentalisé votre autorité théocratique pour faire pression sur le troupeau. Comment pouvez-vous aujourd'hui tenir de tels discours, comme si vous n’aviez rien fait de mal ?
Jeffrey Winder poursuit en disant :
“ Donc, on fera preuve de modestie en donnant à notre ami un conseil basé sur la Bible. Autrement dit, on s’en remet à Jéhovah pour ce qui est de conseiller les autres.
Alors, pourquoi si on est modeste on rend service à notre ami ? 
Déjà, on lui rend service, car honnêtement, ça nous arrive de nous tromper, pas vrai ? Parce que la Parole de Jéhovah est parfaite et les conseils de Jéhovah sont toujours pour notre bien.
Mais notre modestie va aussi aider notre ami parce qu’elle va nous permettre de bien l’écouter, avec modestie on va reconnaître qu’on a besoin de connaître tous les faits, qu’on a besoin de bien comprendre la situation, autant que possible, pour pouvoir trouver des principes bibliques, sur lesquels notre ami pourra réfléchir avant de prendre sa décision.
Et au final, notre modestie sera utile parce que nos conseils seront basés sur la Bible, il y aura plus de chance qu’ils correspondent à ce que notre ami a besoin. ”
Encore une fois, ce que dit Jeffrey Winder est tout à fait exact, mais le problème majeur réside dans le fait que ses propres paroles condamnent tout ce que vous avez fait durant la pandémie. Il est désormais évident que les directives biaisées que vous avez dispensées n’étaient que le reflet d'idées personnelles, et en aucun cas « les conseils et la direction de Jéhovah », contrairement à ce que vous avez faussement prétendu. Vos orientations prouvent que Jéhovah n’a pas guidé cette démarche, puisqu'elles ne s'appuyaient pas sur les principes bibliques, comme je l’ai déjà démontré. Vous reconnaissez vous-mêmes que « les opinions personnelles peuvent être erronées » tandis que « la Parole de Dieu est parfaite ».
Dès lors, pourquoi avoir mis de côté la Parole de Dieu ? Pourquoi avoir enseigné les protocoles de l’OMS ? Étiez-vous les « Témoins de Jéhovah » ou les « Témoins de l'OMS » durant cette crise ?
Frère Winder souligne également que la modestie nous pousse à être de bons auditeurs. Avez-vous écouté les milliers de frères qui ont envoyé des lettres et téléphoné au Béthel, ou avez-vous choisi d'ignorer leurs appels ? Est-ce que chaque nouveau point d’actualité montrait une prise en compte des sentiments de vos frères blessés, ou bien confirmait-il votre volonté d'imposer ces directives à chaque Témoin, sans exception ?
Frère Winder conclut en affirmant qu’en agissant ainsi, « il y aura plus de chances que nos conseils correspondent à ce dont notre ami a besoin ». Vos conseils ne correspondaient absolument pas à ce dont le troupeau avait besoin.
Frère Winder passe maintenant à la deuxième situation :
“ Situation numéro 2. Comment adapter notre attitude selon le sujet qui est abordé par notre ami ? Dans ce scénario notre ami se confie à nous, il nous fait part d’un problème de santé qu’il rencontre. Disons qu’il envisage un traitement médical, et qu’il voudrait avoir notre avis sur la question. Comment être modeste dans cette situation ? 
Bien sûr, on compatit vraiment avec notre ami, on veut faire tout ce qui est possible pour l’aider, mais ici encore, le principe fondamental de 1 Corinthiens 4:6 s’applique, c’est à dire, de ne pas aller au delà de certaines limites. 
Dans ce genre de situation, est-ce que c’est notre rôle de donner notre avis sur des problèmes de santé ? La Tour de Garde disait : ‘ face à la maladie, il revient à chaque chrétien adulte de porter sa propre charge, d’assumer la responsabilité du choix d’un traitement. ’ “   
Encore une fois, ces conseils sont tout à fait corrects et équilibrés. Il est clair que le choix d'un traitement médical relève de la stricte responsabilité individuelle, et c'est précisément ce que nos publications expliquaient sur notre site avant la diffusion des points d’actualité à partir de 2021. Mais comme je l’ai démontré, vous avez balayé cet acquis doctrinal pour faire exactement le contraire, occultant ou déformant certains principes bibliques fondamentaux dans le but d'obliger tous les frères à se faire vacciner.
Dans quelle mesure ce que frère Winder expose ici s'aligne-t-il avec la déclaration sans équivoque de Tony Morris affirmant que « vous devez vous faire vacciner » ? Comment cela s’accorde-t-il avec les interventions de frère Lett et de frère Splane nous intimant de « ne pas remettre en question Jéhovah » — ce qui sous-entendait de manière abusive que leurs directives vaccinales provenaient directement de Dieu ? Comment cela s’harmonise-t-il avec les vidéos de fiction de l'organisation mettant en scène des frères faisant le « bon choix », c’est-à-dire celui d'obéir et de se soumettre à l'injection ? Comment ce que frère Winder dit ici peut-il s'accorder avec la manipulation répétée, multiforme et constante que vous avez exercée sur les frères durant la pandémie pour les contraindre ? Comment concilier cela avec le mépris, les abus et la torture émotionnelle infligés à vos compagnons chrétiens dont la conscience refusait cette intervention médicale ?
Cela ne peut en aucun cas être concilié. Les paroles de frère Winder agissent comme une condamnation directe de vos propres agissements. En réalité, frère Winder affirme explicitement que refuser d'agir ainsi reviendrait à dépasser les « limites de notre autorité ». C'est précisément le cœur de mon argumentation dans cette lettre : vous vous êtes érigés au-dessus de la conscience d'autrui et vous avez abusé de votre autorité théocratique. Frère Winder ne fait que confirmer chacun de mes reproches.
De plus, frère Winder rappelle ce principe fondamental : « La Tour de Garde a dit que lorsque des problèmes de santé surviennent, c'est à chaque chrétien de choisir le traitement qu'il suivra ». Pourtant, lorsque j'ai rappelé cette vérité durant la pandémie en citant La Tour de Garde du 15 septembre 2015 (pages 8 à 12) devant le responsable de circonscription et les anciens, j'ai été pratiquement traité d'apostat. On m'a accusé de manquer de foi sous prétexte que je ne suivais pas le « char de Jéhovah ». On m'a signifié que je devais me conformer aux points d’actualité et aux instructions de Jéhovah transmises par son organisation terrestre — c’est-à-dire par vous. On m'a reproché de rester ancré dans le passé, ma réputation a été détruite et, aujourd'hui encore, les frères me regardent avec méfiance à cause des calomnies propagées à mon sujet. Pire encore, d’autres proclamateurs ont été expulsés de l’assemblée pour le seul tort d'avoir cité cette même Tour de Garde et d'avoir mis en évidence votre égarement.
Si, comme le soutient frère Winder, « la Tour de Garde disait que lorsque des problèmes de santé surviennent, c'est à chaque chrétien de choisir le traitement qu'il suivra », pourquoi avez-vous vous-mêmes piétiné cette instruction durant la crise ? Vous avez relégué nos propres publications au second plan pour embrasser les protocoles de l’OMS. Osez-vous vraiment aujourd'hui, par le biais de ce culte matinal présenté par frère Winder, nous donner des leçons sur la manière de dispenser des conseils médicaux ?
Galates 2:18
“ 18 Si je reconstruis ce que j’ai démoli par le passé, je montre que je suis un transgresseur. ”
Vous avez « démoli » les principes bibliques pendant la pandémie et, aujourd'hui, vous prétendez les « reconstruire » : cela prouve de manière irréfutable que vous avez transgressé la Parole de Dieu.
Croyez-vous que les principes divins puissent être adoptés ou rejetés à la manière de simples vêtements que l'on change en fonction de la météo ? Lorsque le temps est « beau », nous arborons les principes bibliques, mais dès que le temps devient « mauvais », nous nous couvrons avec les habits que la « bête sauvage » nous fournit pour nous épargner des difficultés.
Écoutez ce que Jésus lui-même a déclaré :
Révélation 16:15
“ 15 « Écoute ! Je viens comme un voleur. Heureux celui qui reste éveillé et garde ses vêtements de dessus, pour qu’il ne marche pas nu et qu’on ne voie pas sa honte. » ”
Quand vous avez « déshabillé » les principes bibliques pour revêtir les habits de l’OMS, vous vous êtes retrouvés entièrement nus. C’était un spectacle profondément honteux, et nous en avons tous été les témoins. Pensez-vous que cette honte s'est effacée sous prétexte que le « beau temps » est revenu et que vous agissez aujourd'hui comme si de rien n’était ? S'imaginez-vous que nous avons oublié votre nudité spirituelle ?
Frère Winder poursuit ainsi son argumentation :
“ Si on garde ça à l’esprit, la modestie va nous pousser à bien réfléchir, avant d’offrir un conseil d’ordre médical, ou avant de dissuader notre ami de prendre un traitement qui lui a été prescrit.
Mais qu’est-ce qu’on peut faire pour l’aider ? Eh bien, on peut l’écouter avec compassion, on peut lui montrer qu’on se soucie sincèrement de lui, on est là pour lui, on peut réfléchir à l’aide pratique qu’on peut lui apporter, et on peut le rassurer en lui disant qu’on le soutiendra peu importe la décision qu’il prendra. Et pourquoi notre modestie va faire du bien à notre ami ?
En fait, on préserve sa dignité, parce qu’on le laisse libre de prendre la décision lui-même. Ça va le protéger de conséquences regrettables dans le cas où notre conseil médical n’est pas adapté à sa situation. Et ça va aussi lui procurer l’amour, le réconfort et le soutien dont il a besoin dans cette période difficile. “ 
Encore une fois, tout ce que frère Winder expose ici correspond exactement à ce qui aurait dû être fait et à ce que préconise cette lettre. Mais avez-vous « bien réfléchi » avant de dispenser un avis médical aussi désastreux ? Par ces mots, vous vous condamnez vous-mêmes, car vous nous avez enjoint de nous faire vacciner sans nous renvoyer vers notre médecin traitant ni vers d’autres sources d’information de notre choix.
Frère Winder affirme que nous devons « écouter avec empathie » pour que les autres « ressentent l’amour que nous avons pour eux ». Nous tous, dont la conscience refusait cette injection, avons-nous ressenti cette prétendue affection ? Est-ce de l'amour ou une condamnation systématique qui transparaissait dans vos points d’actualité ? Le sentiment profond qui nous habitait était celui d'une ingérence intolérable dans nos affaires personnelles, une tentative de nous contraindre à accepter un traitement médical dont personne ne connaissait les effets à court, moyen ou long terme.
En réalité, le frère va jusqu'à déclarer : « Imaginez ce qui se passerait si les conseils médicaux que nous lui donnions n'étaient pas les meilleurs pour lui et entraînaient des conséquences regrettables. »
Je le répète, car il est à n'en pas croire ses oreilles que frère Winder ose prononcer de telles paroles après tout ce que vous avez orchestré en 2021 et 2022 !
« Imaginez ce qui se passerait si les conseils médicaux que nous lui donnions n'étaient pas les meilleurs pour lui et entraînaient des conséquences regrettables. »
Nous n’avons nul besoin de l’« imaginer » : c’est précisément ce qui s’est produit, et nous en voyons aujourd'hui les tristes résultats de nos propres yeux. Des milliers de nos frères sont morts et d’autres sont gravement malades à la suite des directives médicales irresponsables et contraires aux Écritures que vous avez diffusées.
La suite du discours de frère Winder aborde un autre exemple qui n'est pas pertinent dans le cas qui nous occupe.
Chers frères du Collège central, l'exposé de frère Winder était, en théorie, parfaitement fondé ; il a présenté la Parole de Jéhovah telle qu'elle se trouve dans la Bible. C’est cette position biblique que d’autres frères et moi-même avons toujours défendue, et que nous avons maintenue tout au long de la pandémie malgré votre pression et celle du monde. Vous partagiez d'ailleurs cette position jusqu'à la diffusion du point d’actualité numéro 6 de 2021. C'est à ce moment-là que vous l'avez complètement balayée pour vous soumettre aux gouvernements et aux firmes pharmaceutiques, choisissant le compromis et manquant de loyauté envers la Parole de Dieu.
Les preuves documentaires — qu'il s'agisse de vidéos ou de lettres de l'organisation — sont indéniables, comme je l’ai démontré tout au long de mes écrits. Vous avez laissé la pression du système vous faire abandonner les principes bibliques. Et aujourd'hui, alors que la crise est passée, vous revenez tranquillement aux normes divines que vous n'auriez jamais dû délaisser.
Qu'il est facile de défendre les principes bibliques lorsque la pression retombe et que tout va bien ! Qu'il est facile d'enseigner ce qui est droit lorsque le « beau temps » est revenu ! Qu'il est facile de se revendiquer Témoin de Jéhovah quand le monde ne nous opprime pas !
Pourtant, comme le rappellent les critères bibliques requis pour les anciens, la véritable loyauté se manifeste lorsque l’intégrité est éprouvée en toutes circonstances.
C'est pourquoi l'apôtre Paul a écrit :
2 Timothée 4:1, 2
“ 4 Devant Dieu et Christ Jésus, qui doit juger les vivants et les morts, par sa manifestation et son royaume, je t’ordonne solennellement ceci : 2 prêche la parole ; fais-​le avec insistance en époque favorable et en époque difficile ; reprends, réprimande, exhorte, avec une patience inlassable et avec art d’enseigner. ”
La « Parole de Jéhovah » doit être prêchée « en époque favorable et en époque difficile ». Or, vous ne la prêchez que dans les « époques favorables » ; dès que le monde exerce une pression sur vous, vous délaissez la Parole de Dieu. Je regrette de devoir vous le signifier, mais c'est exactement ce que la pandémie a mis en lumière. Vous n’avez en aucun cas été fidèles à la Parole divine car, lorsque l'« époque difficile » de la crise sanitaire est survenue, vous l'avez complètement occultée.
Lorsque les gouvernements ont fait pression sur les confessions religieuses pour qu’elles fassent la promotion de la vaccination, pourquoi ne leur avez-vous pas opposé les arguments mêmes que frère Winder expose aujourd'hui ? Pourquoi n’avez-vous pas courageusement défendu la neutralité chrétienne et la liberté de conscience ?
Quiconque effectue un minimum de recherches peut constater que l'ensemble des religions de ce système, vous y compris, ont subi ces pressions politiques et que toutes, sans exception, ont capitulé. Les rapports documentant la manière dont les autorités séculières ont instrumentalisé les leaders religieux pour imposer ces injections en sont la preuve flagrante. En agissant ainsi, vous vous êtes alignés sur les méthodes de ce monde.
Ce que l'apôtre Paul a écrit autrefois à propos des partisans de la circoncision s’est textuellement réalisé à travers votre attitude :
Galates 6:12
“ 12 Ce sont tous ceux qui désirent faire bonne impression dans la chair qui veulent vous forcer à vous faire circoncire, et ce, uniquement afin de ne pas être persécutés pour le poteau de supplice du Christ. ”
Vous avez poussé les frères à se faire vacciner pour vous épargner des ennuis avec les gouvernements et pour ne pas être mal vus par ce système, calquant exactement votre attitude sur celle de ceux qui, au premier siècle, faisaient la promotion de la circoncision pour s'éviter toute persécution.
Le discours que frère Winder prononce aujourd'hui, d’autres frères et moi-même pourrions le tenir en toute bonne conscience. Nous pourrions nous exprimer en regardant l'auditoire droit dans les yeux, animés d'une conviction totale, parce que nous sommes restés fidèles. Tout au long de la pandémie, nous avons résisté aux pressions et nous avons défendu les principes bibliques, comme Jéhovah l'attendait de ses serviteurs.
Chers frères du Collège central, vous n’avez pas cette liberté de parole. Vous devriez au contraire éprouver de la honte et baisser la tête en silence, plutôt que de vous adresser à nous la tête haute et avec une telle assurance. Vous avez perdu l’autorité morale pour vous exprimer sur un tel sujet. Si ces principes faisaient l'objet d'une étude de La Tour de Garde, vous n’auriez même pas la légitimité de lever la main pour offrir un commentaire. Je ne m'explique pas comment, après les décisions que vous avez prises, vous pouvez enseigner ces valeurs sans avoir présenté la moindre excuse au préalable.
Pour mesurer la gravité d'une telle attitude, imaginez un frère qui traiterait constamment son épouse avec dureté, la ridiculisant en public par des plaisanteries blessantes au point de la faire pleurer. Si ce même frère prononçait un discours devant l’assemblée sur l’amour et la considération qu’un mari doit témoigner à sa compagne, que penserait l’auditoire ? Que penseriez-vous s'il se mettait à décrire les manières d'honorer son épouse, allant jusqu'à lui adresser un sourire affectueux depuis l’estrade sous les yeux de tous ? Ne l'accuseriez-vous pas d’hypocrisie ? Ses auditeurs auraient-ils le sentiment qu’il est qualifié pour leur donner des leçons ?
Il est capital que vous entendiez ce que Dieu pense d'une telle attitude. Naturellement, mon intention n'est pas de prétendre que votre situation est irréversible, mais il est indispensable que nous analysions ensemble la portée du texte biblique qui suit.
Psaume 50:16-23
“ 16 Mais Dieu dira au méchant : « De quel droit récites-​tu mes prescriptions ou parles-​tu de mon alliance ? 17 Car tu détestes la discipline, et sans cesse tu tournes le dos à mes paroles. 18 Quand tu vois un voleur, tu l’approuves, et tu fréquentes les personnes adultères. 19 Avec ta bouche, tu répands le mal, et tu attaches la tromperie à ta langue. 20 Tu t’assieds et tu parles contre ton frère ; tu révèles les défauts du fils de ta propre mère. 21 Quand tu faisais ces choses, je gardais le silence, alors tu t’es dit que j’étais comme toi. Mais, à présent, je vais te réprimander et exposer ce que j’ai contre toi. 22 Réfléchissez à ceci, s’il vous plaît, vous qui oubliez Dieu, sinon je vous déchirerai et il n’y aura personne pour vous secourir. 23 Celui qui offre en sacrifice sa reconnaissance me glorifie ; et à celui qui est déterminé à bien agir je ferai voir le salut de Dieu. » ”
Ces paroles divines s’adressent directement aux « méchants » ; il est donc évident que nous ne voudrions pour rien au monde manifester de tels défauts ni commettre de telles actions, sous peine de subir la désapprobation de Dieu.
Ce texte parle de ne pas fréquenter les « adultères ». Or, vous avez commis un acte bien plus grave en vous rendant coupables d'un adultère spirituel, comme je l’ai précédemment démontré.
Il est également question de donner son agrément aux « voleurs ». Vous avez suivi à la lettre les directives discriminatoires de ce monde et vous les avez introduites au sein de l’assemblée, persécutant ainsi les frères non vaccinés. De surcroît, vous avez relayé les recommandations de firmes pharmaceutiques dont l'ambition cupide était de s'enrichir au détriment de la santé publique. Les vaccins contre le COVID-19 ont littéralement « volé » la vie et la santé de nombre de nos frères. Ces « voleurs » savaient pertinemment que leurs produits comportaient des risques majeurs, puisqu'ils le stipulaient eux-mêmes dans leurs contrats confidentiels, tandis qu’ils affirmaient publiquement que ces substances étaient « sûres et efficaces ». En agissant ainsi, vous vous êtes faits leurs complices.
Le texte évoque encore ceux qui tournent le dos aux « paroles de Jéhovah » et qui « détestent la discipline ». Vous avez rejeté ses principes ainsi que tous les frères qui ont tenté d'attirer votre attention sur ces dérives. Vous avez menacé de nombreux anciens pour les réduire au silence, et vous avez systématiquement expulsé ceux qui refusaient de se soumettre et choisissaient de vous questionner ouvertement. Peu vous importait qu’ils vous fassent face avec la vérité ou qu’ils s’appuient sur les Écritures.
Il est aussi mentionné le fait de « répandre le mal » et de « porter la tromperie sur la langue ». Vous avez propagé des directives erronées qui ont rendu malades nos compagnons ou les ont conduits à la mort. De plus, vous avez déformé les Écritures de manière fallacieuse pour légitimer la vaccination.
Le psalmiste parle de « s’asseoir et de parler contre son propre frère, en exposant ses défauts ». C'est exactement ce que vous avez fait : vous vous êtes assis, lors de chaque point d’actualité, pour calomnier les frères qui refusaient l'injection, remettant en cause leurs motivations profondes ainsi que leur foi, et leur inventant des fautes imaginaires, comme l'attestent les contenus de notre site JW.org et les preuves présentées dans ce livre.
Il est souligné que ceux qui agissent ainsi « croient que Dieu est comme eux ». Vous n’avez cessé de prétendre que vos instructions venaient de Jéhovah et que quiconque les contestait manquait de confiance en Lui.
Enfin, le texte vise ceux qui « oublient Dieu ». À aucun moment vous ne vous êtes souvenus des principes de Jéhovah ; vous les avez substitués aux protocoles de laboratoires qui s'apparentent en tout point à des « voleurs ».
À tous ceux que ce psaume fustige, Jéhovah adresse cette question solennelle :
« De quel droit récites-tu mes prescriptions ou parles-tu de mon alliance ? »
Je réitère cette déclaration en termes clairs et incisifs, car elle émane de Jéhovah lui-même et revêt une importance capitale : « De quel droit récites-tu mes prescriptions ou parles-tu de mon alliance ? »
Selon le point de vue de Jéhovah, quiconque commet de telles actions n'a même plus la légitimité de citer ses lois.
Dès lors, à votre avis, que pense Jéhovah de votre comportement passé, alors que vous prétendez aujourd'hui enseigner sa loi en prônant l’amour, la compréhension, l’affection et le respect de la conscience d'autrui ? Possédez-vous encore l’autorité spirituelle requise pour manier la Parole de Dieu et instruire le troupeau après de tels manquements ? Ne pensez-vous pas que vous devriez, en tout premier lieu, manifester un repentir sincère ?
Le psaume se conclut sur ces mots : « À celui qui est déterminé à bien agir je ferai voir le salut de Dieu ». Vous suiviez les principes bibliques avant le point d’actualité numéro 6 de 2021, mais vous les avez abandonnés sous la pression de la « bête sauvage ». À présent que la tempête est passée, vous revêtez de nouveau les normes divines. Une telle attitude relève-t-elle d'une « voie droite » ou d'un sentier tortueux ? Vous rappelez-vous ce que le livre des Proverbes déclare au sujet de l'homme aux voies tortueuses ?
Proverbes 3:32
“ 32 car Jéhovah déteste la personne pleine de détours, mais il se fait l’ami intime des hommes droits. ”
Jéhovah veut que nos chemins soient droits, et non pas tortueux ou sinueux ; l’Écriture tout entière l’atteste. Sans l'ombre d'un doute, et comme le rappelle ce psaume, vous devez « réfléchir à cela » (verset 22).
Frères, vous avez perdu l’autorité morale nécessaire pour valider ou endosser le discours prononcé par Jeffrey Winder. C’est précisément pour cette raison qu’un ancien qui n’est pas « exempt d’accusation » doit être démis de ses fonctions : il n’a plus le droit d’enseigner l’assemblée tant qu’il n’est pas spirituellement rétabli. L'autorité morale est une condition absolue pour se tenir devant le troupeau et le conseiller.
Quand j'ai entendu ce discours, je n'en croyais pas mes oreilles. Si j'avais commis les fautes que vous avez commises, je serais incapable de me présenter devant les frères pour soutenir de tels propos. Je n’aurais pas pu le faire sans exprimer, au préalable, un repentir public. C'est pourquoi ces questions s'imposent :
	Pourquoi semblez-vous ignorer une réalité aussi flagrante ?

	Quel type de logique utilisez-vous pour cautionner et justifier un tel comportement ?

La suite de l'intervention de frère Winder m'a aidé à comprendre votre raisonnement, et a achevé de motiver la rédaction de ce livre.
 
 
JEFFREY WINDER : COMMENT LA LUMIÈRE DEVIENT-ELLE DE PLUS EN PLUS BRILLANTE ?
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Le discours de frère Winder porte sur la façon dont Jéhovah nous transmettrait de nouvelles compréhensions spirituelles et corrigerait nos erreurs passées. Il commence par développer une longue argumentation pour légitimer les idées qu'il expose et amener l'auditoire à les adopter sans réserve. Je reviendrai sur ce raisonnement plus tard, car il est totalement fallacieux et constitue précisément l’une des causes majeures de toutes les controverses survenues durant la pandémie. Pour l'heure, ce sont les concepts mêmes mis en avant par frère Winder qui retiennent mon attention, et c'est pourquoi je vais les aborder directement.
Pour introduire son propos, il cite Proverbes 4:18 :
Proverbes 4:18
“ 18 Mais le sentier des justes est comme la lumière brillante du matin dont l’éclat augmente encore et encore jusqu’au plein jour. ”
Après avoir développé plusieurs détails et affirmé que Jéhovah nous transmet « la lumière » de façon progressive, non pas « d’un seul coup », mais par « petites doses », il déclare :
“ Abraham avait tout ce qu’il fallait pour servir Jéhovah convenablement à l’époque où il vivait. Nous avons l’avantage de vivre pendant les derniers jours, l’époque où la vraie connaissance devait devenir abondante.
Malgré tout, elle est révélée, communiquée à un rythme auquel nous pouvons l’absorber, que nous sommes capables de suivre pour pouvoir l’appliquer, et nous remercions Jéhovah pour ça. 
Donc voilà ce que nous apprennent les Écritures, mais aussi notre expérience, sur la façon dont la lumière devient de plus en plus brillante à notre époque. Elle est transmise par le moyen de l’esprit saint, par l’intermédiaire de l’esclave fidèle et avisé. Jéhovah la révèle progressivement et au moment où on en a besoin.
Alors, partant de là, nous ne sommes pas gênés quand il y a des changements, et nous n’avons pas besoin de nous excuser de ne pas avoir bien compris les choses dans le passé. Nous comprenons que c’est comme ça que Jéhovah procède, progressivement il révèle les choses quand son peuple en a besoin.
Et puis, le Collège central, n’est ni inspiré ni infaillible, donc il peut se tromper sur des points doctrinaux et des instructions en matière d’organisation. ”
Ce que déclare frère Winder est d'une gravité absolue, et c’est la principale raison qui m’a poussé à entreprendre la rédaction de cet ouvrage.
La déresponsabilisation théocratique : un transfert de culpabilité
Premièrement, l'idée de tenir Dieu pour responsable des revirements doctrinaux transparaît clairement lorsqu'il affirme : « Jéhovah nous a révélé cette connaissance à un rythme auquel nous pouvons l’absorber. »
Selon cette logique, le responsable ultime de tout ce que vous enseignez serait Jéhovah lui-même. L’esprit saint est présenté comme l'acteur principal utilisant le canal de « l’esclave fidèle et avisé », de manière progressive et au moment opportun. Le but de cette manœuvre est limpide : attribuer à Jéhovah et à l’esprit saint la paternité de chaque changement ou directive. Forts de ce postulat, vous en déduisez ceci : « Partant de là, donc, nous ne sommes pas gênés quand il y a des changements, et nous n’avons pas besoin de nous excuser de ne pas avoir bien compris les choses dans le passé. »
Le raisonnement est d'une commodité remarquable : Jéhovah et l’esprit saint dictent les doctrines ; s'Ils décident de les modifier, vous les modifiez. Vous n’éprouvez ainsi aucun remords et ne présentez aucune excuse, puisque tout découlerait de la volonté divine. Vous vous dégagez de toute responsabilité en prétendant que Jéhovah dispense sa vérité de façon progressive et selon les besoins.
Pourtant, lorsque la question de votre inspiration divine est posée, vous rétorquez : « Le Collège central n’est ni inspiré ni infaillible, donc il peut se tromper sur des points doctrinaux et des instructions en matière d’organisation. »
Comment articuler une telle contradiction ? D’un côté, vous affirmez que Jéhovah, par son esprit, vous transmet des directives auxquelles vous ne faites qu'obéir ; de l’autre, vous plaidez l'imperfection et l'absence d'inspiration pour justifier vos erreurs. Il ne s'agit pas d'une simple incohérence : c'est une dérive bien plus alarmante.
L'illustration de la pièce sombre et du variateur de lumière
Pour exposer l'absurdité théologique de cette position, utilisons une illustration concrète.
Imaginons une grande pièce close, sans fenêtres, remplie de meubles précieux et de vases de grande valeur. L'intensité de l'éclairage dépend d'un variateur rotatif, exclusivement contrôlé par la « main de Jéhovah ». Vous vous trouvez dans cette pièce pour y accomplir différentes tâches. Soudain, l'obscurité se fait parce que Jéhovah décide de baisser l'intensité lumineuse. Vous choisissez néanmoins de continuer à travailler dans le noir : vous heurtez le mobilier et brisez plusieurs vases précieux.
Êtes-vous responsables des dégâts ? Selon votre logique, absolument pas. Vous n’avez ni à éprouver de la honte ni à présenter d'excuses, puisque c’est Jéhovah qui a manipulé le bouton. Puisqu'il connaît vos imperfections, s’il avait voulu éviter que vous ne brisiez ces objets, il lui suffisait d'augmenter la lumière. S'il ne l'a pas fait, c'est que cela entrait dans ses desseins.
Si quelqu’un vous reprochait ces destructions, vous lui répondriez : « Le Créateur de l'œil ne sait-il pas ce que nous sommes en mesure de voir ? Dieu peut-il se tromper ? Assurément non. Si nous ne comprenons pas pourquoi il a laissé ces vases se briser, c'est parce que notre intelligence est limitée face à l’incommensurable sagesse divine. Ses voies sont impénétrables. »
Sous le couvert d'une fausse humilité, vous vous présentez comme des esclaves soumis à la volonté souveraine, s'abritant derrière Romains 9:20 : « Comment l’argile va-t-elle dire au potier comment faire les choses ? »
En réalité, cette argumentation jette l’opprobre sur le nom de Jéhovah. Pour en mesurer la perversité, transposons ce raisonnement à l'échelle d'un chrétien ordinaire.
Le parallèle avec le péché individuel
Imaginez qu'un frère commette un adultère et soit convoqué devant un comité de discipline religieuse. Les anciens s'efforcent de faire naître en lui le repentir en lui rappelant la douleur infligée à son conjoint, à sa famille, à l’assemblée et à Jéhovah.
Imaginez que ce frère leur réponde :
« Chers frères, vous savez que je cherche toujours à faire la volonté de Dieu, mais je suis imparfait. Jéhovah connaît mes limites. Pourtant, c'est lui qui a permis que je rencontre cette femme et que des liens se tissent, m'entraînant vers l'adultère. Comme le dit David au Psaume 139, Jéhovah m'examine et me connaît, il sait quand je m'assois et quand je me lève. S'il connaissait mes faiblesses charnelles, pourquoi n’a-t-il rien fait pour me barrer la route ? Je l'ignore, mais je me suis simplement soumis à la volonté divine, comme je l'ai toujours fait. Sa connaissance dépasse mon entendement. Je ne fiscalise pas sa sagesse et je ne vois pas l'utilité de m'excuser, car ce serait remettre en question la Providence qui a placé cette personne sur mon chemin. »
Que feraient les anciens face à un tel discours ? Ils excommunieraient ce frère en quelques minutes pour insolence et absence totale de repentir.
Le bilan de la crise sanitaire
Pourtant, c’est exactement l'attitude que vous adoptez. Durant la pandémie, vous avez écarté des principes bibliques limpides, pourtant consignés dans nos propres publications. Vous avez altéré le sens des Écritures pour imposer une vaccination expérimentale, en utilisant l'autorité du nom de Dieu. Lorsque des frères ont tenté de vous alerter, ils ont été ignorés, destitués ou qualifiés d'apostats.
Aujourd'hui, alors que les conséquences dramatiques de ces directives médicales sont visibles — des frères malades, des familles endeuillées, des consciences violées —, votre seule réponse est d'affirmer que vous n'avez pas de comptes à rendre parce que Jéhovah gérait « le variateur de lumière ».
Prétendrez-vous que la lumière divine de l'époque vous obligeait à capituler devant les exigences de l’OMS et à abandonner la neutralité chrétienne ? Que les vies brisées ne sont que des « vases cassés » par manque d'éclairage, dont vous ne sauriez être tenus pour responsables ?
Le véritable sens de Proverbes 4:18
Le texte même de Proverbes 4:18, que frère Winder cite pour se justifier, condamne votre position. Ce verset stipule que « le sentier des justes est comme la lumière brillante dont l'éclat augmente jusqu'à ce que le jour soit bien établi ».
La lumière spirituelle qui vient de Jéhovah est progressive et constante ; elle ne rétrograde pas, elle ne tâtonne pas et elle ne se contredit pas. Les principes de la Parole de Dieu étaient déjà disponibles et parfaitement clairs avant 2021. Jéhovah n’a jamais baissé l'intensité de sa lumière durant cette crise.
Si de nombreux proclamateurs ont décelé le piège à l'époque, c’est parce que la lumière de la Parole de Dieu continuait d'éclairer la pièce. Si vous n'avez rien vu, ce n’est pas parce que la lumière manquait, mais parce que vous avez délibérément choisi de fermer les yeux pour céder à la pression du monde. En fermant les yeux, vous avez agi à l'aveuglette et causé des torts immenses au milieu d'une pièce pourtant parfaitement éclairée.
Aujourd'hui, vous rouvrez les yeux et chargez frère Winder de rappeler opportunément le respect de la conscience individuelle en matière de santé, comme si de rien n'était. Jéhovah n'est en rien responsable de ces revirements. Vous ne pouvez pas utiliser sa Parole pour enseigner la modestie et l'amour tout en lui imputant la responsabilité de vos propres égarements passés.
D'ailleurs, Proverbes 4:19, qui suit immédiatement le verset que vous invoquez textuellement, déclare :
Proverbes 4:19
“ 19 Le chemin des méchants est comme l’obscurité ; ils ne savent pas ce qui les fait trébucher. ”
C’est une évidence, chers frères : Jéhovah fait croître « la lumière » de manière progressive et toujours dans la même direction, « jusqu’à ce que le jour soit bien établi ». En revanche, lorsque nous nous trouvons face au « chemin de l’obscurité », il apparaît clairement que Jéhovah n’est pas à l’origine d’une telle démarche.
Jéhovah ne saurait en aucun cas dispenser sa lumière pour ensuite la retirer, provoquant ainsi notre trébuchement, avant de restituer cette même clarté qu’il nous avait confisquée. Un tel fonctionnement évoque plutôt le vacillement d’une lampe défectueuse sur le point de s’éteindre.
Ceux d’entre vous qui s'imaginent que la direction de Jéhovah s'apparente aux soubresauts d’une lampe vacillante feraient bien de méditer sur les paroles du prophète Isaïe :
Isaïe 40:26
“ 26 Levez vos yeux vers le ciel et voyez. Qui a créé ces choses ? C’est Celui qui les fait sortir comme une armée, chacune d’elles par son numéro ; il les appelle toutes par leur nom. Du fait de sa colossale énergie vive et de sa force impressionnante, pas une ne manque. ”
S'il vous plaît, mes frères, « levez les yeux vers le ciel » et mesurez la portée de vos déclarations. Notre Dieu tout-puissant, qui fait sortir l'armée des étoiles de l’univers par son immense puissance, s'amuse-t-il à « allumer et éteindre la lumière » de façon capricieuse ? Est-ce qu’Il nous éclaire durant un temps pour ensuite nous plonger soudainement, et sans avertissement, dans les ténèbres, avant de rallumer la lumière plus tard ? Jéhovah, le Souverain de l’univers, se réduit-il à une simple « lampe vacillante » ?
Enseigner que vos propres égarements sont le produit de la direction de notre Dieu puissant et dynamique constitue une insulte caractérisée envers Jéhovah. Vous souvenez-vous de ce que Jésus-Christ lui-même a enseigné, et de ce dont l'apôtre Jean a rendu témoignage ?
1 Jean 1:5
“ 5 Voici le message que nous avons entendu de lui et que nous vous annonçons : Dieu est lumière, et il n’y a pas du tout de ténèbres en lui. ”
Il est absolument impossible que Jéhovah « éteigne la lumière » pour aveugler ses serviteurs et les pousser à commettre des erreurs. Pourquoi agirait-il ainsi ? Le discours que vous tenez pour justifier vos égarements contredit frontalement l'enseignement de Jésus-Christ. Vous avez délibérément fermé les yeux sur la lumière de Jéhovah, et vous portez l'entière responsabilité de ce choix.
S'il vous plaît, frères, examinez ce qui suit pour prendre la pleine mesure de la gravité de vos arguments. Vous souvenez-vous du moment où j'ai évoqué le récit d'Aaron façonnant le veau d’or et incitant le peuple à l'idolâtrie ? Voyons ce que Moïse lui demande alors, et la réponse qu'Aaron ose lui formuler :
Exode 32:21-24
“  21 Et Moïse dit à Aaron : « Qu’est-​ce que ce peuple t’a fait pour que tu lui fasses commettre un si grand péché ? » 22 Aaron répondit : « Ne te mets pas en colère, mon seigneur. Tu sais bien que le peuple est enclin à faire le mal. 23 Ils m’ont dit : ”Fais-​nous un dieu qui marchera devant nous, car nous ne savons pas ce qui est arrivé à ce Moïse, l’homme qui nous a fait sortir d’Égypte.“ 24 Je leur ai donc dit : ”Que tous ceux qui ont des objets en or les retirent et me les donnent.“ Puis je les ai jetés dans le feu, et il en est sorti ce veau. “ 
Comme nous le constatons, Aaron refusait de reconnaître que ses propres mains avaient façonné le veau d’or : il a rejeté la faute sur « le peuple » et est allé jusqu'à blâmer « le feu ». D'une manière totalement absurde, il a prétendu avoir simplement jeté l'or au feu et que le veau en était sorti comme par magie, refusant ainsi d'assumer la moindre responsabilité.
Heureusement, après cette première réaction défensive, Aaron a changé d'attitude. Grâce aux supplications de Moïse, Jéhovah lui a fait miséricorde et ne l'a pas fait périr, bien que sa colère initiale ait été grande. Mais imaginez un instant ce qui se serait passé si Aaron avait répondu à Moïse en ces termes :
« Ne te mets pas en colère, Moïse. Tu sais bien que Jéhovah m'a confié la responsabilité de ce peuple et qu'il connaît mes faiblesses. Le peuple a fait pression sur moi et Jéhovah, qui sait tout, l'a permis. Par conséquent, ce qui est arrivé entrait dans la volonté de Jéhovah ; je n'ai pas à en rendre compte car je ne suis pas coupable. Je n'éprouve aucune honte pour ce que j'ai fait et je n'ai nullement besoin de m'excuser. »
Qu’aurait fait Jéhovah sur-le-champ face à une telle insolence ? N'est-il pas évident que la foudre serait tombée du ciel pour réduire instantanément Aaron en cendres ? Si Aaron avait osé prononcer un mensonge aussi blasphématoire, son exécution aurait été immédiate.
Comme je l'ai démontré, vous avez agi d'une manière tristement semblable à celle d'Aaron avec son veau d’or, mais votre faute surpasse la sienne. En effet, non seulement vous refusez de reconnaître vos erreurs, mais vous attribuez en plus les conséquences dramatiques de vos choix aux décrets de Dieu. Comment est-il possible que vous reportiez le blâme sur le Créateur pour vos propres manquements afin de vous soustraire à vos responsabilités ? Votre arrogance est-elle devenue si grande que vous êtes prêts à faire le procès de Dieu ? Avez-vous oublié les paroles du chant que Jéhovah a demandé à son peuple de chanter ?
Deutéronome 32:3-5
“ 3 Car je proclamerai le nom de Jéhovah. Parlez de la grandeur de notre Dieu ! 4 Le Rocher, parfaite est son action, car toutes ses manières d’agir sont justes. Dieu de fidélité qui n’est jamais injuste ; il est juste et droit. 5 Ce sont eux qui ont agi de manière corrompue. Ils ne sont pas ses enfants, la tare leur appartient. Ils sont une génération tortueuse et pervertie ! ”
Avez-vous « fait connaître la grandeur de notre Dieu » ou l’avez-vous blâmé pour vos propres manquements ?
Osez-vous comparer « l’action parfaite de Dieu » au vacillement d'une lampe défectueuse sur le point de s’éteindre ?
Exaltez-vous le « Dieu de fidélité » en osant affirmer que la mort et la maladie subies par de nombreux frères découlaient de sa volonté divine, sous prétexte que l'injonction de se faire vacciner émanait de Lui ?
Au regard de ce cantique, qui sont réellement ceux « qui ont agi de manière corrompue » ?
Pour souligner le danger d'une telle posture, je vous propose un autre exemple historique. Vous souvenez-vous de ce qui est arrivé au roi Hérode lorsqu'il a prononcé un discours retentissant devant la foule ? L'Écriture relate l'événement en ces termes :
Actes 12:21-23
“ 21 Au jour fixé, Hérode se revêtit de vêtements royaux, s’assit au tribunal et prononça un discours. 22 Alors l’assistance se mit à crier : « Voix d’un dieu, non d’un homme ! » 23 À l’instant même, l’ange de Jéhovah le frappa, parce qu’il n’avait pas attribué la gloire à Dieu ; il fut dévoré par les vers et mourut. ”
Veuillez noter qu'Hérode « n'a pas rendu gloire à Dieu », et c'est pour cette raison exacte qu'un ange de Jéhovah l'a frappé. En ce qui vous concerne, vous êtes allés encore plus loin. Non seulement vous refusez de rendre à Dieu la gloire et l'honneur qu'il mérite, mais vous rejetez l'entière responsabilité de vos propres fautes sur Lui. Et comme si ce transfert de culpabilité ne suffisait pas, vous affirmez publiquement ne voir aucune nécessité « d’avoir honte ou de vous excuser », sous prétexte que tout découlait de la volonté divine.
Une telle attitude ne démontre-t-elle pas que vos raisonnements sont devenus totalement faussés ? Ne vous placez-vous pas ainsi dans une situation bien plus alarmante que celle d'Hérode ? Que devrait vous enseigner le fait que Jéhovah ait exécuté ce roi pour un manquement bien moindre que les dérives que vous tentez aujourd'hui de justifier ?
Je pourrais multiplier les exemples tant la Bible expose clairement la bonne position à adopter en matière de responsabilité spirituelle. Pour l'illustrer une nouvelle fois, rappelez-vous ce qu'Adam a répondu lorsque Dieu l'a appelé à rendre des comptes après son péché :
Genèse 3:12
“ 12 Et l’homme dit : « La femme que tu m’as donnée, c’est elle qui m’a donné du fruit de l’arbre, et j’en ai mangé. » ”
Adam a lâchement tenté de rejeter la faute sur Dieu pour son propre péché, en lui reprochant de lui avoir donné Ève !
Aujourd'hui, nous vous disons :
« De nombreux frères sont morts et ont été cruellement affectés par vos instructions. Vous avez brisé de nombreux vases et objets de grande valeur. »
Et votre réponse revient en définitive à déclarer :
« Nous ne sommes pas responsables. La lumière que Jéhovah nous a dispensée ne nous permettait pas de voir plus loin que ce que nous avons vu. »
Comment osez-vous faire porter à Jéhovah la responsabilité de vos propres égarements ? Ne prenez-vous pas conscience que vous calquez votre attitude sur celle d'Adam ?
Estimez-vous qu'il aurait fallu qu'un ange descende du ciel pour vous signifier qu'il était déraisonnable de recommander une telle vaccination ? Ou attendiez-vous que Jésus-Christ lui-même quitte son trône céleste pour venir vous l'expliquer en personne ?
Frères, cette obstination prend une résonance particulièrement grave au vu des enseignements que Jésus a dispensés dans la parabole de l'homme riche et de Lazare. Alors qu'il se trouve en proie à des tourments symboliques, cet homme riche supplie Abraham en ces termes :
Luc 16:27-31
“ 27 Alors l’homme a dit : ”Dans ce cas, père, je te demande de l’envoyer chez mon père 28 pour qu’il avertisse mes cinq frères et qu’ainsi ils ne viennent pas, eux aussi, dans ce lieu de tourments.“ 29 Mais Abraham a répondu : ”Ils ont Moïse et les Prophètes : qu’ils les écoutent.“ 30 Alors l’homme a dit : ”Non, père Abraham ! Mais si quelqu’un de chez les morts va les voir, ils se repentiront.“ 31 Il lui a répondu : ”S’ils n’écoutent pas Moïse ni les Prophètes, ils ne se laisseront pas non plus convaincre si quelqu’un ressuscite d’entre les morts.” ”
Il était ainsi capital de comprendre que si ces hommes s’avéraient incapables d’écouter « Moïse et les prophètes » — c’est-à-dire la Loi écrite —, aucun miracle, pas même une résurrection, ne parviendrait à les convaincre.
C'est exactement ce qui se produit dans votre cas. Vous avez délibérément ignoré « Moïse et les prophètes » en écartant les Écritures, et vous avez refusé d'entendre les avertissements de tous ceux qui ont tenté de vous mettre en garde. Dès lors, prétendre que Jéhovah est l'auteur de ces revirements est une posture inexcusable : cela revient, sur le plan spirituel, à rejeter la clarté d'un miracle divin et l'autorité même de Jésus-Christ ressuscité.
Il est désormais évident que toute l'argumentation déployée par frère Winder n'a qu'un seul objectif : légitimer votre refus systématique de présenter des excuses lorsque vous changez d'avis ou commettez une erreur. En agissant de la sorte, vous contredisez de front les préceptes et les enseignements de Jésus, reproduisant l'attitude que Pierre et Jean ont autrefois dénoncée.
Je l'ai déjà démontré, mais il est indispensable de le réitérer pour en souligner toute la portée : Jésus a déclaré :
Matthieu 5:23, 24
“ 23 « Si donc tu vas à l’autel apporter ton offrande et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande là, devant l’autel, et repars. Fais d’abord la paix avec ton frère, puis retourne présenter ton offrande. ”
Comme je l’ai démontré, Jésus commande non seulement de pardonner, mais impose également une démarche active de repentance et de réconciliation. Il précise même que cette démarche doit impérativement précéder la présentation de tout « don à Dieu ». Cela prouve sans ambiguïté que Christ a érigé la demande de pardon en obligation fondamentale pour quiconque souhaite adorer Dieu de manière agréée.
Or, par le raisonnement fallacieux proposé par frère Winder, les ordres explicites de Jésus-Christ se trouvent vidés de leur substance et annulés. On tente d'y justifier l'absence de regrets et le refus de présenter des excuses pour le tort causé, ce qui heurte frontalement l'autorité de notre Seigneur. Pourquoi refusez-vous d’admettre que la responsabilité de ces dérives vous incombe à vous, et à vous seuls ? Pourquoi refusez-vous de « faire la paix » avec les milliers de frères et sœurs que vous avez profondément blessés par vos directives contraires aux Écritures ?
C'est alors que Jeffrey Winder déclare :
“ Les frères font tout leur possible, avec ce qu’ils ont, et ce qu’ils comprennent sur le moment, mais ils sont heureux quand Jéhovah estime devoir rectifier les choses, de pouvoir le transmettre à la famille des frères. 
Et quand cela arrive, c’est parce que c’est le moment choisi par Jéhovah, nous le comprenons et nous l’admettons bien volontiers. “  
Faites-vous réellement tout ce que vous pouvez « avec ce que vous avez » ? C’est un mensonge absolu et d'une flagrance totale. Vous disposiez d'une multitude d'informations factuelles et spirituelles démontrant qu'il ne fallait pas imposer cette vaccination, et vous avez choisi de les écarter. Des frères du monde entier vous ont adressé des courriers détaillant minutieusement les principes bibliques en jeu ; vous n'en avez pas tenu compte. Jéhovah n'a pas subitement décidé de « rectifier » quoi que ce soit aujourd'hui : ses normes étaient claires dès le premier jour. C'est vous qui vous êtes rebellés contre la Parole de Dieu, contre les principes consignés dans nos propres publications et contre les avertissements de vos compagnons chrétiens, afin de vous plier aux exigences de la « bête sauvage ».
Osez-vous suggérer que Jéhovah a jugé nécessaire de « remettre les choses en ordre » et que vous n'avez fait que vous y soumettre avec humilité ?
Votre manœuvre vise à convaincre l’assemblée de votre irréprochabilité, quitte à ce que les frères en viennent à se méfier de Dieu et à contester sa justice. Le fait que de nombreuses publications récentes martèlent ce récit prouve que vous êtes parfaitement conscients du trouble profond et des ravages que vous avez causés durant la crise sanitaire.
En écoutant cette intervention de frère Winder, l'évocation biblique de « l’homme qui méprise la loi » (ou « l'homme impie ») s'est immédiatement imposée à mon esprit. Sans entrer ici dans une analyse prophétique de son identité globale, je souhaite souligner certaines de ses caractéristiques fondamentales, afin de mettre en garde contre leur résurgence dans notre propre comportement.
Après avoir exhorté les Thessaloniciens à ne pas se laisser égarer par de fausses déclarations ou de prétendues lettres inspirées concernant le jour de Jéhovah, l'apôtre Paul écrit :
2 Thessaloniciens 2:3-5
“ 3 Que personne ne vous égare d’une manière ou d’une autre, car ce jour ne viendra que si l’apostasie arrive d’abord et que l’homme opposé à la loi se révèle, le fils de la destruction. 4 Il s’oppose et s’élève au-dessus de tout ce qui est appelé « dieu » ou qui fait l’objet d’un culte, si bien qu’il s’assied dans le temple de Dieu, se présentant publiquement comme un dieu. 5 Ne vous rappelez-​vous pas que je vous disais ces choses lorsque j’étais encore chez vous ? ”
L’« homme qui méprise la loi » est décrit ici comme étant assis dans le « temple de Dieu ».
De quel temple s'agit-il ? Dans sa première lettre aux Corinthiens, l'apôtre Paul clarifie cette notion en écrivant :
1 Corinthiens 3:16, 17
“ 16 Ne savez-​vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’esprit de Dieu habite en vous ? 17 Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira, car le temple de Dieu est saint, et ce temple, c’est vous. ”
Il semble donc évident que cet « homme qui méprise la loi » se tient assis au cœur même de l’assemblée du Christ, se faisant passer pour un dieu et s'élevant au-dessus de tout ce qui est digne de respect ou d'adoration.
Chers frères, vous ne pouvez pas nier que vous avez ouvertement défié la loi de Jéhovah et que vous vous êtes installés de manière absolue à la tête de l’assemblée. Vous exigez en effet que chacune de vos directives soit appliquée par tous, sans la moindre hésitation ni le moindre doute. Pire encore, durant la pandémie, vous vous êtes immiscés au-dessus de la conscience individuelle des chrétiens, les contraignant à agir à l'encontre de leurs convictions profondes pour n'obéir qu'à vos seuls décrets. Exiger une telle soumission aveugle revient précisément à se présenter « comme un dieu », en réclamant pour vous-mêmes l'obéissance exclusive que nous ne devons qu'à Jéhovah.
De surcroît, vous vous placez au-dessus de notre Dieu lui-même en osant lui imputer la responsabilité de vos propres fautes afin de vous soustraire au devoir de les reconnaître, tout cela en invoquant cette théorie indéfendable de la « lampe vacillante ».
Votre prétention à la « divinité » est-elle devenue si immense que vous soyez prêts à rabaisser la réputation de Jéhovah pour préserver votre propre autorité ? Votre arrogance est-elle à ce point démesurée que vous choisissiez de faire porter le poids de vos péchés au Créateur de l’univers ?
Vous devriez méditer très sérieusement sur l'avertissement que le prophète Abdias a adressé à Édom :
Abdias 1:3, 4
“ 3 La présomption de ton cœur t’a trompé. Toi qui résides dans les creux des rochers, qui habites sur les hauteurs, tu dis dans ton cœur : ”Qui me fera descendre à terre ?“ 4 Même si tu allais habiter aussi haut que l’aigle, ou si tu plaçais ton nid parmi les étoiles, je te ferais descendre de là, déclare Jéhovah. ”
L’autosuffisance et la complaisance spirituelle sont des pièges redoutables que Jéhovah abhorre, comme l'atteste l'ensemble des Saintes Écritures. Je suis convaincu que vous refuseriez catégoriquement que l'on puisse identifier votre attitude à celle de « l’homme qui méprise la loi » ; il vous appartient donc de redresser ces torts sans plus attendre afin d'écarter définitivement une telle condamnation.
Malheureusement, cette fâcheuse tendance à s'auto-justifier et à occulter le péché n'est pas un fait isolé, mais une posture qui se répète de façon systémique. Pour en apporter la démonstration éclatante, je souhaite examiner un extrait du discours intitulé « Un problème et une solution », présenté par Edward Aljian. Son intervention constitue, à cet égard, une parfaite illustration de cette dérive.
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Ce discours, diffusé lors de l'émission de juin 2024, a été prononcé à l'occasion de la remise des diplômes de la 155e classe de l'école de Galaad. Il y est expliqué que lorsque nous recevons des instructions qui déplaisent à notre logique, persister à agir différemment devient un problème spirituel majeur. Selon ces propos, nous devons adhérer pleinement, et même au plus profond de nous-mêmes, aux nouvelles directives.
Dès lors, que convient-il de faire selon ce discours si des doutes surgissent quant aux instructions reçues ? En voici un résumé des idées maîtresses :
	Considérer que le changement émane de Jéhovah, en acceptant qu'il en est le seul initiateur.

	S'abstenir de toute plainte ou critique envers les réajustements et les nouvelles orientations.

	Rompre l'attachement aux anciennes méthodes pour reporter sa fidélité exclusive sur les consignes actuelles. Même sans en saisir les fondements, l'obéissance doit être immédiate et inconditionnelle.

Il apparaît de manière flagrante que l'objectif recherché est d'annihiler toute contestation face à vos décisions. Vous exigez des frères et sœurs une soumission aveugle, en instrumentalisant l'autorité divine pour la légitimer.
Pour éprouver le bien-fondé de cette logique, on est en droit de se demander : qu'est-il advenu des frères qui, sans comprendre pourquoi vous abandonniez le principe de neutralité en recommandant la vaccination, ont fini par se plier à vos injonctions ? Sont-ils sereins aujourd'hui face à cette décision que vous leur avez imposée ?
Malheureusement, un grand nombre de ceux qui vous ont accordé cette obéissance absolue que vous réclamez tant sont aujourd'hui frappés par la maladie ou ont perdu la vie.
Les concepts que vous développez ici pour imposer une discipline aveugle s'avèrent extrêmement périlleux, et je démontrerai par la suite à quel point Jéhovah les rejette.
Pour ancrer l'idée qu'il est interdit de vous remettre en question, frère Aljian a recours à une illustration particulièrement embarrassante, qui en dit long sur votre état d'esprit. Voici ses propos à la minute 08:38 :
“ C’est une illustration que j’ai entendue il y a plusieurs années, à une remise des diplômes de Galaad. Intéressant non ? 
L’un de vos formateurs a parlé de ces vieux bateaux à vapeur qui fonctionnent au charbon. En haut il y a le capitaine et l’équipage, en bas il y a des hommes qui pellettent sans arrêt du charbon dans la chaudière du bateau, mais imaginez qu’un de ces hommes posa sa pelle par terre et aille voir un coéquipier pour lui dire : ” eh, je me trompe ou le bateau commence à tourner à gauche ? Ça me semble quand même un peu bizarre, non ? Normalement, là, on devrait continuer d’aller tout droit, et on ne devrait pas changer de direction, je me demande si le capitaine sait vraiment ce qu’il fait ? Tu sais quoi, je vais monter et lui en toucher un mot. ” 
À ce moment là du discours, l’orateur a arrêté de raconter son histoire, il s’est simplement approché du micro, et il a dit : ” occupe-toi donc du charbon ! “ 
Grands rires …
Ça, c’est vous et moi, n’est-ce pas ? Vous et moi, on s’occupe du charbon, on est occupé à faire le travail que Jéhovah nous a demandé de faire, c’est ce sur quoi nous sommes concentré, nous laissons Jéhovah s'occuper d’Isaïe 60:17, le cuivre, l’or, l’argent. Nous nous occupons du charbon en restant investis et bien occupé dans les activités spirituelles.  
Donc, alors que Jéhovah conduit le bateau qu’est son organisation, il nous conduira aussi vers le bon état d’esprit, il nous aidera à cultiver le contentement et à nous adapter au plus merveilleux des changements : passer de ce monde, à la vie dans le monde nouveau. ”
Cette illustration du « bateau à vapeur » est assez sidérante et révèle sans équivoque le fond de votre pensée, quels que soient vos discours. Dans cette métaphore, vous occupez la fonction de « capitaine » du navire, installé sur le pont supérieur, tandis que nous sommes relégués dans la cale sombre, à côté de la chaudière, « en train de pelleter du charbon ».
L'exemple mis en scène est le suivant : un chauffeur de la chaudière « laisse tomber sa pelle » et se met à « penser » que le « capitaine » fait fausse route. Cet ouvrier a l'audace incroyable de s'extraire de la cale étouffante. Il franchit la « barrière interdite » et grimpe au sommet du navire pour interpeller le « capitaine » sur ce qu’il estime être une mauvaise trajectoire.
Le frère interrompt alors son récit pour lancer sur un ton sarcastique : « Reprends ta pelle et ajoute du charbon », déclenchant les rires de tout l'auditoire. Pourtant, chacun sait qu'il ne s'agit pas d'une plaisanterie : ses propos sont d'un sérieux absolu. Loin d'en rire, nous devrions plutôt pleurer en entendant un tel discours.
Le message est limpide : l'ouvrier n'a pas à réfléchir, il doit simplement « jeter le charbon » et laisser faire ceux qui prétendent savoir diriger le navire.
Qui est ce capitaine selon vous ? S'agit-il de Jéhovah ou de Jésus-Christ ? Certainement pas. S'ils étaient aux commandes, la question de monter sur le pont pour contester leurs directives ne se poserait même pas. Il est évident que ce « capitaine » vous représente directement et que ce « bateau à vapeur » désigne notre organisation.
La preuve en est que la formule employée par l'orateur — « Je me demande si le capitaine sait vraiment ce qu’il fait » — est presque mot pour mot celle qu'utilisait frère Splane dans le point d’actualité numéro 9 de 2021, à la minute 4:08. Frère Splane y réprimandait vertement les frères qui osaient remettre en question les directives du Collège central concernant la promotion du vaccin.
“ Quelqu’un pourrait dire : ” Est-ce qu’ils savent vraiment de quoi ils parlent ? ’ Mais au fond, est-ce que la bonne question, n’est pas plutôt : ” Est-ce que Jéhovah sait de quoi il parle ? ”
Pour dire les choses autrement : ” Est-ce que je crois vraiment que Jéhovah dirige notre organisation ? Est-ce que je suis convaincu que Jéhovah rend ses serviteurs perspicaces, pour qu’ils restent dans le ‘ pays des vivants ’ ?  ” ”
Il est donc tout à fait évident que, dans votre esprit, vous êtes les « capitaines » incontestés de l’organisation. Selon cette logique, quiconque ose vous interroger interroge en réalité Jéhovah lui-même, sous prétexte que vous seriez guidés par lui et dotés d’une « perspicacité » quasi divine.
Cette illustration du « bateau à vapeur » démontre sans ambiguïté la haute opinion que vous avez de vous-mêmes et ce que vous enseignez : vous vous considérez au-dessus de tous les autres frères, installés sur la « passerelle de commandement », et vous estimez que nous devons TOUS vous obéir aveuglément, sans jamais émettre le moindre doute.
L'idée que vous véhiculez est qu'il vous EST TRÈS GÊNANT que quelqu'un issu de la « cale sombre » vienne vous signaler une erreur. Vous refusez de l'écouter, considérant qu'il devrait plutôt se cantonner à son travail « au charbon ». À vous seuls appartiendrait la « perspicacité », tandis que nous autres ne serions bons qu'à exécuter les tâches sans commencer à réfléchir.
Pour prendre un exemple concret : je suis moi-même sorti de cette « cale sombre » en empruntant « l'escalier interdit » pour monter jusqu'à vous, sur le « pont », afin de vous signaler « une erreur dans votre direction perspicace ». Que comptez-vous faire de moi ? Allez-vous me renvoyer de force à la cave pour continuer à pelleter le charbon, ou allez-vous purement et simplement me jeter par-dessus bord pour me livrer aux requins ?
Frères, non seulement vous avez fait fausse route, mais vous avez provoqué un véritable « naufrage ». Le navire présente désormais une brèche terrible dans sa coque et l'eau y pénètre à grands flots. Au lieu de faire preuve d'une telle morgue, pourquoi ne descendez-vous pas de votre piédestal pour commencer à colmater le trou que vous avez vous-mêmes causé ?
Le véritable capitaine de ce navire en détresse est Jésus-Christ. Vous n'êtes en rien les capitaines ; vous n'êtes que des marins, au même titre que nous tous.
Vous souvenez-vous de ce que le Christ a déclaré au sujet des Pharisiens et de la position que devaient adopter ses disciples ?
Matthieu 23:6-12
“ 6 Ils aiment la place la plus en vue dans les repas et les premiers sièges dans les synagogues. 7 Ils aiment être salués sur les places de marché et être appelés Rabbi par les hommes. 8 Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi, car vous n’avez qu’un seul Enseignant, et vous êtes tous frères. 9 De plus, n’appelez personne sur la terre votre père, car vous n’avez qu’un seul Père : Celui qui est au ciel. 10 Ne vous faites pas non plus appeler chefs, car vous n’avez qu’un seul Chef : le Christ. 11 Mais le plus grand parmi vous doit être votre serviteur. 12 Celui qui s’élève sera humilié, et celui qui s’humilie sera élevé. ”
Jésus-Christ a clairement indiqué que les Pharisiens aimaient et recherchaient le fait d'être appelés « Rabbi », « Père » ou « Conducteur ». Le terme « capitaine » s'inscrit exactement dans la même logique. Qu’en pensez-vous ? Jésus a formellement interdit à ses disciples de se laisser élever par des titres tels que « chef » ou « enseignant », car s'attribuer de telles distinctions revient à usurper la place exclusive qui n'appartient qu'au Fils de Dieu.
Dès lors, êtes-vous en train de vous glorifier ou de vous humilier en vous dépeignant comme « les capitaines du navire » ? En enseignant que Jéhovah ne dispense sa perspicacité qu’à votre seul groupe et que le reste d'entre nous doit se contenter de « pelleter le charbon », n'insinuez-vous pas précisément que vous êtes nos maîtres et nos dirigeants ?
Vous rétorquerez certainement que cette métaphore émane de frère Aljian et non de vous, mais cet argument ne tient pas. Ce frère collabore étroitement avec vous et connaît parfaitement votre ligne de pensée. De surcroît, il œuvre au département de la rédaction et possède une longue expérience des discours officiels. Jamais il n'aurait avancé de tels concepts sans votre entière approbation.
Jésus a pourtant ordonné : « Ne vous faites pas non plus appeler chefs ». Si frère Aljian faisait fausse route, pourquoi ne l'avez-vous pas rectifié ? Si ce discours constituait un dérapage, pour quelle raison l’avez-vous intégré et diffusé dans le programme officiel de JW Broadcasting pour que l’ensemble des frères le reçoive ?
Face à une telle exaltation humaine, n'auriez-vous pas dû réagir avec la même fermeté que l'ange de la Révélation, qui refusa catégoriquement de recevoir une gloire indue ?
Révélation 22:8, 9
“ 8 Eh bien, c’est moi, Jean, qui entendais et voyais ces choses. Quand je les ai entendues et vues, je suis tombé aux pieds de l’ange qui me les montrait, pour l’adorer. 9 Mais il m’a dit : « Attention ! Ne fais pas cela ! Je ne suis que ton coesclave, et celui de tes frères les prophètes, et celui de ceux qui tiennent compte des paroles de ce rouleau. Adore Dieu. » ”
N'auriez-vous pas dû vous souvenir de Pierre et l'imiter ?
Actes 10:25, 26
“ 25 Quand Pierre arriva, Corneille vint à sa rencontre, se jeta à ses pieds et se prosterna devant lui. 26 Mais Pierre le releva en disant : « Relève-​toi ; je ne suis qu’un homme, moi aussi. » ”
N'auriez-vous pas dû réfléchir à ce que Paul et Barnabé ont fait et les imiter ?
Actes 14:11-16
“ 11 Quand les foules virent ce que Paul avait fait, elles s’écrièrent en lycaonien : « Les dieux ont pris forme humaine, ils sont descendus vers nous ! » 12 Et ils se mirent à appeler Barnabé « Zeus », et Paul « Hermès », puisque c’était lui le porte-parole. 13 Alors le prêtre de Zeus, dont le temple était à l’entrée de la ville, amena des taureaux et des guirlandes aux portes de la ville, et il voulut, avec les foules, offrir des sacrifices.
14 Lorsque les apôtres Barnabé et Paul l’apprirent, ils déchirèrent leurs vêtements, bondirent dans la foule et s’écrièrent : 15 « Hommes, pourquoi faites-​vous cela ? Nous sommes des humains avec les mêmes faiblesses que vous. Nous vous annonçons la bonne nouvelle pour que vous vous détourniez de ces choses sans valeur et vous tourniez vers le Dieu vivant, qui a fait le ciel et la terre et la mer et tout ce qui s’y trouve. 16 Dans les générations passées, il a laissé toutes les nations suivre chacune leur chemin. ”
Si des personnes ou des frères nous placent sur un piédestal qui ne nous revient pas, nous avons le devoir impératif de les corriger. Nous devrions, à l'image des apôtres, « déchirer nos vêtements » et « courir vers la foule » pour mettre fin à cette dérive.
Pourquoi n'agissez-vous pas ainsi ?
Si vous admettez être imparfaits et capables de commettre des erreurs comme tout le monde, pour quelle raison ne demandez-vous JAMAIS pardon, comme tout le monde ? Refuser de reconnaître ses torts est une manifestation manifeste d’orgueil, et les Écritures rappellent que Jéhovah déteste l'arrogance.
Qu’aurait pensé Jésus-Christ si l’ange avait déclaré ceci à Jean : « C'est mal de votre part de vous agenouiller, mais vous êtes très sage de reconnaître ma position particulière, exceptionnelle et unique devant Dieu, en tant qu'intermédiaire entre vous et lui » ?
Qu’aurait pensé Jésus-Christ si Pierre avait dit ceci à Corneille : « Ne vous inclinez pas parce que Dieu n'approuve pas cela, mais je vous félicite d'admettre que nous ne sommes pas au même niveau et que j'ai été choisi par Jésus-Christ pour détenir les clés du Royaume ; c'est une excellente chose que vous le reconnaissiez » ?
Qu'aurait pensé Jésus-Christ si Paul et Barnabé avaient lancé à la foule : « Nous sommes des humains, mais puisque nous sommes guidés par Dieu, nous détenons l'autorité et vous devez nous obéir aveuglément » ?
Il est évident que si ces serviteurs du passé avaient tenu des propos aussi irrespectueux, ils auraient fait preuve d’une fausse humilité. Leurs paroles auraient révélé une profonde altération de leurs motivations spirituelles.
Pourtant, chers frères, c'est précisément ce type de comportement double que vous adoptez régulièrement. D’un côté, vous formulez des déclarations officielles pour donner l'impression que vous refusez toute forme de vénération ; de l’autre, vous exigez que l'ensemble des frères vous obéisse sans jamais contester vos décisions, tout en vous abstenant systématiquement de présenter des excuses. Cette attitude trahit un « cœur partagé », une posture extrêmement périlleuse quand on sait que Jéhovah réclame un « cœur complet ».
Voici précisément un article qui traite de ce sujet :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1986404
Le livre des Proverbes nous enseigne ceci :
Proverbes 6:16-19
“ 16 Il y a six choses haïes par Jéhovah, oui, sept choses qu’il déteste : 17 des yeux hautains, une langue qui ment et des mains qui tuent des innocents, 18 un cœur qui trame des projets malveillants, des pieds qui se précipitent vers le mal, 19 un faux témoin qui ment comme il respire, et quiconque sème des disputes entre frères. ”
On voit ici comment l’arrogance est intimement liée aux autres péchés. Il est mentionné en tout premier lieu que Jéhovah déteste les « yeux hautains ». Qu’est-ce qui peut nous amener à manifester de tels « yeux hautains » ? C'est précisément l'orgueil et l'entêtement qui nous empêchent d’admettre nos torts, ce qui ne fait qu'aggraver la situation.
Pensons à tout ce qu’a engendré votre arrogance lors de ces désastreux points d’actualité promouvant la vaccination :
	Une « langue qui ment » : Vous avez trompé les frères en leur faisant croire que Jéhovah inspirait vos directives de promotion vaccinale, et vous persistez à ne pas le reconnaître.

	« Des mains qui versent le sang innocent » : De nombreuses personnes innocentes, aujourd'hui décédées ou condamnées par le cancer et d'autres pathologies, ne devraient pas finir leur vie ainsi. Elles n’auraient jamais accepté ce vaccin si vous ne les aviez pas induites en erreur.

	« Un cœur qui forge des plans malveillants » : Vous avez altéré le sens des Écritures pour cautionner la vaccination, en pervertissant la vérité biblique de manière grotesque.

	« Un faux témoin qui profère des mensonges » : Ce n'est pas un seul, mais plusieurs prétendus « Témoins de Jéhovah » qui ont distillé des mensonges dans chaque point d’actualité favorable au vaccin. Plus que de témoigner pour Jéhovah, ces interventions se faisaient les porte-paroles de l’OMS.

	« Des pieds qui se hâtent pour courir au mal » : Chaque point d'actualité était pire et plus tordu que le précédent, comme des marches d'escalier s'enfonçant dans un sous-sol de plus en plus sombre. Pourquoi ne vous êtes-vous pas arrêtés pour réfléchir à vos actes ? Pourquoi avoir ignoré ceux qui vous signalaient vos erreurs ?

	« Celui qui déchaîne des querelles entre frères » : Cela implique quiconque, du plus humble au plus élevé au sein de l’assemblée. Prétendre que vous n’avez pas semé la division en abandonnant la position biblique de neutralité est un pur mensonge.

Il apparaît clairement que Jéhovah a en horreur tout ce que vous avez produit dans ces allocutions, fruit d’un manque cruel d’humilité. Certes, nous commettons tous des erreurs, mais l'homme humble s'empresse de les corriger. L'arrogant, quant à lui, refuse le redressement, ce qui conduit inévitablement au désastre ; c’est exactement ce qui s’est produit.
La Bible abonde en versets mettant en garde contre l'élévation de soi. Il est donc incompréhensible que vous persistiez à vous ériger en « capitaines du navire » au-dessus de toute contestation.
Pourquoi avez-vous mené ce navire au naufrage ? Parce qu'au lieu de suivre les cartes maritimes de Jéhovah, vous avez adopté celles de la « bête sauvage », méprisant les ordres du véritable Commandant et choisissant de jeter par-dessus bord ceux qui osaient emprunter « l'escalier interdit ».
Cette métaphore du bateau à vapeur prouve que vous exigez une soumission qui n'appartient de droit qu'à Dieu et au Christ. Eux seuls sont parfaits et exempts d'erreurs, et c’est pour cette raison que la Bible déclare au sujet des fidèles disciples du Christ :
Révélation 14:4
“ 4 Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes ; ils sont vierges. Ce sont ceux qui continuent à suivre l’Agneau où qu’il aille. Ils ont été achetés parmi les humains comme premiers fruits pour Dieu et pour l’Agneau, ”
Il y est clairement indiqué que l’une des caractéristiques les plus remarquables des fidèles serviteurs de Dieu est de suivre l’Agneau partout où il va. Pourtant, par vos enseignements, vous avez réécrit ce texte pour imposer l'idée qu’il faut désormais vous suivre, vous, partout où vous allez.
Ce texte, qui n'a jamais été couché sur le papier mais que vous avez gravé dans l'esprit et le cœur de nombreux frères, stipule en réalité ceci :
Révélation 14:4 (révisé)
“ 4 Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes ; ils sont vierges. Ce sont ceux qui continuent à suivre le Collège central où qu’il aille. Ils ont été achetés parmi les humains comme premiers fruits pour Dieu et pour l’Agneau, ”
Pourquoi vous mettez-vous à la place de l’Agneau et exigez-vous ce qui n’appartient qu’à lui seul ? Jésus-Christ ne commet jamais d'erreur, alors qu'il est devenu indéniable, tout au long de la pandémie, que vous vous êtes lourdement trompés, comme je l'ai démontré dans ce livre.
Chers frères, je vais vous dire les choses franchement, et j'espère que vous ne vous sentirez pas offensés, car mon intention n'est pas de vous blesser. Lorsque j’ai écouté le discours de Jeffrey Winder et que j’ai constaté que vous rejetiez l'entière responsabilité de vos propres fautes sur Jéhovah, j’ai compris, frères, que vous étiez frappés d'« aveuglement ».
Encore une fois, ce n'est pas une insulte, mais seule une personne « aveugle » peut s'entêter, comme vous le faites, à exiger que les autres la suivent sans la moindre hésitation, alors qu'il est manifeste aux yeux de tous qu'elle a commis une faute d'une immense gravité.
Seule une personne « aveugle » refuse de demander pardon après avoir péché, s'égarant ainsi loin de ce que déclare la première lettre de Jean, en allant jusqu'à faire porter le blâme sur Dieu et en échafaudant des raisonnements absurdes pour s'éviter la honte ou le repentir.
Il est évident que vous avez besoin d’une aide spirituelle de toute urgence. Jésus-Christ vous adresserait aujourd'hui exactement les mêmes paroles qu’à l’assemblée de Laodicée :
Révélation 3:17, 18
“ 17 Puisque tu dis : ‘Je suis riche, j’ai acquis des richesses, je n’ai besoin de rien’, mais que tu ne sais pas que tu es misérable et pitoyable, pauvre, aveugle et nu, 18 je te conseille d’acheter chez moi de l’or affiné au feu pour devenir riche, des vêtements blancs pour être habillé et pour qu’on ne voie pas ta honteuse nudité, et un collyre pour t’en frotter les yeux, afin que tu puisses voir. ”
Votre « nudité » et votre « cécité », telles qu'elles sont évoquées dans ce verset, sont apparues au grand jour à travers chacune de vos décisions relatives à la vaccination.
Chers frères du Collège central, le fait que vous présentiez des défaillances aussi majeures fait peser un péril immense sur l’ensemble de l’assemblée, car Jésus nous a également adressé cette mise en garde :
Luc 6:39
“ 39 Puis il leur donna un exemple : ” Un aveugle peut-​il guider un aveugle ? Ils tomberont tous les deux dans un trou, n’est-​ce pas ?” ”
Si vous ne discernez pas des vérités aussi fondamentales que celles que je viens d'exposer, comment pouvez-vous prétendre guider les autres ? Où finiront donc ceux qui continuent de se laisser diriger par vous ?
La réponse est évidente : « Vous tomberez tous les deux dans un fossé, n'est-ce pas ? »
C’est précisément ce constat qui m’a poussé à prendre la plume et à rédiger ce livre, tant il est devenu flagrant que vous refusez de reconnaître votre péché. Les concepts contraires aux Écritures que vous propagez, combinés à votre absence totale de repentance pour les fautes commises durant la pandémie, rendent indispensable et urgente la constitution d’un comité judiciaire pour analyser l'ensemble de ces manquements.
 
Voir en annexe 4 le comité judiciaire qui a eu lieu le 14 juillet 2025.
 

EFFET SUR LES FRÈRES ET SŒURS
Il est salutaire d'analyser l'impact psychologique et spirituel qu'ont pu avoir, sur de nombreux frères et sœurs, les discours de Jeffrey Winder mentionnés précédemment.
Prenons le cas d'un frère qui, au début de la pandémie, refusait la vaccination par méfiance légitime envers l'industrie pharmaceutique et ses produits. Malgré la pression croissante de plusieurs bulletins d'information, il tient bon. Cependant, après la diffusion des points d’actualité 10-2021 et 1-2022, il finit par céder. Ces communications insistaient lourdement sur la nécessité de se faire vacciner, s'appuyant sur des témoignages présentés comme exemplaires.
Ce frère choisit alors de faire taire ses doutes profonds, persuadé que Jéhovah exige sa soumission et celle de sa famille. Pour surmonter ses réticences, il se répète inlassablement :
« L'“esclave fidèle” nous guide et nous protège, il faut obéir même sans comprendre. » « Cet esclave a certainement analysé la question bien plus en profondeur que moi. » « Je dois manifester ma foi en obéissant aux instructions de Jéhovah, même si la logique m'échappe. » « Jéhovah ne permettra pas qu'un malheur nous frappe alors que nous suivons ses représentants ; ils nous en ont donné l'assurance. »
Il se résout donc à recevoir le produit, ainsi que toute sa famille. Quelques jours plus tard, le drame éclate : l'un de ses enfants meurt subitement d'un arrêt cardiaque lors d'un entraînement sportif. Peu après, son épouse développe un cancer foudroyant. Pour couronner le tout, lui-même constate des troubles cardiaques inédits qui altèrent sa santé.
Dévasté, ce frère commence à entreprendre des recherches approfondies. Il découvre avec amertume l'existence de données fiables alertant sur les risques de ces thérapies expérimentales, des informations qui étaient pourtant accessibles.
Des questions obsédantes l'assaillent : pourquoi avez-vous exigé une confiance exclusive en vos directives tout en interdisant de s'informer ailleurs ? Comment avez-vous pu faire preuve d'une telle légèreté ? En creusant, il en vient à la conclusion que des principes bibliques cardinaux ont été sacrifiés pour s'attirer les faveurs du système.
	Que ressent ce frère lorsqu'il vous entend aujourd'hui donner des leçons de modestie en interdisant de recommander des choix médicaux ?

	Que ressent-il lorsque vous affirmez n'éprouver ni le besoin de vous repentir, ni le moindre sentiment de honte après vos erreurs ?

	Que ressent-il quand vous persistez à prétendre que les consignes sanitaires de l'époque étaient excellentes et dictées par Jéhovah ?

Il est évident qu'un tel homme est submergé par l'angoisse, le ressentiment et la révolte face au préjudice causé à sa famille, sidéré par votre insensibilité.
Membres du Collège central, ne devriez-vous pas présenter des excuses publiques pour la pression exercée et reconnaître vos manquements, plutôt que de vous murer dans le déni ?
Jésus lui-même a déclaré à ce propos :
Matthieu 5:23-26
“ 23 « Si donc tu vas à l’autel apporter ton offrande et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose contre toi, 24 laisse ton offrande là, devant l’autel, et repars. Fais d’abord la paix avec ton frère, puis retourne présenter ton offrande. 34:25 « Si tu as un litige avec quelqu’un, mets-​toi vite d’accord avec lui pendant que vous allez au tribunal, de peur qu’il ne porte l’affaire devant le juge, que le juge ne te livre au garde et que tu ne sois jeté en prison. 26 Vraiment je te le dis, non, tu ne sortiras pas de là tant que tu n’auras pas remboursé ta dette jusqu’à la dernière petite pièce. ”
Combien de frères et sœurs peuvent aujourd'hui vous accuser de leur avoir causé un tort immense par des directives irresponsables ? Sans aucun doute des MILLIONS.
Le Christ a pourtant été d'une clarté absolue : si un seul « frère » a un sujet de plainte contre nous, nous devons tout interrompre pour régler cette affaire immédiatement, avant d'être traduits devant le « juge ». Que vous dira-t-il alors lorsqu'il verra les millions d’accusations légitimes portées contre vous au Jour du Jugement ? Pouvez-vous espérer y échapper si vous refusez de vous repentir MAINTENANT ? Ne devriez-vous pas accorder une priorité absolue à ce drame humain au lieu de perdre un temps précieux à légiférer sur des détails futiles comme le port du pantalon pour les sœurs ou le port de la barbe pour les frères ?
Certes, l'imperfection humaine fait que nous commettons tous des erreurs. Cependant, lorsqu'une faute est mise en lumière et que l'on persiste obstinément dans cette mauvaise voie, la culpabilité devient écrasante.
Jésus a également déclaré :
Matthieu 5:40
“ 40 Si quelqu’un veut t’emmener devant le tribunal pour te prendre ton vêtement de dessous, laisse-​lui aussi ton vêtement de dessus. ”
Pour préserver la paix, nous devrions être prêts à renoncer à beaucoup de choses, comme l’a enseigné Jésus. Dans le cas présent, personne ne réclame vos « vêtements » ou vos « manteaux » ; tout ce que nous demandons, c’est que vous fassiez preuve de repentance et que vous présentiez des excuses sincères.
Si, selon les critères du Christ, on doit être disposé à abandonner des biens précieux pour rétablir la paix, est-ce trop vous demander de prononcer ces mots : « Nous n’aurions jamais dû recommander ce vaccin, car cette directive ne venait pas de Jéhovah » ? Est-ce si difficile à admettre ?
À l’angoisse profonde de ceux qui subissent de plein fouet les effets indésirables de la vaccination s’ajoute la détresse d’un autre groupe de fidèles. Je voudrais mettre cette situation en parallèle avec l’exemple que Balaam nous a laissé.
L'apôtre Pierre évoque d'ailleurs le cas de Balaam en ces termes :
2 Pierre 2:15, 16
“ 15 Abandonnant le droit chemin, ils se sont égarés. Ils ont suivi le chemin de Balaam fils de Béor, qui a aimé le salaire qu’on lui offrait pour faire le mal, 16 mais qui a été réprimandé pour sa transgression. Une bête de somme sans voix s’est mise à parler avec une voix humaine et a empêché l’action insensée du prophète. ”
Cet homme a quitté « le droit chemin » et s’est engagé sur une voie funeste, passée à la postérité sous le nom de « chemin de Balaam ». C'était une voie que Jéhovah lui avait formellement ordonné de ne pas emprunter, mais il a refusé d'écouter.
Le récit de cet événement nous rapporte ceci :
Nombres 22:22-31
“ 22 Mais la colère de Dieu s’enflamma parce qu’il partait ; alors l’ange de Jéhovah se posta sur la route pour s’opposer à lui. Balaam, lui, était monté sur son ânesse, et deux de ses serviteurs étaient avec lui. 23 Quand l’ânesse vit l’ange de Jéhovah se tenant sur la route avec une épée dégainée à la main, elle voulut quitter la route pour aller dans le champ. Mais Balaam se mit à la battre pour qu’elle retourne sur la route. 24 Puis l’ange de Jéhovah se tint dans un chemin étroit entre deux vignes, avec un mur de pierres de chaque côté. 25 Quand l’ânesse vit l’ange de Jéhovah, elle se serra contre le mur et coinça le pied de Balaam contre le mur ; et Balaam recommença à la battre. 26 L’ange de Jéhovah les dépassa de nouveau et se tint dans un lieu étroit où il n’était pas possible de dévier à droite ou à gauche. 27 Lorsque l’ânesse vit l’ange de Jéhovah, elle se coucha sous Balaam ; alors Balaam devint furieux et se remit à la battre avec son bâton. 28 Finalement, Jéhovah fit parler l’ânesse, qui dit à Balaam : « Que t’ai-​je fait pour que tu me battes ces trois fois ? » 29 Balaam répondit à l’ânesse : « C’est que tu t’es moquée de moi. Si seulement j’avais une épée à la main, je te tuerais ! » 30 Alors l’ânesse dit à Balaam : « Ne suis-​je pas ton ânesse, que tu as montée toute ta vie jusqu’à aujourd’hui ? T’ai-​je déjà traité ainsi ? » Il répondit : « Non ! » 31 Alors Jéhovah ouvrit les yeux de Balaam, qui vit l’ange de Jéhovah se tenant sur la route, avec une épée dégainée à la main. Aussitôt, il s’inclina et se prosterna face contre terre. ”
L’histoire raconte que Jéhovah « s’enflamma de colère » parce que Balaam avait décidé de s’engager dans une voie qu’Il n'approuvait pas. C'est pourquoi Il envoya sur sa route un ange, l'épée tirée à la main ; mais Balaam ne pouvait pas le voir. L'ânesse sur laquelle il était monté aperçut l'ange et tenta de s'écarter dans le champ, mais Balaam, furieux, se mit à frapper la pauvre bête pour la ramener sur le chemin qu'il s'obstinait à suivre.
Puis l'ange réapparut dans un passage étroit, et l'ânesse se serra contre le mur pour l'éviter, pressant le pied de Balaam. De nouveau hors de lui, Balaam frappa l'ânesse sans pitié.
Finalement, l'ânesse se coucha sous Balaam parce que l'ange barrait de nouveau le passage. Mais Balaam, qui ne voyait toujours rien, continua à punir sauvagement son innocente monture avec son bâton.
C'est alors que Jéhovah ouvrit la bouche de l'ânesse, qui demanda à Balaam pourquoi il la frappait ainsi pour la troisième fois.
Balaam, au lieu d'être stupéfait d'entendre l'animal parler, lui répondit de manière insensée. Il lui avoua que sa fureur était telle que s'il avait eu une épée en main, il la tuerait sur-le-champ. Il voulait éliminer la pauvre bête qui venait de lui parler ! Sa colère l'aveuglait au point d'éclipser toute lucidité, le rendant prêt à la supprimer de ses propres mains.
Finalement, Jéhovah ouvrit les yeux de Balaam, qui vit l'ange et comprit que l'ânesse n'était pas en tort, mais que sans elle, c'est lui qui aurait perdu la vie.
Je vous demande, mes frères, de vous arrêter un instant et de réfléchir à ceci :
Quelle « voix » entendez-vous en lisant tout ce que j’ai écrit jusqu’à présent ?
Je vous le demande encore :
Quelle « voix » entendez-vous en lisant tout ce que j’ai écrit jusqu’à présent ?
Qui vous parle à travers cette lettre ? Est-ce la même « voix » que vous avez entendue dans toutes les correspondances précédentes ?
S’agit-il simplement, à vos oreilles, de paroles de sagesse humaine et de spéculations personnelles ?
Jésus-Christ a dit :
Luc 10:16
“ 16 « Celui qui vous écoute m’écoute. Et celui qui vous rejette me rejette moi aussi. De plus, celui qui me rejette rejette aussi Celui qui m’a envoyé. » ”
Si un frère fidèle nous donne des conseils fondés sur les Écritures, Jésus-Christ considère qu'il parle en son nom. Si nous rejetons les avertissements basés sur la Parole de Dieu, nous refusons en réalité d'écouter la voix de Jésus-Christ et de Jéhovah, qui s'expriment à travers ces frères.
L'histoire de Balaam renferme à cet égard une leçon fondamentale.
Frères, vous avez choisi de soutenir la vaccination, mais « cette voie » n'était pas celle de Jéhovah. Le chemin de Jéhovah est « droit » et clairement tracé dans les Écritures, tandis que le « chemin de Balaam » est tortueux et opposé à la volonté divine. Vous vous êtes égarés durant la pandémie ; beaucoup de frères l’ont discerné et ont refusé, à l'image de « l’ânesse », de s’engager sur cette voie.
Ils ont tenté de s'écarter de ce mauvais chemin, mais vous les avez « frappés », exactement comme Balaam maltraitait sa pauvre monture. Vous les avez fustigés dans les points d’actualité, insinuant qu'ils manquaient de neutralité et de foi envers l'organisation de Dieu. Vous les avez dénigrés en les accusant de semer la discorde et en les assimilant presque aux partisans de la fausse religion. Vous avez continué à leur asséner des coups en les calomniant, prétendant qu’ils ne croyaient pas réellement au Royaume de Jésus-Christ et qu'ils contestaient les autorités supérieures de ce monde.
Tous ces assauts visaient à les contraindre à emprunter le sentier que vous persistiez à vouloir suivre. Mais ils s'y refusaient, car ils voyaient, barrant le passage, « un ange, l'épée tirée ». Finalement, épuisées par ces mauvais traitements, « ces ânesses » ont pris la parole en vous adressant une multitude de lettres.
Écoutez ! Écoutez de nouveau ce que vous crient ces « ânesses battues » !
« Pourquoi nous frappent-ils ainsi ? Pourquoi nous maltraitent-ils si durement ? » demandaient ces pauvres montures, les yeux embués de larmes. « Les avons-nous déjà pris en défaut ? N'avons-nous pas toujours été à leurs côtés ? Ne se rendent-ils pas compte qu'un ange se tient là, l'épée dégainée, et qu'il va les détruire s'ils s'obstinent sur ce chemin tortueux ? Ne voient-ils pas que nous ne sommes pas des rebelles ? » s'exclamaient-elles, couvertes de blessures et inconsolables. « Nous essayons de leur sauver la vie. Ne le comprennent-ils donc pas ? Jéhovah n'approuve pas cette voie. Jusqu'à quand vont-ils nous frapper avec leur bâton ? » gémissaient, douloureuses, ces pauvres créatures qui boitaient sur leurs membres meurtris.
Mais à l’instar de Balaam, vous n’avez pas écouté ces « ânesses » et vous avez continué à les frapper. Allez-vous pousser le parallélisme jusqu'au bout et reprendre ses paroles à votre compte : « Si j'avais une épée en main, je les tuerais toutes, car elles me font passer pour un imbécile » ?
Chers frères du Collège central, tous ces frères fidèles à Jéhovah depuis des décennies, qui n’ont jamais dévié du droit chemin et qui ont toujours œuvré à vos côtés, font-ils fausse route ? Ces frères sont-ils mauvais et séditieux ? Pour quelle raison refusez-vous de les entendre ?
Cette lettre fait elle aussi écho à la « voix suppliante » des « ânesses qui parlent ». Or, les ânesses peuvent-elles s'exprimer d'elles-mêmes ? Qui se cache réellement derrière cette voix ? Selon vous, quel mobile m’a poussé, ainsi que d'autres, à vous écrire ? Pensez-vous que nous le faisons par simple désœuvrement ?
Chers frères du Collège central, posez-vous cette question : que ressentent tous ces frères comparables à des « ânesses battues » lorsqu’ils s'aperçoivent que vous cherchez à disculper votre propre faute ? Que ressentent-ils lorsqu’ils vous entendent objecter que « vous faites ce que vous pouvez avec les éléments à votre disposition » ? N'aviez-vous pas reçu la « voix des ânesses » sous forme écrite, en plus de disposer de centaines de publications extrêmement explicites sur le sujet ?
Pouvez-vous affirmer, en toute bonne foi, que personne ne vous avait mis en garde ? Ces « ânesses » blessées n'ont-elles pas des raisons de dire que vous altérez les faits et masquez la vérité pour esquiver la reconnaissance de votre péché ?
Savez-vous ce que fit Balaam après cet épisode ? Le récit historique nous l'apprend :
Nombres 22:34
“ 34 Balaam dit à l’ange de Jéhovah : « J’ai péché, car je ne savais pas que c’était toi qui étais sur la route pour me rencontrer. Maintenant, si cela est mal à tes yeux, je fais demi-tour. » ”
Même Balaam a fini par reconnaître son péché. Frères, n’est-il pas honteux que Balaam vous ait surpassés en déclarant : « J’ai péché », alors que vous vous obstinez à garder le silence ? Comment se fait-il qu’un faux prophète comme Balaam ait été capable de reconnaître ses torts, et que vous ne l’ayez pas encore fait ?
Cependant, bien que Balaam ait compris la situation, il a malgré tout persisté sur ce « chemin tortueux ». Au vu de cela, on peut se demander : qu'est devenue la pauvre « ânesse » ? A-t-elle continué à le suivre ?
Le récit ne le dit pas, mais elle s’est sûrement enfuie à toute vitesse ; c’était un animal, mais elle n'était pas stupide !
De la même manière, de nombreux frères et sœurs ne font plus partie de l'assemblée aujourd'hui à cause de vos agissements et de vos discours qui nient l'évidence du péché. Ils se sont enfuis, comme cette monture. Et le plus tragique, c’est que certains ont complètement perdu la foi parce que vous êtes devenus pour eux une occasion de trébucher.
Votre refus d'exprimer des regrets et de présenter des excuses laisse présager que vous persisterez dans vos égarements, ce qui ne manquera pas de provoquer de nouvelles crises et d'apporter bien des malheurs à l'avenir.
 
 

BESOIN URGENT D’UN REPENTIR PUBLIC
Frères, j'ai atteint un point dans ce livre où il me faut marquer une pause.
L'apôtre Paul a déclaré, au sujet des combats spirituels que nous devons mener :
2 Corinthiens 10:4, 5
“ 4 En effet, les armes de notre guerre ne sont pas humaines, mais elles sont rendues puissantes par Dieu pour renverser des forteresses. 5 Nous renversons des raisonnements et tout obstacle qui se dresse contre la connaissance de Dieu, et nous capturons toute pensée pour l’amener à obéir au Christ ; ”
Et il a également déclaré, au sujet de l'armure dont nous devons nous revêtir :
Éphésiens 6:17
“ 17 Acceptez également le casque du salut, et l’épée de l’esprit, c’est-à-dire la parole de Dieu, ”
Avec « l’épée de l’esprit », c’est-à-dire la Parole de Dieu, aucun « raisonnement tortueux ou spéculation mensongère qui s’élève contre la connaissance de Dieu ne peut tenir ».
J'ai cité la Parole de Dieu tout au long de ce livre, et il ne fait aucun doute que l'enseignement que vous avez promu ainsi que votre propre conduite durant la pandémie étaient erronés et contraires à la volonté divine. Vos actions ne peuvent pas « tenir » lorsqu’elles sont confrontées à l’examen rigoureux des Écritures.
Cependant, en combattant les idées tordues que vous avez enseignées, j'ai dû, par la force des choses, vous « frapper » de la manière la plus percutante, c'est-à-dire publiquement, car il n'existait aucune autre alternative et que la situation était d'une gravité extrême.
Le livre du Deutéronome déclare à ce sujet :
Deutéronome 25:3
“ 3 Il pourra lui donner jusqu’à 40 coups, pas davantage. S’il continuait à donner des coups à ton frère, celui-ci serait déshonoré à tes yeux. ”
Pour Jéhovah, il y a une limite aux « coups », même s’ils sont mérités. Et je suis sur le point d’atteindre les « 40 coups » à travers tout ce que je viens d'exposer ; je ne continuerai donc pas à « frapper », car mon objectif n'est pas de vous « humilier ». Mon seul but est de dénoncer un raisonnement tortueux.
Comme le disait le sage Salomon, il y a un temps pour tout :
Ecclésiaste 3:3
“ 3 un temps pour tuer et un temps pour guérir, un temps pour démolir et un temps pour bâtir, ”
Le temps de « tuer et démolir » les fausses idées est révolu (du moins pour le moment) ; il est désormais temps de « guérir et bâtir ».
Je vous ai dit qu'une des raisons pour lesquelles j'ai envoyé ce livre était de vous aider, vous et tous les frères et sœurs du monde. C’était aussi pour obéir à ma propre conscience. Mais il y a une autre raison, extrêmement importante.
La raison en est que notre Père aimant vous aime beaucoup, chers frères du Collège central.
Vous pensez peut-être que je cherche à vous « détruire » avec ce livre ? Si vous le pensez, vous vous trompez.
Samuel Herd, Geoffrey Jackson, Stephen Lett, Gerrit Lösch, Mark Sanderson, David Splane, Kenneth Cook, Gage Fleegle, Jeffrey Winder et Tony Morris dont personne ne sait où il se trouve — pour vous tous, il y a un message clair dans la Parole de Dieu : Jéhovah vous aime beaucoup plus que vous ne pouvez l'imaginer.
Jéhovah vous aime même si vous avez déformé les Écritures et même si vous avez injustement « battu » ses brebis. Il vous aime, même si vous avez suivi les instructions de la « Bête ». Même si vous êtes « coupables d’une dette de sang » et refusez obstinément de reconnaître votre péché, il vous aime toujours.
Jéhovah ne vous a jamais abandonnés ni rejetés, même si vous vous êtes éloignés de lui. À maintes reprises, il vous a envoyé « des prophètes, des sages et des enseignants », et vous avez « tué certains, vous les avez attachés au poteau, et d’autres vous les avez fouettés et vous les avez persécutés ». (Matthieu 23:34)
Jéhovah n’a jamais cessé de « vous envoyer des prophètes pour vous ramener à la raison » ; il « vous a donné des avertissements, mais vous les avez refusés ». (2 Chroniques 24:19) Jéhovah vous a avertis « à maintes reprises par des messagers » parce qu’« il avait de la compassion pour vous », mais vous « avez méprisé ses paroles ». (2 Chroniques 36:15-16)
Votre mauvaise conduite a causé de la douleur à notre Père aimant. Combien de fois « ils l’ont blessé et l’ont mis à l’épreuve, attristant le saint d’Israël » ! (Psaume 78:40, 41) Mais il ne les a jamais quittés ni abandonnés ; il « est resté toujours fidèle parce qu’il ne peut se renier lui-même ». (2 Timothée 2:13)
Il étend sa « main droite de justice » pour que vous la preniez et que vous vous leviez. Pendant la pandémie, vous avez trébuché et vous êtes tombés, mais nous ne voulons pas que vous en restiez là. Jéhovah veut vous redonner vie. Ne vous promet-il pas que « de sa main il vous soutiendra et vous donnera de la force » ? (Isaïe 41:8-13) N’est-ce pas ce que nous voulons tous ?
Levez-vous, chers frères !
La grande majorité de vos frères à qui vous avez fait du mal veulent vous pardonner. Nous aspirons à pardonner et à oublier. Le ciel n’est-il pas rempli de « joie lorsqu’un pécheur se repent » de sa mauvaise voie ? (Luc 15:7)
Frères, si vous vous repentez sincèrement, cela remplirait nos cœurs de joie. Que de bonheur vous nous donneriez ! Nous courrions pour vous embrasser et « vous pardonner libéralement et généreusement comme Jéhovah le fait avec nous tous ». (Colossiens 3:13) « Nous pleurerions avec vous » pour la joie que nous donnerait votre repentir. (Romains 12:15) Nous voulons pardonner et oublier, « nous voulons la paix et l’unité de l’esprit dans le corps ». (Éphésiens 4:3-6)
Notre Père « ne veut pas que quiconque soit détruit et désire que chacun parvienne à la repentance ». Aucun frère guidé par l'esprit saint ne désire que vous soyez abattus ; aucun « fils bien-aimé de Dieu » ne désire cela parce qu'il « imite » la miséricorde de son Père en suivant « la voie de l'amour ». (2 Pierre 3:9 ; Éphésiens 5:1)
Lorsque vous levez la main pour prier, « Jéhovah détourne ses yeux », parce qu’il voit que vos mains sont « pleines de sang ». (Isaïe 1:15) Vous ne pouvez pas faire disparaître le péché ; les yeux de Jéhovah « sont fixés sur ce que vous avez fait ». Pensez-vous que vous « pouvez cacher ce que vous avez fait » à Celui qui voit tout ?
Mais Jéhovah vous dit :
« Venez donc et remettons les choses en ordre entre nous. Même si vos péchés sont comme l’écarlate, ils deviendront aussi blancs que la neige ». (Isaïe 1:18)
Vos péchés « rouge écarlate » seront effacés si vous vous repentez de tout votre cœur et si vous exercez la foi dans le sacrifice du Fils, en confessant et en réparant vos torts autant que possible. (1 Jean 2:2) Alors, « repentez-vous et retournez-vous afin que vos péchés soient effacés, afin que Jéhovah lui-même fasse venir des époques vivifiantes ». (Actes 3:19) « Humiliez-vous devant la main puissante de Dieu pour qu’il vous élève au moment voulu », plus haut que vous ne pouvez l'imaginer. (1 Pierre 5:6)
Si vous vous repentez, ces « vêtements » tachés de sang que vous portez seront remplacés par des « vêtements blancs » étincelants. (Révélation 3:5) Vous « serez complètement lavés et purifiés de toute culpabilité » et verrez l’« immense miséricorde de notre Dieu qui efface toute transgression » de ceux qui se détournent humblement du mal. (Psaume 51:1-3) Toutes les transgressions que vous avez commises « ne seront pas retenues contre vous » (Ézéchiel 33:14-16). Voilà à quel point le Dieu que nous adorons est miséricordieux !
Rappelez-vous que ceux qui « sont en union avec Christ ne sont pas condamnés » et qu’être en union avec Christ signifie « confesser nos péchés afin que nous soyons pardonnés ». (Romains 8:1 ; 1 Jean 1) Nous vous en supplions, frères : arrêtez de nier le péché et de l’excuser, « exercez la foi afin que vous soyez sauvés ». (Jean 3:16-18)
Pensez-y, chers frères du Collège central : depuis des milliers d’années, notre Dieu regarde « l’humanité avec ses yeux attentifs du haut du ciel sur son trône magnifique ». (Psaume 11:4) Il a regardé « particulièrement les justes », voyant comment ils étaient maltraités et battus par le monde du Diable, et il a toujours écouté leurs prières. (Psaume 34:15)
Peu importe le moment ou le lieu, l’histoire se répète toujours chez tous ceux « qui exercent la foi » :
« Grâce à la foi, ils ont vaincu des royaumes, favorisé la justice, obtenu des promesses, fermé la gueule des lions, éteint la violence du feu, échappé au tranchant de l’épée ; ils ont été rendus forts alors qu’ils étaient faibles, ils sont devenus puissants dans la guerre, ils ont mis en déroute des armées d’invasion. Des femmes ont reçu par une résurrection leurs proches qui étaient morts, mais d’autres hommes ont été torturés parce qu’ils n’acceptaient pas de libération par quelque rançon, afin de parvenir à une meilleure résurrection. Oui, d’autres ont subi comme épreuve des moqueries et des coups de fouet, et même les chaînes et la prison. Ils ont été lapidés, éprouvés quant à leur foi, sciés en deux, tués par l’épée ; ils sont allés ici et là, vêtus de peaux de moutons ou de chèvres, étant dans le besoin, dans la persécution, maltraités. Le monde n’était pas digne d’eux. Ils ont erré dans les déserts et les montagnes, dans les grottes et les cavernes de la terre. » (Hébreux 11)
L'histoire s'est toujours répétée, encore et encore, chez tous ceux qui voulaient faire le bien et qui n’ont pas obéi au monde du Diable.
Il y a 2 000 ans, Jéhovah « nous a envoyé son Fils » et nous a enseigné beaucoup de choses qui étaient un « saint secret » (Jean 3:16-18 ; Colossiens 4:3). Jésus nous a fait « connaître le Père » et nous a appris combien d’amour il avait pour nous. (Jean 14:8-12 ; Luc 10:22) Avant d'être arrêté, il dit à ses disciples lors du repas du Seigneur : « Je vous dis que je ne boirai plus de ce produit de la vigne jusqu’au jour où je le boirai nouveau avec vous dans le royaume de mon Père. » (Matthieu 26:29) Puis il fut maltraité et mourut afin que nous soyons tous « libérés par rançon, grâce à son sang ». (Éphésiens 1:7)
Le troisième jour, il ressuscita et « pendant 40 jours il enseigna à ses disciples des choses sur le royaume ». Puis il monta au ciel et s'assit à la « droite de Dieu » pour observer son peuple et « être avec lui jusqu'à la fin ». (Actes 1:3-9 ; Romains 8:34 ; Matthieu 28:19)
Mais la foi en lui et en son Père n'a jamais été passive. Cette foi n’est pas indifférente à la souffrance de son peuple. Chaque fois que leurs enfants souffraient de détresse, « cela était aussi pénible pour eux ». (Isaïe 63:9) L’« assemblée est son corps », et tout coup porté à ses disciples est un coup porté contre lui ; toute blessure est une blessure pour Jésus et son Père. (1 Corinthiens 12:12-27 ; Matthieu 24:31-46). Ils ont souffert de voir comment leur propre peuple a été maltraité à maintes reprises, tout au long de l'histoire.
Il y a tellement de douleur et d’injustice que, symboliquement, tous ceux qui sont morts fidèles crient d’une voix forte :
« Ils ont crié d’une voix forte : “Jusqu’à quand, Souverain Seigneur, saint et véridique, vas-tu te retenir de juger les habitants de la terre et de venger notre sang ?” » (Révélation 6:10)
Oui, quand est-ce que tout cela finira ?
Dieu leur dit de se reposer encore un peu, « jusqu’à ce que soit complet le nombre de leurs coesclaves et de leurs frères qui étaient sur le point d’être tués eux aussi ». (Révélation 6:11) Tout doit continuer « encore un peu » jusqu'à ce que le « nombre » choisi soit atteint.
Nous vivons aujourd’hui au bout de tout cela.
Si nous regardons en arrière, nous avons une « grande nuée de témoins » qui, à maintes reprises, ont démontré leur fidélité à Dieu dans les pires circonstances et nous ont précédés. Notre héritage remonte à Abel, et nous avons dans notre généalogie tous les fidèles serviteurs de Dieu. Et si nous regardons vers l’avenir, nous voyons toutes les « bêtes » auxquelles chacun d’eux, au cours de l’histoire, a été confronté. Cette « bête sauvage » reçoit son pouvoir « du dragon » pour dominer toute l’humanité et former son empire. (Révélation 13:1-8)
Ce qui va arriver est si impressionnant qu’on s’arrête là. Et on se souvient de ce qui est écrit :
« Si quelqu’un a des oreilles, qu’il écoute. Si quelqu’un doit aller en captivité, il ira en captivité. Si quelqu’un tue avec l’épée, il faut qu’il soit tué par l’épée. C’est là qu’il faut aux saints de l’endurance et de la foi. » (Révélation 13:9, 10)
Il faudra « une vraie foi et de l’endurance » pour faire face à tout ce qui arrive.
Frères, pendant la pandémie, la « corne » a commencé à sonner ! Vous ne l’avez pas entendue ? Viennent ensuite « le son du cor, du chalumeau, de la cithare, de la harpe triangulaire, de l’instrument à cordes, de la cornemuse et des autres instruments de musique ». (Daniel 3:4, 5) Tous ces instruments commenceront peu à peu à jouer la même « mélodie satanique » jouée depuis des millénaires. Le « volume » va augmenter et « le rythme » va s’accélérer, jusqu’à ce qu’à un certain moment, le point maximal soit atteint et que « tout le monde tombe à genoux ».
Ils s’agenouilleront « avec une grande admiration » devant « l’idole », et la « bête sauvage » les regardera d’un air menaçant avec sa « gueule ouverte » et montrant ses « grands crocs ». Le « dragon sera derrière elle », l’utilisant comme une marionnette pour accomplir ce que Dieu a interrompu au moment de la « tour de Babel ». (Genèse 11:4-8)
Mais là, devant tout le monde, nous serons debout. Nous ne nous prosternerons pas devant ces « statues et dieux sans vie », comme tous les fidèles qui nous ont précédés et qui ont subi la même épreuve tout au long de l’histoire. (Daniel 3:12) Peu importe les « 60 coudées de hauteur de l’idole », peu importe la « taille des crocs » de la « bête immonde », peu importe le « regard courroucé » du dragon. Peu importe que « le four soit 7 fois plus chaud », notre Dieu est « avec nous et nous n’aurons pas peur ». (Psaume 118:6, 7)
Et comme beaucoup d’autres avant nous, ils nous prendront et « nous jetteront au feu ». Mais le type prophétique de Shadrak, Méshak et Abed-Négo s’accomplira : Dieu nous sauvera du feu et des plans de la méchante « bête sauvage » désirant nous détruire. (Daniel 3)
Un miracle jamais vu auparavant se produira. Après des milliers d'années d'observation de l'histoire de l'humanité, Dieu se lèvera à travers son roi nommé Jésus-Christ. Il se lèvera de son trône et montera sur son « cheval blanc » avec toute « l’armée du ciel » composée de millions d’anges prêts au combat, puis viendra « sur » terre pour mettre fin à la souffrance. (Révélation 19:11-15)
La « bête sauvage contre le faux prophète » et les « chefs militaires » des nations « feront la guerre », mais ils perdront la bataille. (Révélation 19:19) La « bête sauvage sera capturée » et « jetée vivante dans le lac de feu brûlant de soufre » avec son « faux prophète » pour avoir promu « la marque » et trompé l’humanité. (Révélation 19:20) Tous les partisans de la « bête sauvage » seront éliminés par la « longue épée » de Jésus-Christ qui atteindra tous les lieux de la terre, et personne n’y échappera. (Révélation 19:21) Le « dragon sera enchaîné » et jeté dans un abîme pendant 1 000 ans afin qu’il ne dérange pas l’humanité (Révélation 20:1-3).
La « pierre du Royaume » brisera « l’image » de la domination humaine et deviendra une « montagne qui remplit toute la terre ».
« Le Dieu du ciel établira un royaume qui ne sera jamais détruit. Et ce royaume ne passera sous la domination d’aucun autre peuple. Il pulvérisera tous ces royaumes et y mettra fin, et lui seul subsistera pour toujours. »(Daniel 2:44)
Et tous ceux qui nous ont fait souffrir recevront leur juste rétribution : « il est juste pour Dieu de rendre la détresse à ceux qui vous causent de la détresse. Mais vous qui subissez la détresse, vous connaîtrez le soulagement ». (2 Thessaloniciens 1:5-12)
Les « cieux et la terre disparaîtront » et seront remplacés par les « nouveaux cieux et la nouvelle terre » que nous avons attendus tout au long de l'histoire et dans lesquels « la justice régnera ». (2 Pierre 3:13 ; Révélation 21:1) Toutes choses « deviendront nouvelles » parce que « la tente de Dieu sera avec les humains ». (Révélation 21:3-5)
Le temps viendra enfin pour les morts « d’entendre la voix de Jésus-Christ » et de ressusciter. (Jean 5:28, 29) Nous verrons tous ceux qui sont morts fidèles apparaître sous nos yeux. Nous les verrons arriver en bonne santé, complets et avec un grand sourire. Nous les verrons rire, courir et faire entendre à nouveau leurs voix. Nous courrons pour les serrer dans nos bras, et nous ne pourrons pas les lâcher.
Et pendant que nous les serrerons fort dans nos bras, nous pleurerons comme nous ne l'avons jamais fait de toute notre vie. Mais ce ne sera pas un cri de « tristesse ou de douleur morale », car celles-ci auront disparu pour toujours. (Révélation 21:4) Ce cri aura pour but de nous purifier et d’emporter de manière définitive toute la douleur, l’angoisse et l’anxiété que le monde obscur du Diable nous a fait subir. (2 Corinthiens 4:4) Ces larmes enlèveront toutes les mauvaises choses du passé, et nous serons complètement en paix et en tranquillité !
La « nuit sera enfin finie » et le « jour radieux » sera arrivé ! (Romains 12:12) Le « soleil de justice » se sera levé à l'horizon, « ses rayons nous guériront et nous sauterons de joie » ! (Malachie 4:2) Tous ressusciteront, du plus petit au plus grand, « pas un de leurs cheveux ne sera perdu ». (Luc 21:18)
Et lorsque nous serons tous ensemble, Jésus-Christ accomplira la promesse faite à ses disciples et « il lèvera la coupe avec tous ceux qui seront rassemblés autour de lui » avec « Abraham, Isaac et Jacob, dans le royaume ». (Matthieu 8:11 ; Marc 14:25) Nous ferons tous de même, et, en nous regardant la tête haute, nous comprendrons pleinement que cela valait la peine de « courir la course », nous aurons triomphé dans « notre combat contre le monde » et nous aurons obtenu « la couronne qui ne se fane pas » de victoire, d’honneur et de gloire. (1 Corinthiens 9:25, 26)
Chers frères du Collège central, serez-vous parmi ceux qui lèveront la coupe ce jour-là ?
Si vous êtes là ce jour-là et que j'y suis également, cherchez parmi les visages autour de vous celui qui vous regardera avec un grand sourire de satisfaction. Ce visage sera le mien, chers frères, car je souhaite de tout mon cœur que vous soyez sauvés, et cela me ferait une immense joie de pouvoir vous serrer dans mes bras.
Vous avez un merveilleux espoir, mes frères. Allez-vous le perdre en continuant obstinément à nier le péché ? Allez-vous manquer le Royaume en étant têtus et en ne reconnaissant pas ce que vous avez fait ?
« Levez-vous, chers frères, et retournez à la course pour continuer à courir, mais sans péché ». (Hébreux 12:1) Criez comme les aveugles qui suppliaient Jésus : « Seigneur, redonne-nous la vue ! ». (Matthieu 20:33)
La main de notre Dieu vous est tendue. Il ne vous a pas encore abandonnés ni rejetés, malgré le désordre que vous avez causé. « Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous. Nettoyez vos mains et purifiez vos cœurs ». (Jacques 4:8) Vous avez trop de « valeur », non pas parce que vous faites partie d’un Collège central, mais parce que vous êtes des brebis. (Luc 12:6, 7)
« Écoutez, la voix de quelqu'un crie dans le désert ! : Tracez le chemin de Jéhovah ! Faites à travers le désert une grande route droite pour notre Dieu. Que toute vallée soit élevée, que toute montagne et toute colline soient abaissées. Le sol accidenté devra être aplani, les terrains escarpés devront devenir une plaine. » (Isaïe 40:3, 4)
Ne dites pas que vous ne saviez rien ; dites-nous la vérité. Jéhovah est le « Dieu de vérité » et exige que nous « l'adorions en vérité ». (Psaume 31:5 ; Jean 4:24) Nous ne sommes pas les enfants du « père du mensonge ». (Jean 8:44)
« Examinez et scrutez votre conduite, et revenez à Jéhovah ! » (Lamentations 3:40)
Écoutez ce que Jéhovah vous dit par l’intermédiaire de Joël :
« Vous, les prêtres, habillez- vous avec de la toile de sac et soyez en deuil ; vous, les hommes au service de l’autel, lamentez- vous. Vous, les hommes au service de mon Dieu, entrez et passez la nuit habillés avec de la toile de sac ; car plus personne n’apporte d’offrandes de céréales ni d’offrandes de vin au temple de votre Dieu. Proclamez un jeûne, annoncez un rassemblement solennel. Réunissez les anciens et tous les habitants du pays au temple de Jéhovah votre Dieu, et appelez Jéhovah à l’aide. » (Joël 1:13, 14)
« Sonnez du cor dans Sion ! Poussez un cri de guerre dans ma montagne sainte ! Que tous les habitants du pays tremblent, car le jour de Jéhovah vient ! Il est proche ! ». (Joël 2:1)
« Pourtant, il n’est pas trop tard, alors revenez à moi de tout votre cœur, déclare Jéhovah, jeûnez, pleurez et lamentez- vous. Déchirez vos cœurs et non vos vêtements, et revenez à Jéhovah votre Dieu, car il est compatissant et miséricordieux, lent à se mettre en colère et abondant en amour fidèle, et il renoncera à causer le malheur. Qui sait ? Peut-être changera- t- il d’avis et reviendra- t- il sur sa décision. Et peut-être vous donnera- t- il une bénédiction, de sorte que vous pourrez présenter une offrande de céréales et une offrande de vin à Jéhovah votre Dieu. » (Joël 2:12-14)
Vous devez vous repentir publiquement ! « Sonnez du cor à Sion ! », « Proclamez un jeûne ; annoncez un rassemblement solennel ».
Toutes les personnes impliquées doivent demander pardon !
« Réunissez le peuple, sanctifiez l’assemblée. Rassemblez les vieillards, réunissez les enfants et les nourrissons. Que le jeune marié sorte de la chambre intérieure, et la jeune mariée, de la chambre nuptiale. Qu’entre le porche et l’autel, les prêtres, les hommes au service de Jéhovah, pleurent et disent : “Aie pitié de ton peuple, ô Jéhovah !” » (Joël 2:15-17)
N'oubliez pas que « la hache se trouve déjà à la racine des arbres. Tout arbre qui ne produit pas de beaux fruits sera coupé et jeté au feu ». (Luc 3:9)
« Soyez perspicaces ; acceptez la correction, juges de la terre ! Servez Jéhovah avec crainte et réjouissez- vous avec tremblement. Honorez le fils, sinon Dieu s’indignera et vous périrez, car sa colère éclate rapidement. Heureux tous ceux qui se réfugient en Dieu ! » (Psaume 2:10-12)
« Agenouillez-vous devant le roi et reconnaissez votre péché » ; si vous le faites, « il est fidèle et juste pour vous pardonner et vous purifier de toute iniquité ». (Philippiens 2:9-11) Criez aussi fort que le collecteur d'impôts qui suppliait devant tout le monde : « Ô Dieu, aie pitié de moi, qui suis un pécheur ». (Luc 18:13)
Reconnaissez votre erreur publiquement, comme David lorsque sa maladresse a causé la mort de 70 000 Israélites :
« J’ai commis un grand péché en faisant cela. S’il te plaît, pardonne ma faute, car j’ai vraiment agi de façon stupide ». (1 Chroniques 21:8)
« C’est moi qui ai demandé que l’on compte le peuple. C’est moi qui ai péché et c’est moi qui ai mal agi. Ô Jéhovah mon Dieu, c’est moi qu’il faut punir, moi et la famille de mon père ; mais n’inflige pas ce fléau à ton peuple. » (1 Chroniques 21:17)
Faites confiance à celui qui a dit : « Si alors ce peuple qui porte mon nom s’humilie, s’il prie, s’il se tourne vers moi et cesse de faire le mal, alors moi, j’entendrai depuis le ciel, je pardonnerai leur péché et je guérirai leur pays. » (2 Chroniques 7:14)
Chers frères du Collège central, rappelez-vous que « celui qui cache ses transgressions ne réussira pas, mais il sera fait miséricorde à celui qui les confesse et arrête de les commettre ». (Proverbes 28:13) Portez « du fruit qui convient au repentir », sachant que « Jéhovah votre Dieu est compatissant et miséricordieux, et il ne se détournera pas de vous si vous revenez à lui ». (2 Chroniques 30:9 ; Matthieu 3:8)
Écoutez l’apôtre Jean vous implorer : « Repentez- vous, car le royaume des cieux s’est approché ». (Matthieu 3:2) Tous vos péchés pendant la pandémie « seront effacés si vous vous repentez et si vous vous tournez sincèrement vers Jéhovah ». (Actes 3:19)
Ne demandez pas que le jour de Jéhovah vienne, frères, si vous ne vous êtes pas encore repentis. « Malheur à ceux qui disent : “Que Dieu accélère son œuvre, qu’elle vienne vite pour que nous la voyions ! Que la volonté du Saint d’Israël s’accomplisse, pour que nous la connaissions !” » (Isaïe 5:19)
Mettez-vous à genoux devant Jéhovah. « Jéhovah n’est pas lent à réaliser sa promesse, comme certains le pensent, mais il est patient avec vous, car il ne veut pas que même un seul soit détruit, mais il veut que tous parviennent au repentir ». (2 Pierre 3:9) « La mort de quelqu’un ne me fait jamais plaisir, déclare le Souverain Seigneur Jéhovah. Changez donc de conduite, et vivez ! ». (Ézéchiel 18:32)
Le sacrifice que Dieu veut de vous, « c'est un esprit brisé » pour les péchés commis ; Jéhovah « ne rejettera ni ne méprisera le cœur brisé et broyé ». (Psaume 51:17)
N'oubliez pas que le temps presse : « Recherchez Jéhovah pendant qu’on peut le trouver. Appelez-le pendant qu’il est proche. » (Isaïe 55:6)
Il y a un message très clair pour vous dans les Écritures : « Dis-leur : “Voici ce que dit Jéhovah des armées : ‘Revenez à moi’, déclare Jéhovah des armées, ‘et je reviendrai à vous’, dit Jéhovah des armées.” » (Zacharie 1:3)
Allez-vous vous repentir de vos péchés et revenir dans la « course », ou allez-vous continuer à les cacher ? Allez-vous continuer à nier ce que vous avez fait, mettant ainsi en péril votre avenir éternel ?
L’humiliation publique que je demande n’est pas là pour vous faire du mal, mais plutôt pour vous sauver la vie !
Hébreux 12:5, 6
“ 5 Et vous avez complètement oublié l’exhortation qui s’adresse à vous comme à des fils : « Mon fils, ne méprise pas la correction de Jéhovah, et ne te décourage pas quand il te réprimande ; 6 car Jéhovah corrige ceux qu’il aime, oui, il fouette tous ceux qu’il accueille comme fils. » ”
Je continuerai à prier pour vous, chers frères du Collège central, afin que vous compreniez tout cela et que vous puissiez vous repentir de vos terribles péchés.
Je ne vous souhaite aucun mal et, comme beaucoup de frères, je souhaite que Jéhovah et Jésus-Christ vous pardonnent et éprouve de la compassion pour vous.

DES PROBLÈMES À L'HORIZON
Frères, avant de conclure mon livre, je souhaite aborder trois problèmes majeurs dont le danger est apparu au grand jour durant la pandémie de COVID-19. Initialement, mon intention était d'en traiter quatre, mais le développement approfondi du dernier point aurait exigé l'ajout d'une centaine de pages, ce qui aurait excessivement prolongé cette correspondance. Je me limiterai donc à ces trois sujets clés. Si ces défaillances ne sont pas corrigées, elles constitueront un piège redoutable qui fera trébucher et détruira de nombreux frères à l'avenir. La crise sanitaire n'était qu'un échantillon de ce qui nous attend, et il est impératif d'en tirer les leçons.
AMITIÉ INDUE AVEC LA BÊTE SAUVAGE
Notre organisation a clairement identifié l’ONU, ou la structure qui lui succédera, comme la « bête sauvage » des prophéties bibliques. Cette entité est une ennemie déclarée du Royaume de Dieu ; elle persécute ses serviteurs et corrompt le genre humain. La Parole de Dieu la qualifie sans ambiguïté de « chose immonde ».
Certes, cette organisation compte en son sein des personnes bien intentionnées qui ignorent tout de la manière dont le Diable les manipulera à l’avenir. Il n'en demeure pas moins évident que, par l'intermédiaire de l'ONU, la société humaine subit une dégradation profonde, calquée sur les desseins et les plans du Diable.
Parmi ses orientations, elle promeut l’avortement — c'est-à-dire le meurtre d'innocents — sous couvert de « politiques de santé publique ». De plus, elle exerce des pressions constantes sur les États pour imposer une idéologie du genre transgressive ainsi que d'autres dérives éthiques. À cela s’ajoute une volonté de formater l'esprit des enfants, parallèlement à des courants idéologiques qui cherchent à dépénaliser la pédophilie.
Il suffit de consulter le document intitulé « Normes pour l'éducation sexuelle en Europe », qui contient les directives destinées aux écoles maternelles et primaires, pour mesurer la perversité qui sous-tend cette organisation :
https://www.bzga-whocc.de/en/publications/standards-for-sexuality-education/
En voici les principaux points :
 
	Les enfants de 0 à 4 ans devraient s’initier à la masturbation et développer un intérêt pour leur propre corps et celui des autres.

	Les enfants entre 4 et 6 ans devraient s’initier à la masturbation et être encouragés à exprimer leurs besoins et désirs sexuels.

	Les enfants entre 6 et 9 ans devraient en apprendre davantage sur les relations sexuelles, la pornographie en ligne, l’amour secret et l’autostimulation.

	Les enfants entre 9 et 12 ans devraient vivre leur première expérience sexuelle et apprendre à utiliser la pornographie en ligne.

L'OMS demande aux enseignants du monde entier d'enseigner aux enfants de 9 ans comment avoir des relations sexuelles pour la première fois, comment vivre l'expérience sexuelle en utilisant Internet et les téléphones portables et apprendre différentes techniques sexuelles.
Il existe de nombreuses informations solides et vérifiables permettant de comprendre que l’ONU promeut le mal de différentes manières :
https://www.alertadigital.com/2023/05/16/documentos-la-onu-y-la-oms-defienden-que-las-escuelas-preparen-a-los-ninos-para-tener-parejas- se masturber-sexuellement-utiliser-la-pornographie-et-apprendre-le-sexe-oral/
En fait, quiconque fait un peu de recherche peut trouver des liens entre l’ONU et les organisations lucifériennes : 
https://tierrapura.info/2024/05/25/que-es-el-dia-mundial-de-invocacion-el-ritual-promovido-por-la-organizacion-lucis-trust-y-ligado-a- le-un/
Compte tenu de tout cela, il est très clair que nous, serviteurs de Dieu, ne devons rien avoir à faire avec cette organisation. Paul a dit :
2 Corinthiens 6:14-18
“ 14 Ne formez pas d’association bancale avec des gens qui ne sont pas croyants. Car quels rapports la justice entretient-​elle avec le mépris de la loi ? Ou qu’est-​ce que la lumière partage avec les ténèbres ? 15 Ou bien quelle harmonie peut-​il y avoir entre Christ et Bélial ? Ou encore qu’est-​ce qu’un croyant a en commun avec quelqu’un qui n’est pas croyant ? 16 Et qu’est-​ce que le temple de Dieu a à voir avec les idoles ? Car nous sommes un temple d’un Dieu vivant ; comme Dieu l’a dit : « J’habiterai parmi eux et je marcherai parmi eux, et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. » 17 « C’est pourquoi, sortez du milieu d’eux, et séparez-​vous, dit Jéhovah, et ne touchez plus la chose impure » ; « et je vous accueillerai. » 18 « Et je deviendrai pour vous un père, et vous deviendrez pour moi des fils et des filles, dit Jéhovah, le Tout-Puissant. » ”
Il est tout à fait clair que nous ne devons pas nous placer sous un même « joug » avec eux, car le « temple de Dieu » n’a aucun rapport avec les « idoles » sataniques. Nous ne devrions en aucun cas collaborer à leurs côtés ni entretenir le moindre lien avec eux.
Cette exigence est si absolue que, pour que Dieu nous accepte comme ses « enfants », il nous est ordonné de cesser de « toucher à ce qui est impur ».
Pourtant, lorsque la pandémie de COVID-19 a éclaté, vous avez délaissé les principes de la Parole de Dieu, comme je l’ai démontré, pour vous mettre à recommander avec insistance toutes les directives émanant de l’OMS, qui est une agence de l’ONU. Une telle attitude s'est révélée incompréhensible et profondément choquante.
Tout ce qui provient de l’ONU devrait, par principe, susciter la plus grande méfiance tant qu'il n'est pas prouvé que c'est inoffensif, car il est évident que cette structure sert les intérêts du Diable.
Quels rapports devrions-nous entretenir avec l'un des instruments majeurs que le Diable utilise « pour égarer la terre entière » ? (Révélation 12:9) Comment avons-nous pu accorder notre confiance à une entité qui séduit le monde par de « grands signes », et contre laquelle nous sommes mis en garde depuis des décennies ? (Révélation 13:13, 14)
Pourtant, à l'inverse de toute logique biblique, vous avez fait la promotion des objectifs de cette organisation, que Dieu a pourtant condamnée au « lac de feu et de soufre ». (Révélation 19:20) Pour quelle raison avez-vous transigé avec votre neutralité et exercé des pressions pour que les frères reçoivent cette vaccination, calquant ainsi votre position sur les exigences de l’ONU ? C'est une question légitime que nous nous posons tous, et qui en est réduite aujourd'hui aux conjectures. Mais un jour, la vérité éclatera pleinement, car Jésus a déclaré :
Luc 12:2
“ 2 Mais il n’y a rien de soigneusement caché qui ne soit révélé, et rien de secret qui ne finisse par être connu. ”
Mais il est instructif d’analyser certaines données qui permettent d'entrevoir ce qui a pu se tramer en coulisses, et sur lesquelles des éclaircissements de votre part seront indispensables.
Comme mentionné précédemment, il est désormais établi que le gouvernement américain a exercé des pressions directes sur les groupements religieux afin qu'ils fassent la promotion de la vaccination. Les arguments et la rhétorique employés par les autorités concordent étrangement avec ceux qui ont été martelés dans les points d’actualité. Il est donc fort probable que vous ayez vous-mêmes été la cible de pressions, voire de menaces voilées, pour aligner votre discours sur l'agenda sanitaire mondial :
	https://www.un.org/fr/countering-disinformation

	https://iris.who.int/bitstream/handle/10665/332047/WHO-2019-nCoV-Religious_Leaders-2020.1-spa.pdf?sequence=1&isAllowed=y

	https://www.who.int/fr/emergencies/diseases/novel-coronavirus-2019/advice-for-public

	https://tierrapura.info/2024/03/14/el-gobierno-americana-obligo-a-los-lideres-religiosos-a-impulsar-las-vacunas/

Naturellement, aucune contrainte extérieure ne saurait justifier que l'on s'écarte de la neutralité chrétienne ou que l'on viole la conscience individuelle des croyants en matière de choix thérapeutiques. Face aux pressions et aux intimidations, votre devoir était de demeurer inflexibles. Il vous appartenait de défendre les principes bibliques devant n'importe quelle autorité de ce monde, en gardant à l'esprit les paroles de l'apôtre Paul :
 
2 Timothée 1:7, 8
“ 7 Car Dieu ne nous a pas donné un esprit de lâcheté, mais un esprit de puissance, d’amour et de bon sens. 8 N’aie donc honte ni du témoignage au sujet de notre Seigneur ni de moi, prisonnier pour lui, mais sois prêt à supporter des souffrances pour la bonne nouvelle en comptant sur la puissance de Dieu. ”
Mais il y a d’autres détails que je voudrais commenter et je pense qu’ils montrent clairement ce qui s’est passé.
Si nous observons attentivement la vidéo promotionnelle intitulée « Dans les coulisses du film « Laisse Jéhovah tracer ton chemin » » que vous avez préparée, nous remarquons un symbole clair :
￼[image: image1.jpg]
https://www.jw.org/fr/bibliothèque/videos/#fr/mediaitems/VODMoviesExtras/pub-jwbvod24_2_VIDEO
Si le lien ci-dessus n’aboutit pas : https://urlpetite.net?covfrdansles 
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Ce symbole figure sur les tentes, sur les sacs de provisions, ainsi que sur la chemise des acteurs. 
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Le symbole apparaît environ 12 fois et n’est pas là par hasard. À qui appartient ce symbole ? Il appartient au HCR :
https://www.unhcr.org/fr
Sa propre page indique qu'il s'agit d'une agence des Nations Unies pour les réfugiés.
Pourquoi ce symbole apparaît-il dans la vidéo de notre organisation et le montrez-vous à plusieurs reprises ?
Réfléchissons d’abord aux paroles de frère Gage Fleegle (membre du Collège central) dans la vidéo à la minute 4:25 :
 
“ Le temps a manqué pour créer un décor 3D qui aurait donné l’impression que le film avait été tourné en Afrique.
Donc, pour que les scènes soient crédibles, les frères et sœurs d’Afrique ont continué à apporter leur aide. Leur soutien a été inestimable. 
L’équipe de Patterson a collaboré avec l’Afrique du Sud, pour le casting, les accessoires, le décor, les lieux de tournage et les costumes.
Par exemple, certains motifs de tissu pouvaient évoquer une certaine religion, ou même une affiliation politique, donc, nous ne voulions pas les utiliser dans le film. 
Le message du film devait toucher tous les spectateurs. Il ne fallait donc pas évoquer une région d’Afrique en particulier. 
Nous avons également veillé à ne pas cibler un pays, une tribu, un peuple ou une langue. 
Le camp de réfugiés était très réaliste, certains habitants des alentours du Béthel de Patterson, croyaient qu’il y avait un vrai camp de réfugiés qui s’était installé. “  
Il est clair qu’une grande attention a été portée à toutes sortes de détails, comme les couleurs et les motifs des vêtements, afin de ne pas transgresser la neutralité politique. Dès lors, une question s'impose :
Pourquoi avoir imprimé ce logo de la « bête sauvage » sur les t-shirts des figurants ?
Pourquoi l'avez-vous apposé sur les tentes ? Pourquoi l’avez-vous fait figurer sur les sacs de provisions ?
Si le temps manquait pour préparer les scènes exactement comme vous le souhaitiez, pourquoi avoir investi du temps et des fonds dédiés pour reproduire ce logo ? Une telle démarche fait-elle sens ? Pourquoi un frère portant ce t-shirt apparaît-il de manière si évidente face caméra, donnant l’impression que le film est directement sponsorisé par cette agence ?
Auriez-vous oublié que ce symbole est celui d’une branche de l’ONU, une institution politique que la Bible dépeint comme une « bête sauvage » dressée contre Dieu ? Ne vous en êtes-vous pas rendu compte ? Portiez-vous toute votre attention sur la couleur des tissus au point d'occulter ce symbole ? Est-ce là une illustration de ce que signifie « filtrer le moucheron et avaler le chameau » ? (Matthieu 23:24)
En réalité, la vidéo précise que le camp de réfugiés servant de décor a été entièrement conçu par les frères à proximité du Béthel, aux États-Unis. Cela signifie que vous avez délibérément commandé des tentes et fait imprimer des t-shirts arborant ce logo. Ces accessoires ne vous ont pas été prêtés par un tiers, ce qui aurait pu expliquer un manque de vigilance. Vous avez expressément ordonné leur fabrication, puisque l'intégralité des décors a été façonnée pour les besoins du tournage.
Pensez-y, frères du Collège central ! Si vous aviez omis ce logo, le message spirituel destiné aux frères aurait-il perdu de sa force ? Absolument pas. L'impact serait resté inchangé, d'autant que la majorité des proclamateurs n'a même pas remarqué ce détail. Alors, pourquoi l'avoir disséminé partout si cela n'apporte rien de constructif aux Témoins de Jéhovah ? N'est-ce pas, à tout le moins, suspect ?
De plus, si l'objectif était simplement d'ajouter du réalisme, pourquoi ne pas avoir imaginé un logo fictif ? Cela aurait préservé la neutralité chrétienne de toute compromission. À titre d'exemple, lorsque nos publications mettent en garde contre les divertissements violents, les affiches de cinéma qui y sont représentées sont entièrement fictives. Vous agissez ainsi pour ne promouvoir aucune production du monde, l'important étant le principe mis en avant, et non une marque réelle. Créer un emblème fictif est une tâche simple, bien plus aisée que de concevoir une fausse affiche de film. Pourtant, vous avez fait un autre choix. Pourquoi ?
Pourquoi utiliser des offrandes dédiées à Jéhovah pour faire la publicité d'organisations issues du monde de Satan au sein même de nos vidéos ? Imprimer ces logos représente un coût. Pourquoi avoir pris cette décision alors que vous enseignez qu'il faut se tenir à l'écart des structures politiques du système du Diable ?
L'argument du réalisme se heurte à une contradiction majeure : si le réalisme exigeait ce logo, il aurait fallu, par cohérence, vêtir les personnages aux couleurs de partis politiques réels pour refléter fidèlement les situations de crise. Or, puisque vous avez sagement rejeté tout vêtement susceptible d'évoquer une faction politique, vous auriez dû, avec la même rigueur, rejeter ce logo officiel. C’est une évidence qui ressort des explications mêmes du frère Gage Fleegle.
Il paraît difficilement contestable que la présence de ce logo indique que ce film n'était pas uniquement destiné aux frères... Il s'adressait également à des instances extérieures. Mais lesquelles ?
Je formule ici ce qui s'apparente à une analyse des faits, et il sera nécessaire que des éclaircissements soient apportés devant des frères mûrs, car ces éléments méritent un examen attentif.
En somme, il est de notoriété publique que les Nations Unies ou les organismes affiliés, lorsqu'ils accordent des facilités ou des reconnaissances à des groupements, attendent en retour que ces derniers démontrent leur adhésion à leurs orientations et à leurs principes directeurs. Ces instances n'accordent rien sans contrepartie ; elles requièrent une forme d'alignement.
Vous devriez vous rappeler ce que Jésus a déclaré :
Matthieu 6:24
“ 24 « Personne ne peut travailler comme esclave pour deux maîtres : soit il haïra l’un et aimera l’autre, soit il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas travailler comme esclaves pour Dieu et pour l’Argent. ”
Ce film démontre sans équivoque à tout dirigeant politique que notre organisation soutient le HCR et les Nations Unies. Au début de la vidéo, à la minute 00:35, un frère fait une forme de promotion pour l'ONU en déclarant :
“ D'après l’Organisation des Nations Unies, fin 2022, on comptait dans le monde 108 millions de personnes déplacées, c’est 20 millions de plus que l’année précédente. “  
Pourquoi citez-vous les ennemis de Dieu comme une source crédible ? Pour chaque Témoin de Jéhovah, l'ONU devrait être un sujet de réprobation ; son nom même ne devrait pas « apparaître dans votre bouche ». Oubliez-vous ce que Dieu a déclaré :
Exode 23:13
“ 13 « Vous devez veiller à faire tout ce que je vous ai dit, et vous ne devez pas mentionner les noms d’autres dieux ; on ne les entendra pas dans ta bouche. ”
Le scandale dans lequel notre organisation a été impliquée en tant qu'ONG auprès des Nations Unies de 1992 à 2001 est un fait connu et avéré. Bien sûr, certains tenteront de minimiser la situation en prétendant qu’il n’y avait là rien de répréhensible. Mais la réalité biblique est tout autre : cette organisation est dépeinte comme une « bête effrayante » qui finira par imposer sa « marque » à chaque individu, tout en cherchant à détruire les chrétiens désireux de rester fidèles à Dieu. À votre avis, pour quelle raison la Bible la décrit-elle comme une bête aussi dangereuse ?
Est-il vraiment juste et inoffensif de s’associer avec elle ? Ne mesurez-vous pas le danger de ce lien interdit ?
L'apôtre Jacques nous met pourtant en garde :
Jacques 4:4
“ 4 Infidèles, ne savez-​vous pas qu’être ami du monde, c’est être ennemi de Dieu ? Celui donc qui veut être ami du monde se fait ennemi de Dieu. ”
Il s’agit clairement d’un adultère spirituel. Je crois que Jéhovah se soucie bien plus de cette attitude adultère que de la couleur des vêtements des acteurs.
En plus de tout cela, l’OMS est également une branche de l’ONU, tout comme le HCR. Ce sont les différents « tentacules » d’une même « pieuvre ». Pourquoi alors avez-vous préconisé la vaccination (promue par l’OMS) en laissant de côté la neutralité chrétienne ?
Il est très probable que cette relation interdite et adultère que vous entretenez avec elle — et qui crève les yeux dans cette vidéo — soit la raison, ou du moins l'une des raisons, de votre égarement pendant la pandémie.
Si un homme découvrait la photo d’un autre homme dans le portefeuille de sa femme, il en serait profondément affecté, n’est-ce pas ? Peu importe qu'elle prétende que ce n'est qu'un ami, cette photo n'a rien à faire là. Sa simple présence révèle que quelque chose ne va pas chez cette épouse.
Il n’existe aucune excuse pour promouvoir la « Bête » et s’associer amicalement avec elle. Ces logos ne devraient pas figurer dans nos productions, car ils matérialisent l'adultère que vous commettez, que vous acceptiez de le reconnaître ou non. De surcroît, l’OMS arbore un symbole sinistre qui évoque d'une manière frappante l'imagerie satanique.
 
￼[image: Logotipo]
Ce symbole a marqué chacun de vos mots lors de vos discours, dans les points d’actualité et dans vos instructions pendant la pandémie. Il suffit de lire les recommandations de l'OMS, que j'ai déjà citées, pour constater que chaque directive que vous avez donnée portait le sceau de la « bête » et son symbole.
Encore une fois, je vous le demande : pourquoi pensez-vous que Jéhovah, dans le livre de la Révélation, la représente sous la forme d’une « bête sauvage immonde, pleine de noms blasphématoires et meurtrière », et non sous la forme d’un petit chat mignon et inoffensif ?
Avez-vous oublié ce que nous croyons depuis des décennies ? Au lieu de dépeindre l’ONU ainsi :
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Vous la montrer comme cela :
￼[image: image16.png]
S'agit-il d'un petit chaton que l’on peut caresser et avec lequel on peut jouer ?
Si nous sommes avertis qu’elle séduira le monde entier et tentera de nous faire trahir Dieu, est-il sage de s’associer à elle ?
La Bible nous le rappelle :
Proverbes 13:20
“ 20 Celui qui marche avec les sages deviendra sage, mais celui qui fréquente les stupides aura des problèmes. ”
Pensez à tous les dommages que vous avez causés à vos frères et sœurs pendant la pandémie en « passant du temps » avec elle. Chers frères, elle est dangereuse, ne la sous-estimez pas !
En fait, à l’avenir, la Bête (l’ONU, ou la structure qui lui succédera) commencera à imposer sa « marque » immonde, dont la nature exacte demeure encore inconnue.
Frères du Collège central, je voudrais que nous nous projetions dans l'avenir et que nous nous posions quelques questions :
Recommanderez-vous la « marque de la Bête » à tous nos frères, comme vous l’avez fait avec le vaccin ? Si l’ONU vous le demande — et elle vous le demandera —, vous y soumettrez-vous comme vous vous êtes soumis lors de la pandémie de COVID-19 ? Si vous capitulez à nouveau, nos frères accepteront-ils la « marque de la Bête », comme ils l'ont fait avec le vaccin, en estimant que « l'instruction » vient de Jéhovah et que, même si elle semble « illogique », il faut obéir à ceux qui dirigent ?
La crise du vaccin a été une véritable « fenêtre sur l’avenir », car le scénario entourant cette obligation était pratiquement identique à ce que la Révélation décrit au sujet de la « marque ». Bien sûr, le vaccin en lui-même n’est pas la « marque », mais ces événements récents devraient nous inciter à prêter une attention redoublée à la situation.
L’adultère spirituel dont nous avons été témoins n’augure rien de bon.
Tout comme vous affichez votre promotion des idées du HCR (un tentacule de la Bête), vous relayez également les directives de l'OMS (un autre de ses tentacules). Le symbole inséré dans votre vidéo publicitaire démontre un alignement sur le HCR, tandis que les injonctions vaccinales répétées dans les points d’actualité démontrent une soumission à l'OMS. La seule différence est que, dans les communications officielles, vous n’avez pas apposé de logo ; mais quiconque examine leurs documents officiels, comme je l'ai mentionné dans les liens précédents, constate sans équivoque que vous avez calqué vos ordres sur ceux de l'OMS, et donc de l'ONU.
Il y a indéniablement des tractations « dans les coulisses », et cela devient flagrant lorsque l'on analyse avec lucidité ce que révèle cette vidéo promotionnelle.
Chers frères du Collège central, il ne suffit pas de regretter vos choix ; il est impératif de rompre définitivement cette relation adultère. Si vous ne le faites pas, nous courons droit au désastre !
L'histoire du fils prodigue nous rappelle l'attitude du père lorsqu'il voit revenir son fils égaré :
Luc 15:20
“ 20 Il s’est donc mis en route pour retourner chez son père. Alors qu’il était encore à une bonne distance, son père l’a aperçu et a été ému de pitié. Il a couru vers lui, l’a pris dans ses bras et l’a embrassé tendrement. ”
Aurait-il « couru et embrassé tendrement » son fils, s’il était revenu avec une prostituée à son bras ? Le Père aurait-il volontiers accepté cette relation ?
Jéhovah ne vous pardonnera pas tant que vous n’aurez pas cessé de toucher à la « chose impure » et que vous ne montrerez pas que vous « haïssez même les vêtements qui ont été souillés par la chair », ce qui constitue manifestement un adultère spirituel (Jude 23).
En conclusion, tous les liens avec les organisations que Jéhovah et son Fils considèrent comme des ennemis de son Royaume et de son assemblée doivent être immédiatement rompus.
Si cela n’est pas fait, non seulement ce que nous avons subi de votre part se répétera lors de la prochaine pandémie, mais nous souffrirons également, cette fois confrontés à la « marque de la bête », et nous savons que ce sera bien pire.
LA DANGEREUSE DOCTRINE DES INSTRUCTIONS FUTURES « ILLOGIQUES, ÉTRANGES ET DIFFICILES À APPLIQUER »
Depuis longtemps, une idée revient avec insistance dans toutes nos publications. Nous la retrouvons dans le texte du jour, dans La Tour de Garde, ainsi que dans diverses vidéos et discours. Nous l'avons également entendue lors de la dernière assemblée, à travers plusieurs thèmes abordés et même dans la représentation dramatique.
Cette idée est répétée si souvent qu’il en devient véritablement pénible de l'entendre. Il s'agit du concept selon lequel nous recevrons à l'avenir des instructions « illogiques, étranges et difficiles à appliquer ».
Ce paragraphe de La Tour de Garde (édition d’étude) de février 2022 résume parfaitement ce qui est martelé encore et encore :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2022280
“ 15 Alors que la fin de ce monde approche, il nous faut plus que jamais avoir confiance dans les manières d’agir de Jéhovah. Pourquoi ? Parce que, pendant la grande tribulation, nous recevrons peut-être des instructions qui nous paraîtront étranges, difficiles à appliquer ou illogiques. Or, Jéhovah ne s’adressera pas à nous directement. Il nous communiquera probablement ses directives par l’intermédiaire de ses représentants humains. Ce ne sera sûrement pas le moment de les remettre en question ou d’être sceptiques en nous demandant : « Ces directives viennent-​elles vraiment de Jéhovah ou les frères responsables de l’œuvre agissent-​ils de leur propre chef ? » Comment te comporteras-​tu durant cette période décisive de l’Histoire ? La réponse réside peut-être dans la manière dont tu considères la direction théocratique aujourd’hui. Si tu as confiance dans les directives que nous recevons aujourd’hui et que tu y obéis volontiers, tu agiras probablement de la même manière pendant la grande tribulation (Luc 16:10). ”
Les idées de base qui y sont développées sont les suivantes :
	On nous transmettra des directives qui sembleront « étranges, difficiles à appliquer ou illogiques » d’un point de vue humain, et malgré cela, nous devrons y obéir aveuglément.

	Cette instruction « illogique » proviendra de Jéhovah, qui la communiquera par l’intermédiaire de « ses représentants », c’est-à-dire VOUS.

	Nous devons prouver dès à présent que nous sommes prêts à nous y soumettre en obéissant aux décisions qui nous paraissent injustifiées aujourd'hui.

Tout ce raisonnement a été martelé de manière intensive pendant la pandémie de COVID-19, et cette rhétorique n’a pas cessé depuis.
Il est vrai que nous pouvons parfois ignorer les détails complexes de certaines décisions, des éléments qui s'avèrent pourtant essentiels pour en saisir le bien-fondé. La Bible rappelle d'ailleurs que « l’amour croit tout » (1 Corinthiens 13:7). Nous sommes naturellement enclins à penser que les frères agissent pour notre bien, et nous ne cherchons pas à nourrir une méfiance systématique envers leurs initiatives. Mais comme pour toute chose, il y a une limite à ne pas franchir.
Pouvez-vous réellement exiger de nous une obéissance absolue face à des ordres « étranges ou illogiques » ? Est-ce vraiment là ce que Jéhovah attend de ses serviteurs ? Malheureusement, la majorité des frères et sœurs en sont fermement convaincus. Ils se sont laissé séduire par ce concept erroné, s'imaginant à tort qu'une telle soumission est la preuve de leur foi en Jéhovah.
Pourtant, les Saintes Écritures démontrent sans ambiguïté que toute cette doctrine reposant sur de futures instructions « étranges, difficiles à appliquer et illogiques » est fallacieuse et extrêmement dangereuse. Par exemple, Jésus a déclaré :
Jean 16:13, 14
“ 13 Cependant, quand celui-là arrivera, l’esprit de la vérité, il vous guidera dans toute la vérité, car il ne parlera pas de sa propre initiative, mais il dira ce qu’il entend, et il vous annoncera ce qui va se passer. 14 Celui-là me glorifiera, parce qu’il recevra des choses qui sont à moi et vous les annoncera. ”
Jésus a dit que nous serions guidés par l'esprit de vérité. Pourquoi Jésus n'a-t-il pas dit que « l'esclave fidèle et avisé » nous guiderait vers la vérité ? Pourquoi n'a-t-il pas dit que nous devions prêter attention à cet « esclave », même si nous ne comprenions pas ce qu’il dit et que nous trouverions cela illogique ? Jésus-Christ a-t-il oublié d’enseigner cela ?
J'ai déjà expliqué tout au long de cette lettre qu’« être guidé par l'esprit » est lié au fait d'obéir à sa conscience. Voyons ce que nous disent les publications.
Dans La Tour de Garde du 15 mars 2006, pages 21 à 25, sous le thème : « Chacun portera sa propre charge », le paragraphe 6 dit :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2006206
“ 6 Un autre élément qui a une influence capitale sur nos décisions est la faculté innée qu’est la conscience. Celle-ci a la capacité de porter un jugement, de sorte que nous pouvons être ” accusés ou même excusés “ par elle (Romains 2:14, 15). Toutefois, pour que notre conscience fonctionne correctement, elle doit être éclairée par la connaissance exacte de la Parole de Dieu et être rendue sensible par la mise en application de cette Parole. En effet, une conscience non éclairée se laisse aisément influencer par les coutumes et les habitudes locales. Notre milieu et l’opinion des autres peuvent, eux aussi, nous induire en erreur. Par ailleurs, que risque-​t-​il d’arriver à notre conscience si nous passons outre à ses prescriptions de manière répétée et transgressons les normes divines ? À force, elle sera ‘ comme marquée au fer rouge ’, un peu à la manière de la chair brûlée, couverte de tissu cicatriciel : elle aura perdu toute sensibilité et ne réagira plus (1 Timothée 4:2). À l’inverse, une conscience éduquée par la Parole de Dieu est un guide sûr. ”
La question est donc claire : si nous permettons à notre conscience d’être influencée par « l’esprit de Dieu » et si nous la nourrissons par « sa Parole », elle nous donnera la direction dont nous avons besoin. Mais comme le dit le commentaire, si nous ne prêtons pas attention à notre conscience, « elle sera marquée au fer rouge et aura perdu toute sensibilité ». Ce n’est pas une bonne chose d’aller à l’encontre de sa conscience.
Jésus a en effet dit de ses brebis, c'est-à-dire de celles qui sont guidées par l'Esprit, leur propre conscience et la Parole, ce qui suit :
Jean 10:2-6
“ 2 Mais celui qui entre par la porte est le berger des brebis. 3 Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à lui, il les appelle par leur nom et il les mène dehors. 4 Quand il a fait sortir toutes ses brebis, il marche devant elles, et elles le suivent, parce qu’elles connaissent sa voix. 5 En aucun cas elles ne suivront un inconnu, mais elles le fuiront, parce qu’elles ne connaissent pas la voix des inconnus. » 6 Jésus leur donna cette comparaison, mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. ”
Il est clair que ses brebis ne reconnaissent pas le « berger » à son apparence, mais à « sa voix », c'est-à-dire à son enseignement. Si la voix est l’enseignement, la « voix étrange » est un « enseignement étrange ».
Je le répète car c'est très important : Si la voix est l’enseignement, la « voix étrange » est un « enseignement étrange ».
Cette reconnaissance que font les « brebis » du Christ les amène à fuir rapidement la « voix des étrangers ». Comment les brebis s’en rendent-elles compte ? Les « brebis » connaissent la « voix du berger » et tout ce qui n'est pas en accord avec cette voix est tout simplement étrange et elles le rejettent.
Donc enseigner que, si nous sentons qu’une instruction donnée par des personnes imparfaites est « illogique et étrange », nous devons « fermer les yeux » et obéir, contredit Jésus-Christ lui-même. Jésus-Christ n’a jamais enseigné de telles absurdités ; il a plutôt enseigné exactement le contraire. Les brebis doivent fuir lorsqu’elles entendent quelque chose « d’étrange ».
Cela peut être lu dans La Tour de Garde du 1er septembre 2004 sous le thème : « Prenons garde à ‘la voix des étrangers’». Le paragraphe 17 dit :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2004643
“ 17 Indéniablement, mieux nous connaissons la voix, ou le message, de Jéhovah, mieux nous détectons la voix d’un étranger. La Bible révèle comment apprendre à connaître la voix de Dieu. On y lit : ” Tes oreilles entendront une parole derrière toi, disant : ‘ Voici le chemin. Marchez-​y. ’ ” (Isaïe 30:21). Cette ” parole ” derrière nous vient de la Parole de Dieu. Chaque fois que nous lisons la Bible, nous entendons, en quelque sorte, la voix de notre Grand Berger, Jéhovah (Psaume 23:1). En conséquence, plus nous étudions la Bible, plus nous nous familiarisons avec la voix de Dieu. Cette connaissance intime nous permet ensuite de détecter instantanément la voix des étrangers. — Galates 1:8. ”
Tout cela est exact et Galates 1:8 est cité, et dit :
Galates 1:8
“ 8 Cependant, même si l’un de nous ou un ange du ciel vous annonçait comme bonne nouvelle quelque chose qui va au-delà de la bonne nouvelle que nous vous avons annoncée, qu’il soit maudit. ”
Même si un ange du ciel enseignait quelque chose « d’étrange », il serait sous la malédiction de Dieu et nous devrions le rejeter. En fait, j'ai déjà commenté précédemment comment, dans la lettre aux Galates, Paul explique que même Pierre ou les autres apôtres ne pouvaient pas enseigner des choses « étranges ». Par conséquent, les Écritures ne permettent en aucun cas d’enseigner des concepts étranges en s’attendant à ce que les autres les acceptent aveuglément ; elles mettent plutôt en garde, à maintes reprises, contre le danger de se laisser séduire par des enseignements étranges.
Par exemple, il est dit dans Hébreux :
Hébreux 13:8, 9
“ 8 Jésus Christ est le même hier, aujourd’hui et pour toujours. 9 Ne vous laissez pas égarer par des enseignements divers et étrangers, car il vaut mieux que le cœur soit affermi par la faveur imméritée que par des aliments, qui ne sont d’aucun profit à ceux qui leur accordent beaucoup d’importance. ”
Et l’on sait que lorsque Paul parle d’enseignements « divers ou étrangers », il faisait référence à des idées différentes et nouvelles qui s'écartaient de ce que Jésus-Christ a enseigné, puisqu’il est « le même hier, aujourd’hui et pour toujours ».
Par conséquent, il n’est absolument pas biblique d’enseigner que nous devons obéir à un « enseignement étrange », même s’il vient de votre part. Il est tout aussi incorrect d’attribuer à Dieu des directives « étranges », en faisant croire aux frères qu’il exige d’eux une telle soumission. Si nous sommes réellement guidés par l’esprit saint et par la Parole de Dieu, nous devons rejeter ce qui est étrange et ne surtout pas y obéir.
Si vous présentez quelque chose « d’étrange » aux frères, vous devriez plutôt vous arrêter et vous demander : pourquoi ce que nous disons semble-t-il « étrange » aux frères ?
Est-ce parce que cela contredit les Écritures ? Se pourrait-il qu'ils trouvent cela étrange parce que vous violez leur conscience individuelle ?
Vous disposez de la même Bible que nous ; par conséquent, toute instruction que vous donnez doit être solidement basée sur elle. Si vous ne pouvez pas soutenir à l'aide des Écritures « l’instruction étrange » que vous promouvez et que cela heurte la conscience des frères, nous faisons face à un problème majeur.
Dans ce cas, vous feriez la promotion d’idées purement humaines et non étayées. Pire encore, vous tenteriez de les justifier en brandissant la fausse doctrine de « l’instruction étrange » pour que tout le monde se taise et que personne ne vous contredise. N’avons-nous pas appris que l’une des conditions requises pour un ancien est d’« enseigner selon la Parole fidèle » ? Enseigner des « choses étranges », c’est s’écarter délibérément des Écritures.
L'apôtre Paul a également écrit ceci :
Romains 12:1, 2
“ 12 Frères, je vous supplie donc, par la compassion de Dieu, de présenter vos corps comme un sacrifice vivant, saint et que Dieu peut approuver : un service sacré que vous offrez en utilisant votre raison. 2 Et ne vous laissez plus modeler par ce monde, mais transformez-vous en renouvelant votre manière de penser, afin de pouvoir vérifier personnellement quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui convient, ce qui est parfait. ”
Il faut rendre un service sacré à Dieu avec sa « raison » ; c'est ce qu'il approuve et ce qui lui plaît. À propos de ce texte, La Tour de Garde du 15 juin 1995 déclare dans l'article intitulé « Un service sacré avec usage de votre raison » :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/1995444
“ 4 L’expression ”avec usage de votre raison“ traduit le mot grec logikos, qui signifie ”rationnel“ ou ”réfléchi”. Les serviteurs de Dieu sont invités à se servir de leur conscience éduquée par la Bible. Au lieu de conformer leurs décisions à une foule de règles prédéfinies, ils sont amenés à peser attentivement les principes bibliques. Il leur faut comprendre la ”grammaire“ de la Bible, en d’autres termes saisir la relation entre les différents principes. Ils peuvent de la sorte prendre des décisions équilibrées en faisant usage de leur raison. ”
Le service rendu à Dieu doit être « rationnel et réfléchi », il ne peut donc pas reposer sur des « instructions illogiques ».
Le mot « logique » vient d'ailleurs du grec logikós. Par conséquent, affirmer que nous devrions obéir à des instructions « illogiques » contredit frontalement Romains 12:1. Votre fausse doctrine va complètement à l’encontre même de la « grammaire » de la Bible.
L'apôtre Pierre a également écrit :
1 Pierre 2:2
“ 2 Comme des enfants nouveau-nés, apprenez à avoir très envie du lait pur de la parole pour que vous grandissiez et obteniez le salut grâce à lui, ”
Il est intéressant de noter que d’autres traductions de la Bible rendent ce texte comme :
1 Pierre 2:2 (Bible en Français Courant)
“ Comme des enfants nouveau-nés, désirez le lait spirituel et pur, afin qu'en le buvant vous grandissiez et parveniez au salut “ 
Si vous analysez le terme grec, c'est également logikós qui est employé pour qualifier le « lait spirituel et pur ». Pierre fait ainsi référence au désir ardent pour le « lait pur » de la Parole, ce qui est profondément « logique ».
Par conséquent, enseigner que nous devrions « fermer les yeux » et obéir à des instructions « illogiques et étranges » contredit frontalement les propos de l'apôtre Pierre.
Par simple déduction, nous comprenons que ces « enseignements illogiques » équivalent à un lait frelaté ou impropre à la consommation, qui est incapable de nous nourrir spirituellement. Nous devons désirer la « nourriture logique » de la Parole de Dieu — comparable à un lait nutritif indispensable à notre croissance spirituelle — et non ces « instructions étranges, illogiques et difficiles à mettre en pratique » qui finissent par empoisonner le troupeau, comme nous l’avons constaté lors de la pandémie à travers les points d’actualité.
Je pourrais citer encore de nombreux autres textes bibliques, mais il est déjà manifeste que cette doctrine est erronée et qu'elle doit être rejetée.
Jésus a déclaré : « Cependant, la sagesse se reconnaît à ses œuvres » (Matthieu 11:19). La doctrine de l’enseignement « illogique et étrange » s'avère-t-elle sage et approuvée par Dieu ? Qu’est-ce que cet enseignement a produit en réalité ?
Nous en avons eu un exemple frappant lors de la pandémie de COVID-19. Durant cette crise, beaucoup de frères et sœurs qui n'avaient pas l'intention de se faire vacciner ont choisi de « fermer les yeux » en accordant leur confiance à cette idée erronée que vous propagiez. Ce faisant, ils ont accepté l'injection en pensant démontrer leur foi en Jéhovah. Ils étaient persuadés qu'ils devaient se soumettre à ces « instructions de Jéhovah », quand bien même ils les jugeaient inappropriées ou potentiellement dangereuses pour leur santé.
Aujourd'hui, beaucoup d’entre eux sont morts, d’autres sont gravement malades, et d’autres encore ont trébuché au point d'abandonner la vérité, comme je l’ai démontré précédemment.
Cet enseignement était-il bon selon les critères fixés par Jésus-Christ ? Évidemment non.
Pour ma part, j'ai choisi, à l'image de beaucoup d'autres, de faire confiance aux Écritures, à ma conscience et à mon discernement, sans me laisser emporter par cette dérive doctrinale. Et je n'ai absolument rien à regretter. Aucun de ceux qui ont choisi de désobéir à « l’enseignement illogique et étrange » sur la vaccination diffusé dans les communications officielles ne regrette sa décision aujourd'hui.
Au contraire, nous sommes d'autant plus déterminés à nous conformer à l’exhortation biblique consistant à « prendre pour modèle les saines paroles » (2 Timothée 1:13). Les paroles de la Bible nous ont littéralement préservé la santé, alors que les « enseignements illogiques » que vous avez promus ont condamné nombre de ceux qui ont été trompés à la souffrance et à la mort. Le lait que vous avez donné à boire à nos frères était empoisonné.
Que se serait-il passé pendant la pandémie si les frères avaient compris qu’ils devaient se laisser guider exclusivement par leur propre conscience ? Ils n’auraient tout simplement pas accordé d'importance à vos déclarations dans les communiqués officiels, et beaucoup d'entre eux seraient encore en vie à nos côtés. La doctrine d’un « enseignement illogique, étrange et difficile à mettre en pratique » a directement causé la perte de beaucoup de nos frères. Il s’agit donc d’un enseignement dangereux et mortel qui doit être immédiatement éradiqué de l'assemblée chrétienne.
Chers frères du Collège central, vous avez pourtant écrit ces mots, que j'ai déjà cités et avec lesquels je suis en parfait accord. La Tour de Garde de février 2017, pages 23 à 28, au paragraphe 12, déclare :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2017283
“ 12 Le Collège central n’est ni inspiré ni infaillible. Il peut donc se tromper sur des questions doctrinales ou d’organisation. D’ailleurs, l’Index des publications des Témoins de Jéhovah contient l’entrée « Compréhensions affinées », qui liste les modifications apportées à notre compréhension biblique depuis 1870. ”
Si vous reconnaissez ouvertement que vous n’êtes pas « infaillibles et que vous pouvez vous tromper sur des questions doctrinales et d’organisation », vous ne pouvez pas décemment vous attendre à ce que les frères et sœurs vous suivent aveuglément. Vous ne pouvez pas non plus continuer à dispenser la doctrine d’un « enseignement futur illogique », car ce serait vous contredire de façon flagrante. Ou bien oserez-vous prétendre encore que tout cela relevait de la volonté de Jéhovah, en tentant de vous justifier derrière la théorie de la « lumière progressive » ?
Les faits ont cruellement démontré que vous aviez tort. Vous avez commis des fautes graves que vous devez impérativement rectifier, comme je l'ai mis en évidence à maintes reprises tout au long de ce livre. Il est donc vital que ces dérives soient corrigées de toute urgence ; si vous ne le faites pas, l’histoire se répétera inévitablement lors d’une prochaine crise mondiale, et de nombreuses autres personnes mourront inutilement.
Si vous refusez de vous corriger et que vous commettez une nouvelle erreur d'interprétation, cette fois concernant la « marque de la bête », vous entraînerez une multitude de frères vers une destruction certaine. Est-ce un simple fantasme que de redouter un tel scénario ?
La pandémie de COVID-19 a prouvé que mes avertissements ne reposent pas sur des théories sans fondement : c'est exactement ce qui s'est produit avec la question du vaccin. Si vous avez échoué dès à présent, alors que la pression actuelle n'est en rien comparable à celle que nous devrons affronter, que se passera-t-il à l'avenir si vous persistez dans cette voie sans vous réformer ?
Jésus nous donne lui-même la réponse :
Luc 16:10
“ 10 Celui qui est fidèle dans les toutes petites choses est fidèle aussi dans les grandes, et celui qui est injuste dans les toutes petites choses est injuste aussi dans les grandes. ”
Si vous avez échoué pendant la pandémie et n’avez pas été fidèles, vous ferez exactement de même à l’avenir si vous ne vous corrigez pas.
Pensez-y, mes frères : qu'est-ce qui est le plus facile ? Tromper 9 personnes ou en égarer 8 millions ? Vous me répondrez certainement qu'égarer seulement 9 personnes est bien plus simple.
Alors, si Satan cherche à tous nous détruire, comment va-t-il procéder ? Je vous propose deux options :
	Soit il tentera de tromper, un par un, les 8 millions de Témoins de Jéhovah.

	Soit il concentrera toutes ses forces pour égarer 9 personnes, tout en faisant croire au reste du troupeau qu'il ne doit jamais remettre leur parole en question.

Il est évident que la seconde option est la plus redoutable et la plus efficace. Dès lors, favoriser le suivi aveugle de chefs religieux fait-il le jeu du Diable ou celui de Dieu ?
Il est plus que clair que l’enseignement selon lequel nous devons « fermer les yeux » et vous obéir en toutes circonstances ne vient pas de Dieu. Cette doctrine ne sert et n’est utile qu’au Diable, dont l'objectif est d’égarer « même les élus » (Matthieu 24:24). C’est d’ailleurs l'une des raisons fondamentales pour lesquelles Jésus-Christ ne voulait pas que ses disciples s'établissent des « chefs, des commandants ou des maîtres » à suivre aveuglément. Jésus savait pertinemment qu’en présence de dirigeants humains incontestables, la tâche deviendrait un jeu d'enfant pour l'Adversaire.
La doctrine d'une obéissance à des instructions « illogiques, étranges et difficiles à mettre en pratique » doit être immédiatement bannie de l’assemblée du Christ. Cet enseignement est un mensonge antibiblique qui s’est déjà révélé mortel pour beaucoup de ses brebis, et constitue un piège diabolique introduit au milieu de nous pour nous causer le plus grand tort.
L'EXPLICATION DE L'IDENTITÉ DE L'ESCLAVE FIDÈLE ET AVISÉ
Ce qui a largement contribué aux problèmes causés par la pandémie de COVID-19 reste l’explication moderne donnée à propos de « l’esclave fidèle et avisé ».
J'ai déjà évoqué le discours de Jeffrey Winder intitulé « Comment la lumière devient-elle de plus en plus brillante ? », dont les conclusions sont profondément erronées. Mais l’important à présent est d’analyser le processus sous-jacent qui a conduit à ces idées fausses — des idées qui ont fini, par ricochet, par rejeter le blâme sur Jéhovah lui-même.
Frère Winder commence d'ailleurs par déclarer dans son discours :
“ Ces dernières années, l’assemblée générale a été l’occasion d’annoncer et d’expliquer des éclaircissements doctrinaux, c’est-à-dire une lumière nouvelle de la vérité.
Bien sûr, cela n’arrive pas à chaque assemblée générale, mais quand Jéhovah révèle quelque chose, c’est souvent lors d’assemblée générale que l'annonce est faite.
Alors, va-t'il y avoir une lumière nouvelle aujourd’hui ? Je crois que frère Cook a un peu vendu la mèche. Quoiqu’il en soit, nous avons hâte de voir ce qu’il y a, enfin, ce que nous réserve le programme.
Mais vous vous êtes déjà demandé : ” comment exactement est-ce que Jéhovah révèle des éclaircissements doctrinaux, c’est-à-dire une lumière nouvelle, aujourd’hui, à notre époque ? ”
Quand les membres du Collège central se réunissent en leur qualité d’”esclave fidèle et avisé”, qu’est-ce qui se passe ?
Comment exactement la lumière devient-elle plus brillante ? Comment Jéhovah utilise-t-il cet esclave pour clarifier notre compréhension ? Eh bien, tout d’abord, que nous apprennent les Écritures ?
Examinons quatre points. ”
Le frère commence par déclarer que c'est « Jéhovah qui révèle quelque chose de nouveau ». Il affirme également que Jéhovah « révèle des éclaircissements doctrinaux, c’est-à-dire une lumière nouvelle ». Ces clarifications, selon frère Winder, sont apportées par « l’esclave fidèle et avisé » (c’est-à-dire vous) et c'est ainsi que « la lumière devient de plus en plus brillante ».
Il est clair que tout ce que fait le Collège central est systématiquement attribué à Jéhovah car, selon cette logique, vous seriez « l’esclave fidèle et avisé » dont parlait Jésus.
Mais voyons comment le discours se poursuit :
“ Le premier : Par quel moyen Jéhovah, rend-il la lumière plus brillante ? Pour le savoir, prenons 1 Corinthiens 2 et lisons ensemble le verset 10 :
“ En effet c’est à nous que Dieu les a révélées grâce à son esprit, car l’esprit scrute toutes choses, mêmes les choses profondes de Dieu. “ Alors comment Jéhovah révèle-t-il cette lumière ?
Par le moyen de son esprit. Nous reconnaissons le rôle clé que l’esprit de Jéhovah joue pour révéler la vérité. ”
Bien sûr, l’esprit saint est celui qui révèle les choses et nous en bénéficions TOUS. Lisons tout le contexte de ce que l'apôtre Paul a écrit pour bien le comprendre : 
1 Corinthiens 2:6-10
“ 6 Il est vrai que nous parlons de sagesse parmi ceux qui sont mûrs, mais non de la sagesse de ce monde ni de celle des chefs de ce monde, qui doivent être réduits à rien. 7 Nous parlons de la sagesse de Dieu qui est manifeste dans un saint secret, sagesse cachée que Dieu, avant les systèmes de choses, a d’avance destinée pour notre gloire. 8 C’est cette sagesse qu’aucun des chefs de ce monde n’est parvenu à connaître, car s’ils l’avaient connue, ils n’auraient pas attaché au poteau le Seigneur glorieux. 9 Comme c’est écrit : « L’œil ne les a pas vues, et l’oreille ne les a pas entendues, et elles n’ont pas été conçues dans le cœur de l’homme, les choses que Dieu a préparées pour ceux qui l’aiment. » 10 En effet, c’est à nous que Dieu les a révélées grâce à son esprit, car l’esprit scrute toutes choses, même les choses profondes de Dieu. ”
Paul différencie le « saint secret » révélé par le Christ de la sagesse purement humaine, et il explique que l’esprit saint leur révèle ce « saint secret ».
Il ajoute ensuite :
1 Corinthiens 2:11-13
“ 11 Car qui parmi les humains connaît les pensées d’un homme, si ce n’est l’esprit de cet homme ? De même aussi, personne n’est parvenu à connaître les pensées de Dieu, si ce n’est l’esprit de Dieu. 12 Or nous, nous avons reçu, non pas l’esprit du monde, mais l’esprit qui vient de Dieu, afin de pouvoir connaître les choses que Dieu nous a données volontiers. 13 Ces choses, nous en parlons aussi, non pas avec des paroles qu’enseigne la sagesse humaine, mais avec celles qu’enseigne l’esprit ; de cette façon, nous expliquons des questions spirituelles avec des paroles spirituelles. ”
Ici, Paul montre que nous n'avons pas « l'esprit du monde » mais « l'esprit de Dieu », c'est pourquoi nous connaissons les « choses de Dieu ». Parce que nous avons « l’esprit de Dieu », nous n’utilisons pas « la sagesse humaine » mais nous exprimons « les paroles de Dieu ». Paul continue en disant :
1 Corinthiens 2:14-16
“ 14 Mais l’homme physique n’accepte pas les choses de l’esprit de Dieu, car elles sont stupides pour lui ; et il ne peut pas parvenir à les connaître, parce que c’est spirituellement qu’on les examine. 15 Par contre, l’homme spirituel examine toutes choses, mais lui, personne ne peut l’examiner. 16 En effet, « qui est parvenu à connaître la pensée de Jéhovah, de façon à pouvoir l’instruire » ? Mais nous, nous avons la pensée de Christ. ”
Ici, Paul différencie « l'homme physique », qui ne comprend rien aux réalités spirituelles et s'appuie sur la sagesse humaine, de « l'homme spirituel », qui examine toutes choses d’un point de vue spirituel.
Le sens que Paul donne à ces termes est limpide : toute personne qui accepte Jéhovah et se laisse guider par son esprit devient une personne spirituelle, sans quoi elle ne resterait qu'un homme physique ou charnel. Il est à noter qu'il est précisé ici que « l'homme spirituel » ne s'appuie pas sur la « sagesse humaine », mais qu'il exprime exclusivement les « choses de l'esprit ». Malheureusement, pendant la pandémie, vous avez abandonné « l'esprit » pour promouvoir la « sagesse humaine » de la « bête sauvage ».
Après avoir clarifié ce point, voyons comment le discours de frère Winder se poursuit :
“ Deuxième point : À qui est-ce que Jéhovah révèle ces éclaircissements doctrinaux ? Eh bien pour répondre, prenons Matthieu chapitre 24 et lisons ensemble Matthieu 24 au verset 45 : 
“Qui est donc l’esclave fidèle et avisé que son maître a établi sur ses domestiques pour leur donner leur nourriture au bon moment ?”
Manifestement donc, Christ a établi ”l’esclave fidèle et avisé”, et c’est par son intermédiaire que Jéhovah, par Christ, fait en sorte de nous fournir la nourriture spirituelle.
Donc juste avec ces deux premiers points, nous voyons clairement qu’une vérité divine, est transmise depuis le ciel à la terre, au moyen de l’esprit saint, par l’intermédiaire de ”l’esclave fidèle et avisé”. “ 
Ici, la parole inspirée de Paul est de nouveau tordue. À aucun moment dans le texte que vous citez — « En effet c’est à nous que Dieu les a révélées grâce à son esprit » (1 Corinthiens 2:10) —, Paul ne fait allusion à un groupe spécial qui recevrait des révélations divines exclusives ou qui ferait office de « canal unique ». Le contexte de cette première lettre aux Corinthiens montre clairement qu'il différencie simplement « l’homme physique » de « l’homme spirituel », et rien de plus.
Si nous lisons l'ensemble de ses lettres, nous constatons qu’il n'encourage en aucun cas la croyance en une élite ou en un « groupe spécial » utilisé de la manière dont frère Winder le mentionne ici. Il est donc totalement erroné de détourner ce texte des Corinthiens pour soutenir l’idée d’un canal exclusif dirigé par l’esprit saint.
De plus, vous déformez également les paroles de Jésus. Dans son illustration, il parle uniquement d’un « esclave fidèle et avisé » chargé de « donner la nourriture en temps voulu » ; il ne mentionne aucunement un « groupe spécial » bénéficiant d'une direction divine directe. Il ne dit pas non plus que nous devrions tous obéir aveuglément à ce groupe sous prétexte que ses déclarations constitueraient l’instruction même de Jéhovah.
En réalité, Paul enseigne exactement le contraire dans ses écrits, comme je l’ai déjà souligné. Jésus lui-même a utilisé de nombreuses paraboles mettant en scène des esclaves, qui contredisent frontalement vos interprétations actuelles, et nous analyserons plus loin ce qu’elles signifient réellement.
Frère Winder poursuit en déclarant :
“ Question numéro trois : Quand Jéhovah rend-il la lumière plus brillante ?
Eh bien, revenons simplement à Matthieu 24:45. L’esclave donnerait cette nourriture ”au bon moment”, ce qui est une indication temporelle très claire, vous ne trouvez pas ?
Et donc, Jéhovah révèle des éclaircissements doctrinaux quand lui le décide, quand c’est nécessaire et quand cela va nous aider à faire sa volonté. ”
Encore une fois, Jésus ne dit nulle part qu’il y aurait un groupe d’environ 9 personnes qu’il utiliserait pour dicter à tous la ligne de conduite à suivre. Jésus parle uniquement de donner « la nourriture en temps voulu ». Or, s'il y a bien une chose que ce livre met en évidence, c'est que « la nourriture » que vous avez distribuée durant la pandémie de COVID-19 à travers les points d’actualité n'avait rien d’« appropriée ». Elle s'est plutôt apparentée à un « poison » qui a causé la perte de beaucoup de nos frères, tant sur le plan physique que spirituel.
Donner la « nourriture en temps voulu » n’a absolument rien à voir avec le fait de modifier constamment des croyances bibliques tout en exigeant que chacun les accepte sans sourciller.
“ Quatrièmement : À quel rythme rend-il la lumière plus brillante ? Tout d’un coup comme un camion benne ? Ou bien graduellement comme un filet d’eau ?
Eh bien, la réponse se trouve dans le livre des Proverbes au chapitre 4 et au verset 18 : ” Mais le sentier des justes est comme la lumière brillante du matin dont l’éclat augmente encore et encore jusqu’au plein jour. ”
Donc ici la Bible prend l’exemple de la lumière du matin. Et qu’est-ce que cela nous apprend ? La Tour de Garde a dit : ” La comparaison employée dans ce verset nous permet de comprendre que Jéhovah révèle son projet à son peuple de façon progressive. ”
Donc tout comme la lumière du matin devient de plus en plus brillante, notre compréhension des vérités bibliques s’affine progressivement au moment où on en a besoin, et au moment où on peut les absorber et les mettre en pratique.
Et nous en sommes reconnaissants, n’est-ce pas ? C’est plus facile pour nos yeux quand l’éclat de la lumière augmente de façon progressive. C’est la même chose pour notre compréhension du projet de Jéhovah.
Prenons par exemple le cas d’Abraham. Est-ce qu’à son époque Abraham était en mesure de comprendre complètement tout ce que Jéhovah allait faire et révéler : comment il utiliserait les 12 tribus d’Israël, la Loi mosaïque, le rôle de Christ, le paiement de la rançon, l’assemblée chrétienne du 1er siècle, l’espérance céleste, les derniers jours et les détails de la grande tribulation ?
Pas du tout ! Il n’aurait pas pu gérer tout ça. Il n’en avait pas besoin. Mais Abraham avait tout ce qu’il fallait pour servir Jéhovah convenablement à l’époque où il vivait. 
Nous avons l’avantage de vivre pendant les derniers jours, l’époque où la ”vraie connaissance“ devait devenir abondante.
Malgré tout, elle est révélée, communiquée à un rythme auquel nous pouvons l’absorber, que nous sommes capables de suivre pour pouvoir l’appliquer. Et nous remercions Jéhovah pour cela.
Donc voilà ce que nous apprennent les Écritures mais aussi notre expérience sur la façon dont la lumière devient de plus en plus brillante à notre époque. 
Elle est transmise par le moyen de l’esprit saint, par l’intermédiaire de ” l’esclave fidèle et avisé ”, Jéhovah la révèle progressivement et au moment où nous en avons besoin. ”
J'ai déjà expliqué que le texte biblique affirme que « la lumière des justes est comme la lumière brillante qui devient de plus en plus claire », ce qui signifie que la lumière augmente continuellement. Par conséquent, si vous abandonnez une compréhension correcte pour adopter une idée fausse, comme vous l’avez fait pendant la pandémie, cela prouve sans équivoque que vous n’avez pas été guidés par Jéhovah.
Pourtant, vous prétendez être le « canal » exclusif que Dieu utilise, même s’il est manifeste que vous avez commis de graves erreurs. Toute l'argumentation de frère Winder ne vise au fond qu'à tenter de justifier cette théorie d'une « lampe vacillante », dont l'absurdité la plus totale a déjà été démontrée.
Un tel raisonnement n’est malheureusement pas un cas isolé. Constamment, dans les publications et les discours, des textes bibliques sont isolés et sortis de leur contexte pour légitimer vos affirmations selon lesquelles vous êtes « l'esclave fidèle et avisé » et que nous devrions accepter vos directives sans la moindre hésitation.
Mais que voulait réellement dire Jésus à travers son illustration de l’esclave fidèle et avisé ? Pour bien le comprendre, laissons la parole à Jésus lui-même.
Examinons d'abord le récit consigné dans l'Évangile de Matthieu ; il y est dit :
Matthieu 24:45-51
“ 45 « Qui est donc l’esclave fidèle et avisé que son maître a établi sur ses domestiques pour leur donner leur nourriture au bon moment ? 46 Heureux cet esclave si son maître, quand il viendra, le trouve en train de faire ainsi ! 47 Vraiment je vous le dis, il l’établira sur tous ses biens. 48 « Mais si jamais cet esclave est mauvais, s’il se dit : ”Mon maître tarde”, 49 et s’il commence à battre ses compagnons, ainsi qu’à manger et à boire avec les ivrognes, 50 le maître de cet esclave viendra un jour où il ne l’attend pas et à une heure qu’il ne connaît pas, 51 il le punira très sévèrement et le mettra avec les hypocrites. Là, il pleurera et grincera des dents. ”
Ici, nous parlons uniquement d’un « esclave » chargé de veiller sur la maison et de nourrir les autres domestiques. Cet esclave peut se révéler « fidèle et avisé » ou, au contraire, « méchant, ivre et bagarreur ». C'est au retour de son maître, Jésus-Christ, que ce dernier le récompensera ou le punira sévèrement en fonction de ses actes. Le texte ne dit absolument rien de plus.
Voyons maintenant ce que nous apprend le récit parallèle de l'Évangile de Luc. Juste après avoir rappelé que le « Fils de l’homme » viendra à l'heure où on l’attend le moins, Jésus déclare :
Luc 12:42-48
“ 42 Le Seigneur répondit : « Qui est donc l’intendant fidèle, l’intendant avisé, que son maître établira sur l’ensemble de ses serviteurs pour continuer à leur donner leur part de nourriture au bon moment ? 43 Heureux cet esclave si son maître, quand il viendra, le trouve en train de faire ainsi ! 44 Je vous le dis, c’est la vérité, il l’établira sur tous ses biens. 45 Mais si jamais cet esclave se dit : "Mon maître tarde à venir”, et qu’il commence à battre les serviteurs et les servantes, à manger, à boire et à s’enivrer, 46 le maître de cet esclave viendra un jour où il ne l’attend pas et à une heure qu’il ne connaît pas, il le punira très sévèrement et le mettra avec ceux qui sont infidèles. 47 Cet esclave, qui a compris ce que son maître voulait mais qui ne s’est pas préparé ou n’a pas fait ce qu’il demandait, recevra de nombreux coups. 48 Mais celui qui n’a pas compris et ainsi a fait des choses qui méritent des coups recevra peu de coups. En effet, celui à qui on a beaucoup donné, on exigera beaucoup de lui ; et celui à qui on a confié beaucoup, on exigera de lui plus que d’ordinaire. ”
Ici encore, on retrouve exactement la même idée que dans le récit de Matthieu. Jésus parle d'un esclave qui peut se révéler bon ou mauvais, et qui sera jugé en fonction de ses actes au retour du maître.
Cependant, au verset 47, un détail crucial est apporté : il est question de plusieurs esclaves qui n'ont pas fait la volonté du maître, et qui reçoivent des punitions différentes selon leur degré de connaissance de cette volonté. Cela démontre clairement qu'il ne s'agit en aucun cas d'une prophétie s'appliquant à un groupe spécifique ou à un individu en particulier. C'est une parabole qui illustre les différentes attitudes que nous pouvons adopter et les conséquences qui en découlent.
Nulle part il n’est mentionné qu’un « esclave » ferait office de « canal exclusif » par lequel Jéhovah communiquerait avec son peuple, ni que nous devrions lui obéir même si ses directives nous échappent ou nous semblent contraires à la raison. En réalité, en précisant que cet esclave est tout à fait capable de dévier et de mal se comporter, Jésus nous avertit explicitement qu'il ne faut jamais accorder une obéissance aveugle à un humain, quelles que soient ses responsabilités au sein de l’assemblée.
Aussitôt après avoir donné l'illustration de « l'esclave fidèle et avisé » consignée dans l'Évangile de Matthieu, Jésus cite l'exemple des vierges sages et des vierges sottes, puis il revient à une parabole mettant en scène des esclaves, bien que celle-ci présente quelques nuances par rapport à la précédente :
Matthieu 25:14-30
“ 14 « C’est comme un homme qui a appelé ses serviteurs et leur a confié ses biens avant de partir en voyage à l’étranger. 15 Il a donné cinq talents à l’un, deux talents à un autre et un talent à un troisième, en tenant compte des capacités de chacun. Puis il est parti à l’étranger. 16 Immédiatement, celui qui avait reçu les cinq talents est allé faire des affaires avec cet argent et en a gagné cinq autres. 17 Celui qui avait reçu les deux talents en a gagné deux autres. 18 Mais le serviteur qui n’avait reçu qu’un talent est allé creuser un trou dans la terre et y a caché l’argent de son maître.
19 « Longtemps après, le maître de ces serviteurs est revenu et a réglé ses comptes avec eux. 20 Celui qui avait reçu les cinq talents s’est avancé, a apporté cinq autres talents et a dit : ”Maître, tu m’avais confié cinq talents. Regarde : j’ai gagné cinq autres talents.“ 21 Son maître lui a dit : ”C’est bien, serviteur bon et fidèle ! Tu as été fidèle alors que je t’avais confié peu de choses. Je t’établirai sur beaucoup de choses. Viens partager la joie de ton maître.“ 22 Ensuite, celui qui avait reçu les deux talents s’est avancé et a dit : ”Maître, tu m’avais confié deux talents. Regarde : j’ai gagné deux autres talents.“ 23 Son maître lui a dit : ”C’est bien, serviteur bon et fidèle ! Tu as été fidèle alors que je t’avais confié peu de choses. Je t’établirai sur beaucoup de choses. Viens partager la joie de ton maître.”
24 « Enfin, le serviteur qui avait reçu un seul talent s’est avancé et a dit : ”Maître, je savais que tu es un homme exigeant, que tu moissonnes là où tu n’as pas semé et que tu ramasses le grain que tu n’as pas vanné. 25 Alors j’ai eu peur et je suis allé cacher ton talent dans la terre. Voilà, tu as ce qui est à toi.“ 26 Son maître lui a répondu : ”Serviteur méchant et paresseux ! Tu savais, n’est-​ce pas, que je moissonne là où je n’ai pas semé et que je ramasse le grain que je n’ai pas vanné. 27 Eh bien, dans ce cas, tu aurais dû déposer mon argent chez les banquiers, et à mon retour je l’aurais récupéré avec les intérêts.
28 « “Reprenez-​lui le talent et donnez-​le à celui qui a les dix talents. 29 Car à celui qui a quelque chose, on donnera encore plus, et il sera dans l’abondance ; mais à celui qui n’a rien, on enlèvera même ce qu’il a. 30 Et ce serviteur bon à rien, jetez-​le dehors, dans l’obscurité. Là, il pleurera et grincera des dents.” ”
Là encore, deux types d'esclaves sont mis en avant : d'un côté, ceux qui accomplissent ce que le maître attend d'eux et, de l'autre, celui qui manque à ses devoirs. Mais un détail crucial mérite d'être souligné : il existe plusieurs esclaves « bons et fidèles ». Permettez-moi de le répéter, car c'est un point fondamental :
Il existe plusieurs esclaves « bons et fidèles ».
Cela démontre une fois de plus que Jésus ne dresse pas le portrait prophétique d'un groupe d'individus précis. Il expose simplement deux trajectoires distinctes que ses disciples peuvent choisir d'emprunter, et sur lesquelles ils seront finalement jugés.
L’esclave « méchant et paresseux » du chapitre 25 finit par « pleurer et grincer des dents », exactement comme l'esclave « méchant » du chapitre 24 qui fréquente les ivrognes. Jésus traite donc ici du même thème, en l'illustrant sous des angles différents.
Ou bien, allez-vous à présent théoriser qu’il existe deux catégories distinctes d’« esclaves fidèles et avisés » ? Allez-vous soutenir qu'il y a d'un côté la classe de l'esclave aux « cinq talents » et de l'autre celle de l'esclave aux « deux talents » ?
Il est évident que tout cela relève de la parabole destinée à transmettre une leçon morale et spirituelle, et non d’une prophétie linéaire. Le récit de Luc vient d'ailleurs le confirmer :
Luc 19:11-27
“ 11 Comme on l’écoutait, Jésus donna un autre exemple, parce qu’il était près de Jérusalem et que ses auditeurs pensaient que le royaume de Dieu allait apparaître à l’instant même. 12 Il dit donc : « Un homme de famille noble s’est rendu dans un pays lointain pour être fait roi ; ensuite il allait revenir. 13 Il a appelé dix de ses serviteurs, leur a donné dix mines et leur a dit : ”Faites des affaires avec cet argent jusqu’à ce que je revienne.“ 14 Mais ses concitoyens le haïssaient. Ils ont envoyé derrière lui des ambassadeurs pour qu’ils disent : ”Nous ne voulons pas que cet homme devienne notre roi.”
15 « Quand, finalement, il est revenu après avoir été fait roi, il a appelé les serviteurs à qui il avait donné l’argent, afin de savoir ce qu’ils avaient gagné en faisant des affaires. 16 Le premier s’est avancé et a dit : ”Seigneur, ta mine a rapporté dix mines.“ 17 Il lui a répondu : ”C’est bien, bon serviteur ! Puisque tu as été fidèle dans une toute petite affaire, je te donne pouvoir sur dix villes.“ 18 Puis le deuxième s’est avancé et a dit : ”Ta mine, Seigneur, a rapporté cinq mines.“ 19 À celui-ci, il a répondu : ”Toi, je t’établis sur cinq villes.“ 20 Mais un autre s’est avancé et a dit : ”Seigneur, voilà ta mine. Je l’ai gardée cachée dans un tissu. 21 Tu comprends, j’avais peur de toi, parce que tu es un homme dur : tu prends ce que tu n’as pas mis en dépôt et tu moissonnes ce que tu n’as pas semé.“ 22 Il lui a répondu : ”C’est d’après tes propres paroles que je te juge, méchant serviteur ! Tu savais, n’est-​ce pas, que je suis un homme dur, que je prends ce que je n’ai pas mis en dépôt et que je moissonne ce que je n’ai pas semé. 23 Pourquoi donc n’as-​tu pas placé mon argent dans une banque ? Ainsi, à mon retour, je l’aurais retiré avec des intérêts.”
24 « Puis il a dit à ceux qui étaient là : ”Prenez-​lui la mine et donnez-​la à celui qui a les dix mines.“ 25 Mais ils lui ont dit : ”Seigneur, il a déjà dix mines !“ 26 Il leur a répondu : ”Je vous le dis, à celui qui a quelque chose, on donnera encore plus, mais à celui qui n’a rien, on enlèvera même ce qu’il a. 27 Quant à mes ennemis, ceux qui n’ont pas voulu que je devienne leur roi, amenez-​les ici et exécutez-​les devant moi.“ » ”
Nous avons ici quelque chose de très similaire à ce qui est relaté dans Matthieu, mais avec quelques différences. Nous parlons ici de 10 esclaves qui reçoivent chacun une mine. Apparemment, neuf se révèlent fidèles et bons tandis que le dernier est mauvais.
Faut-il pour autant voir dans cette parabole des types prophétiques, comme vous le faites pour celle de « l’esclave fidèle et avisé » ? Êtes-vous les 9 « esclaves fidèles et avisés », et est-ce la raison pour laquelle vous avez augmenté le nombre des membres du Collège central pour atteindre précisément ce chiffre ? Qui est alors le mauvais esclave ? Anthony Morris, peut-être ? Et à qui avez-vous redistribué la « mine » d'Anthony Morris ?
Il est absolument ridicule de prendre arbitrairement une illustration et de vouloir à tout prix y trouver des figures prophétiques. Si nous agissions de la sorte, nous finirions par justifier n'importe quoi.
Chers frères, ces variations dans les illustrations d’esclaves données par Jésus démontrent qu'il ne prophétisait en aucun cas l'existence d'un « canal unique ». En effet, si nous prenions ses paroles au pied de la lettre comme des prophéties, il se contredirait constamment dans les détails d'un récit à l'autre. L’illustration de « l’esclave fidèle et avisé » est tout à fait comparable aux autres paraboles d’esclaves et ne doit pas être traitée différemment.
Si vous considérez l'illustration de « l'esclave fidèle et avisé » comme une prophétie, pourquoi ne faites-vous pas de même avec les autres ? Il est complètement arbitraire d’enseigner que l’une est prophétique et que les autres ne le sont pas. Toutes ces illustrations se ressemblent et véhiculent la même idée : deux trajectoires possibles et le bilan qui en découle lorsque Jésus vient régler ses comptes avec ses serviteurs.
Pourtant, dans toutes vos publications et dans des discours comme celui de Jeffrey Winder, vous persistez à enseigner que « l'esclave fidèle et avisé » fait référence à un « groupe spécial », c'est-à-dire à vous-mêmes. Par exemple, cette idée de « groupe spécial » est explicitement reprise dans l'encyclopédie Étude perspicace des Écritures.
Le raisonnement présenté dans cet ouvrage s'appuie sur le fait que, dans l’Évangile selon Luc, l'esclave est qualifié d'« intendant » (c’est-à-dire un responsable ou un administrateur). Vous en déduisez qu'il détient une autorité absolue sur tous les domestiques de la maison. Ce glissement sémantique n'a qu'un but : légitimer l’obéissance aveugle des proclamateurs à vos instructions, comme nous le voyons constamment répété dans nos réunions.
Pourtant, la définition du mot « intendant » (oikonomos) d'après le dictionnaire biblique de VINE est la suivante :
“ « oikonomos » (ο ἰ κονόμος, G3623), (oikos, maison ; nomos, loi) lit., celui qui dirige une maison (Gal_4 :2), désigne un serviteur supérieur responsable de l'administration de la maison, de la direction de des autres domestiques, et de la garde des enfants mineurs. Voir ADMINISTRATEUR, BUTLER, TRÉSORIER. ”
Pour comprendre ce que Jésus voulait vraiment exprimer, le plus sûr est d'examiner comment ses propres disciples ont compris ces illustrations sur l'« esclave », puisqu'ils ont été enseignés directement par lui. Nous verrons ainsi si ce que je vous avance est vrai ou faux.
Que dit l'apôtre Pierre, par exemple ?
1 Pierre 4:10, 11
“ 10 Dans la mesure où chacun a reçu un don, utilisez-​le en vous servant les uns les autres, comme d’excellents intendants de la faveur imméritée de Dieu, laquelle se manifeste de manières diverses. 11 Si quelqu’un parle, qu’il parle comme s’il transmettait des déclarations de Dieu ; si quelqu’un sert, qu’il compte sur la force que Dieu fournit ; afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par l’intermédiaire de Jésus Christ. La gloire et la puissance sont à lui à tout jamais. Amen. ”
L’encyclopédie Étude perspicace des Écritures omet soigneusement de citer ce passage de Pierre lorsqu'elle cherche à valider la théorie du « canal spécial ». Ce texte biblique est pourtant d’une importance capitale.
Ici, l'apôtre Pierre évoque les « dons » que reçoivent les membres de l’assemblée, ce qui correspond exactement aux « talents » ou aux « mines » confiés par le maître dans les paraboles de Jésus. Il précise que ces dons doivent être administrés conformément aux souhaits du maître qui les a dispensés, faisant de chaque chrétien, individuellement, un « intendant » responsable de ce dépôt. Pierre détaille ensuite ces différents dons et la manière dont ils doivent être mis au service de la communauté pour glorifier Dieu.
D’où Pierre tire-t-il cette logique et ces expressions ? Les a-t-il inventées de toutes pièces ou faisait-il directement écho aux enseignements de Jésus-Christ ? Il est frappant de constater qu’il utilise précisément le terme grec oikonomos, le mot exact employé dans l'Évangile de Luc pour désigner l’« intendant ».
Pierre démontre-t-il par ses écrits qu’il se considérait comme le membre d'un « canal unique » investi d'une autorité pyramidale et accomplissant une supposée prophétie de Jésus ? Évidemment non. S'il avait cru que la fonction d'« intendant fidèle et avisé » était le monopole d'un comité restreint, il n’aurait jamais pu encourager l'ensemble des croyants à devenir, eux aussi, de « bons intendants ».
De la même manière, Pierre croyait-il qu’un groupe exclusif portant le titre d'« intendant fidèle et avisé » allait émerger des siècles plus tard ? Pas le moins du monde. S’il avait eu cette vision de l'avenir, plutôt que d'inciter chaque chrétien à exercer activement son intendance individuelle, il aurait enjoint à chacun d'attendre passivement que ce canal officiel apparaisse pour recevoir ses directives.
Le ton et les arguments de Pierre prouvent qu’il comprenait parfaitement notre condition commune : nous sommes tous des esclaves qui devons faire fructifier nos dons respectifs au sein de l’assemblée.
Quelques versets plus loin, Pierre ajoute d'ailleurs une réflexion particulièrement digne d'intérêt :
1 Pierre 5:1-4
“ 5 Voilà pourquoi, témoin des souffrances du Christ et participant de la gloire qui doit être révélée, moi qui suis un ancien comme eux, j’adresse cette supplication aux anciens qui sont parmi vous : 2 Prenez soin du troupeau de Dieu qui vous est confié, veillant bien sur lui, non par contrainte, mais de bon cœur devant Dieu ; non par amour d’un gain malhonnête, mais avec empressement ; 3 non pas en commandant en maîtres ceux qui sont l’héritage de Dieu, mais en devenant des exemples pour le troupeau. 4 Et quand le berger en chef aura été manifesté, vous recevrez la couronne de gloire, qui ne peut pas se flétrir. ”
Il dit que ceux qui exercent des responsabilités ne doivent pas se comporter en « maîtres » sur « l’héritage de Dieu », tout en remplissant leur rôle de « surveillants ».
Le mot « surveillant » (souvent traduit par « surintendant » ou episkopos en grec) signifie, d'après le dictionnaire de W.E. Vine :
“ episkopos (ἐπίσκοπος, G1985), lit., surveillant (epi, sur ; skopeo, surveiller ou surveiller), et à partir duquel des termes tels qu'épiscopal, etc., sont traduits par « surveillant » dans Actes 20 :28 (ESV) ; voir ÉVÊQUE. “ 
Ainsi, même s'il utilise le terme oikonomos ou intendant, Pierre ne conçoit en aucun cas que les frères investis d'une responsabilité de surveillance dans l’assemblée puissent agir comme les « maîtres de l'héritage de Dieu ». L’« intendance » biblique ne consiste pas à exercer un pouvoir de commandement sur les autres ni à les contraindre à se plier à notre volonté.
C'est en calquant notre comportement sur ce modèle d'humilité que nous recevrons la « couronne de gloire » des mains de Jésus-Christ. Pierre fait donc ici directement allusion au « retour du maître » venu récompenser ses esclaves, un thème qui traverse — comme nous l’avons vu — toutes les illustrations données par le Christ.
Voyons maintenant ce que Paul dit à propos des « esclaves ». Lorsqu'il écrivit ses instructions à Tite concernant la nomination des anciens, il déclara notamment :
Tite 1:5-7
“ 5 Je t’ai laissé en Crète pour que tu mettes de l’ordre dans les choses qui laissaient à désirer et que tu établisses des anciens dans chaque ville, selon mes instructions : 6 s’il y a quelque homme exempt d’accusation, mari d’une seule femme, ayant des enfants croyants qui ne soient pas accusés de débauche ni de rébellion. 7 En effet, étant intendant de Dieu, un responsable doit être exempt d’accusation, il ne doit pas être entêté, ni coléreux, ni ivrogne, ni violent, ni avide de gains malhonnêtes, ”
Ici, il utilise les termes oikonomos (intendant) et episkopos (surveillant ou responsable) comme des synonymes parfaits, ce qui démontre que les anciens de l’assemblée locale sont, eux aussi, des « intendants ».
Cela prouve une fois de plus que l’affirmation selon laquelle le mot oikonomos dans l'Évangile de Luc ferait référence à un « groupe spécial » de dirigeants mondiaux est totalement fausse. Si ce terme désignait une élite exclusive, Paul ne l’appliquerait jamais de cette façon aux anciens de chaque assemblée. Après tout, si ces anciens accomplissent correctement leur travail d'intendance, ils se comportent alors, à leur niveau, comme des « intendants fidèles et avisés ».
Paul rejoint ainsi exactement la pensée de Pierre : les anciens de l’assemblée doivent dépenser leur énergie pour les frères et utiliser leurs capacités au profit des autres afin de glorifier Dieu, avec la promesse que le Christ les récompensera à son retour.
Paul a également écrit ce qui suit :
 
1 Corinthiens 4:7
“ 7 Car qui te rend différent d’un autre ? Oui, qu’as-​tu que tu n’aies reçu ? Et puisque tu l’as reçu, pourquoi te vantes-​tu comme si tu ne l’avais pas reçu ? ”
À quoi Paul fait-il allusion ici ? Ne parle-t-il pas de ne pas se vanter des « dons reçus » ? D'où lui est venue cette idée ? Se pourrait-il qu'il cite Jésus-Christ et la parabole des esclaves ?
Aux Éphésiens, Paul écrit également :
Éphésiens 4:8-16
“ 8 Car il est dit : « Quand il est monté dans les hauteurs, il a emmené des captifs ; il a donné des dons en hommes. » 9 Or, que signifie l’expression « il est monté », sinon qu’il est d’abord descendu dans les régions inférieures, c’est-à-dire la terre ? 10 Celui-là même qui est descendu, c’est aussi celui qui est monté bien au-dessus de tous les cieux, pour pouvoir donner la plénitude à toutes choses.
11 Et il a donné certains comme apôtres, certains comme prophètes, certains comme évangélisateurs, certains comme bergers et enseignants, 12 en vue de la formation des saints, pour l’œuvre du ministère, pour la construction du corps du Christ, 13 jusqu’à ce que nous parvenions tous à l’unité de la foi et de la connaissance exacte du Fils de Dieu, à l’état d’homme adulte, à la stature de la plénitude du Christ. 14 Ne soyons donc plus des enfants, ballottés comme par les vagues et emportés ici et là par tout vent d’enseignement, au moyen de la fourberie des hommes, au moyen de la ruse employée dans des manœuvres trompeuses. 15 Mais, disant la vérité, grandissons par l’amour en toutes choses vers celui qui est la tête, Christ. 16 De lui, tout le corps est harmonieusement assemblé et bien coordonné grâce à toutes les jointures qui fournissent le soutien nécessaire. Quand chaque partie fonctionne correctement, cela contribue à la croissance du corps, qui se bâtit lui-​même dans l’amour. ”
Ici, Paul expose clairement la même idée. Le Christ a donné « des dons en hommes » à l’assemblée. Paul fait manifestement allusion aux illustrations d’esclaves mentionnées par Jésus. L'idée qu'il présente est que, dans l’assemblée, tous les frères ont des fonctions différentes et possèdent des « dons » qu'ils doivent mettre au service des autres pour faire grandir la communauté, car telle est la volonté du maître. « Le maître a distribué les dons » et chaque « esclave » a la responsabilité de les faire fructifier.
En fait, il dit plus tard aux Éphésiens :
Éphésiens 4:17-20
“ 17 Voici donc ce que je dis et atteste dans le Seigneur, c’est que vous ne devriez plus vous conduire comme se conduisent les gens des nations, dans la futilité de leur pensée. 18 Ils sont mentalement dans les ténèbres et éloignés de la vie qui relève de Dieu, à cause de l’ignorance qui est en eux, à cause de l’insensibilité de leur cœur. 19 Ayant perdu tout sens moral, ils se sont livrés à une conduite indigne et effrontée pour pratiquer avec avidité toutes sortes d’impuretés. 20 Mais ce n’est pas ce que vous avez appris au sujet du Christ, ”
Ici, il les encourage à ne pas perdre leur temps comme le font les « gens des nations », qui se trouvent « mentalement dans les ténèbres » et sont « éloignés de la vie qui relève de Dieu ».
N'est-ce pas exactement la même chose que fait le « mauvais esclave » qui enterre son talent ou cache sa mine ? N'est-ce pas l'attitude de l'esclave qui commence à « boire et à s'enivrer » avec le monde, au lieu de nourrir ses compagnons ? Le « mauvais esclave », plutôt que de travailler pour le Royaume, gaspille son temps pour ses propres intérêts. C'est précisément pour cela que « le maître » le punit à son retour : il n'a rien fait pour faire fructifier les « dons » qui lui avaient été confiés. Comme nous le constatons, la même idée spirituelle est systématiquement répétée, s'exprimant simplement sous des formes différentes.
Pour résumer tout cela :
Rien dans la Bible n'indique que vous fassiez partie d'un « groupe spécial » prophétisé par Jésus-Christ lui-même. Il n’est pas plus biblique de soutenir que nous devrions tous nous soumettre à vos directives, sans jamais rien remettre en question, sous le seul prétexte que vous affirmez « diriger la maison ».
En termes simples, Jésus-Christ a clairement montré que chacun de nous doit s’efforcer de bâtir l’assemblée en travaillant de toutes ses forces, utilisant ses dons personnels au profit des autres. Si nous agissons ainsi, nous serons récompensés ; mais si nous manquons à notre devoir, nous serons condamnés au même titre qu'un esclave méchant.
Par ces arguments, chers frères, mon intention n’est absolument pas de promouvoir l’anarchie. Il est tout à fait logique que dans toute organisation, des décisions soient prises et des actions soient menées de manière ordonnée pour gérer les choses correctement. Mais administrer une structure ne revient pas à enseigner aux autres que l'on possède une « autorité divine » incontestable. Cela signifie encore moins que vous êtes autorisés à vous substituer à la conscience individuelle des frères, comme vous l’avez malheureusement fait pendant la pandémie.
La doctrine d'un « esclave fidèle et avisé » unique ne tient pas la route, même si l'on voulait croire à tort que Jésus prophétisait un « groupe spécial ». Si nous restons vraiment objectifs, nous devrions franchement nous demander :
Étiez-vous « fidèles » aux principes bibliques pendant la pandémie ? Vos instructions dispensées lors des points d’actualité ont-elles été « avisées » ?
Il est plus que clair que vous ne répondez pas à ces critères.
Avez-vous spirituellement « battu » vos frères pendant la pandémie pour les forcer à se soumettre ? Avez-vous, au sens figuré, « bu du vin » avec les dirigeants politiques qui imposaient le vaccin et marginalisaient les non-vaccinés ? Comment vous êtes-vous réellement comportés, au fond ?
Chers frères, vous n’avez aucune base biblique pour vous identifier à un prétendu « esclave fidèle et avisé » prophétique.
D'ailleurs, regardez ce qu’il est écrit dans La Tour de Garde du 15 mars 2015. Cet article mentionne, à juste titre, que les explications bibliques doivent rester simples et qu’il ne faut pas chercher des types et antitypes prophétiques là où les Écritures n'en indiquent pas explicitement. Pourtant, au paragraphe 10, vous déclarez :
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“ 10 Comme on pouvait s’y attendre, Jéhovah a aidé « l’esclave fidèle et avisé » à être de plus en plus sage au fil des années. Cette sagesse l’incite à y regarder à deux fois avant de définir un récit biblique comme un drame prophétique, à moins d’être bibliquement fondé à le faire. De plus, pour beaucoup, certaines relations type-antitype établies par le passé étaient visiblement trop difficiles à comprendre. Plus d’un se perdait dans des détails du genre « qui représente qui et pourquoi » ; beaucoup avaient donc du mal à les retenir et à en tirer profit. Plus regrettable, la recherche poussée d’éventuels accomplissements prophétiques pouvait obscurcir, voire éclipser l’enseignement pratique et moral des récits. C’est pourquoi nous constatons qu’aujourd’hui, nos publications tirent plutôt des histoires bibliques un enseignement simple et pratique concernant la foi, l’endurance, l’attachement à Dieu et d’autres qualités fondamentales. ”
Ici, vous tombez en pleine contradiction : vous reconnaissez explicitement qu'« un récit biblique n'est un drame prophétique que s'il est bibliquement fondé », et pourtant, vous continuez d'appliquer la parabole de l'esclave comme une prophétie rigide vous concernant.
Où la Bible indique-t-elle clairement que le récit de « l’esclave fidèle et avisé » constitue un « modèle prophétique » ou un antitype moderne ?
Vous ne pouvez absolument pas prouver, par les Écritures, que cette illustration est une prophétie à accomplissement historique unique, et encore moins affirmer que Jésus-Christ parlait de vous. En réalité, les paroles de Jésus et les écrits de ses apôtres, que j’ai cités plus haut, démontrent exactement le contraire.
Matthieu 23:8-12
“ 8 Mais vous, ne vous faites pas appeler Rabbi, car vous n’avez qu’un seul Enseignant, et vous êtes tous frères. 9 De plus, n’appelez personne sur la terre votre père, car vous n’avez qu’un seul Père : Celui qui est au ciel. 10 Ne vous faites pas non plus appeler chefs, car vous n’avez qu’un seul Chef : le Christ. 11 Mais le plus grand parmi vous doit être votre serviteur. 12 Celui qui s’élève sera humilié, et celui qui s’humilie sera élevé. ”
D'après le dictionnaire Vine :
“ Le mot « rabi » est rabbei (ῥ αββεί, G4461), c'était un terme araméen qui signifiait « mon enseignant », un titre respectueux pour s'adresser aux enseignants juifs.
Le mot « père » est pater (πατήρ, G3962), d'une racine qui signifie nourricier, protecteur, soutien (lat., pater, père français).
Le mot « chef » est kathegetes (καθηγητής, G2519), proprement un guide (lié à kathegeomai, aller devant, diriger ; kata, en dessous ; jegeomai, diriger), désignant l'enseignant (Matt_23 : 10, deux fois) ; quelques messages. Ils l'ont dans Mat_23:8 (TR), où les plus communément acceptés ont le numéro 1.¶ ”
Jésus, à travers trois enseignements distincts, affirme une vérité limpide : aucun homme ne devrait s'élever au-dessus de ses semblables, car nous sommes tous égaux. Est-ce pourtant cette réalité qui prévaut aujourd'hui dans l’assemblée ? Les frères vous considèrent-ils vraiment comme leurs pairs, ou vous perçoivent-ils plutôt comme une élite supérieure et intouchable ?
Dès que vous exprimez une directive, le consensus exige une obéissance aveugle, sous prétexte que la voix de « l’esclave fidèle et avisé » ne saurait être contestée.
Pire encore, s’il vous prend l’envie de vous affranchir des principes bibliques — comme ce fut le cas avec le principe de neutralité durant la pandémie —, la majorité des fidèles vous emboîte le pas sans ciller. Cette dérive n'est pas une simple supposition : c'est un fait récent, flagrant, dont nous avons tous été les témoins. Elle découle directement de l’autorité disproportionnée que vous vous attribuez. La plupart des frères n’osent tout simplement plus exercer leur esprit critique, car ils en sont venus à vous regarder comme des guides infaillibles et des maîtres incontestables.
En définitive, la doctrine de « l’esclave fidèle et avisé » telle que vous la diffusez produit exactement l'inverse de ce que le Christ a commandé à ses disciples.
Dès lors, une question cruciale s'impose, et je la pose à nouveau tant elle est fondamentale : comment Jésus-Christ pourrait-il cautionner une doctrine qui engendre précisément ce qu’il condamne ?
Comme je l’ai souligné plus tôt, l'apôtre Pierre avait formellement interdit aux surveillants de dominer le troupeau. Le terme exact qu'il emploie en grec est :
“ katakurieuo (κατακυριεύω, G2634), exerçant la seigneurie (kata, ci-dessous ; kurios, seigneur), voir, B. Traduit « avoir la seigneurie » (1Pe_5 : 3) ; voir aussi DOMINER, A, n° 3, RÈGLE, n° 2. ”
Il faisait ainsi allusion à l'enseignement de Jésus. Le Christ avait d'ailleurs souligné ce point le jour où deux de ses disciples avaient cherché à occuper les positions les plus élevées dans son Royaume.
Matthieu 20:20-28
“ 20 Alors la mère des fils de Zébédée s’approcha de Jésus avec ses fils et s’inclina devant lui. Elle voulait lui demander quelque chose. 21 Il lui dit : « Que veux-​tu ? » Elle lui répondit : « Ordonne que mes deux fils qui sont là s’asseyent l’un à ta droite et l’autre à ta gauche dans ton royaume. » 22 Jésus dit : « Vous ne savez pas ce que vous demandez. Pouvez-​vous boire la coupe que je vais bientôt boire ? » Ils lui répondirent : « Nous le pouvons. » 23 Il leur dit : « Effectivement, vous boirez ma coupe. Mais ce n’est pas à moi de décider qui va s’asseoir à ma droite et à ma gauche. Ces places appartiennent à ceux pour qui mon Père les a préparées. »
24 Quand les dix autres apprirent cela, ils s’indignèrent contre les deux frères. 25 Mais Jésus les appela et leur dit : « Vous savez que les dirigeants dominent les nations et que les grands exercent le pouvoir sur elles. 26 Cela ne doit pas se passer ainsi parmi vous : celui qui veut devenir grand doit être votre serviteur, 27 et celui qui veut être le premier doit être votre esclave. 28 Tout comme le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme rançon en échange d’un grand nombre de personnes. » ”
Ici, Jésus explique clairement que, dans son assemblée, il ne peut y avoir de « groupe spécial » qui exerce une autorité absolue et domine sur ses brebis.
Par conséquent, l’idée selon laquelle Jésus placerait un « esclave fidèle et avisé » au-dessus de la communauté comme un « canal unique » auquel nous devrions tous obéir aveuglément est complètement fausse. Si tel était le cas, le Christ se contredirait totalement.
On tente souvent de soutenir la légitimité de cet « esclave fidèle et avisé » en établissant des parallèles avec d’autres récits bibliques, comme le rôle de Moïse au sein de la nation d’Israël. Pourtant, il suffit d’analyser objectivement la question pour constater que ces comparaisons sont inappropriées et hors contexte.
Par exemple, La Tour de Garde de juillet 2024 déclare aux paragraphes 10 et 11 :
https://wol.jw.org/fr/wol/d/r30/lp-f/2024481
“ 10 Fais toujours confiance aux directives que nous donne l’organisation de Jéhovah. Dans l’Israël antique, Jéhovah s’est servi de Moïse et de Josué pour transmettre ses instructions à son peuple (Jos. 1:16, 17). Quand les Israélites considéraient ces hommes comme les représentants de Dieu, ils étaient bénis. Des siècles plus tard, lorsque l’assemblée chrétienne a été formée, les 12 apôtres lui communiquaient les directives de Jéhovah (Actes 8:14, 15). Par la suite, d’autres anciens de Jérusalem se sont ajoutés à ce groupe. Étant donné que les assemblées suivaient les directives qu’elles recevaient de ces hommes fidèles, elles « continuaient à s’affermir dans la foi et à grossir de jour en jour » (Actes 16:4, 5). Aujourd’hui aussi, lorsque nous suivons les instructions de l’organisation de Jéhovah, nous sommes bénis. Mais que ressentirait Jéhovah si nous refusions de nous soumettre à ceux qu’il a choisis pour nous diriger ? Pour répondre à cette question, examinons ce qui s’est passé alors que les Israélites se rendaient en Terre promise. 
11 Alors que les Israélites se rendaient en Terre promise, certains hommes influents se sont opposés à Moïse et ont contesté l’autorité que Jéhovah lui avait confiée. Ils lui ont dit : « Toute la communauté [sous-entendu : et pas seulement toi] est sainte, eux tous, et Jéhovah est au milieu d’eux » (Nomb. 16:1-3). Même s’il était vrai que Jéhovah considérait que « toute la communauté » était sainte, c’était Moïse qu’il avait choisi pour diriger son peuple (Nomb. 16:28). En critiquant Moïse, les rebelles critiquaient en fait Jéhovah. Ils ne se préoccupaient pas de ce que leur Dieu voulait, mais de ce qu’ils voulaient eux : avoir plus de pouvoir et être en vue. Jéhovah a tué les meneurs de la rébellion, ainsi que des milliers d’autres Israélites qui se sont ralliés à eux (Nomb. 16:30-35, 41, 49). Nous pouvons être sûrs qu’aujourd’hui aussi, il désapprouve ceux qui ne respectent pas les dispositions prises par son organisation. ”
Les paragraphes cités affirment que « Jéhovah a choisi Moïse », ce qui est exact. Mais comment un Israélite pouvait-il en avoir la certitude ?
Tous les Israélites ont vu de leurs propres yeux Moïse annoncer les dix plaies d’Égypte, qui se sont accomplies à la lettre (Exode 7-12). Tous ont vu Moïse fendre la mer et la traverser au milieu de murailles d’eau dressées à leur droite et à leur gauche (Exode 14:21, 22). Tous ont vu la colonne de nuée et de feu s'arrêter au-dessus de sa tente, prouvant que Jéhovah lui parlait directement (Exode 33). Tous ont vu Moïse gravir la montagne et ont entendu Dieu y descendre dans les éclats du tonnerre et les tremblements de terre. Moïse fut le seul, parmi trois millions de personnes, à pénétrer dans la nuée (Exode 20:18-21). Enfin, tous ont vu que son visage rayonnait d'une telle lumière après avoir parlé avec Dieu qu'il devait se couvrir d'un voile (Exode 34:29, 30).
Dès lors, qui pouvait douter que Moïse était l'élu de Dieu ? Qui pouvait légitimement nier son statut de représentant divin ? En réalité, Coré ne s'est pas simplement opposé à Moïse ; il s'est rebellé contre Jéhovah lui-même, manifestement aveuglé par l'envie.
Pourquoi donc vous comparez-vous à Moïse ? Disposez-vous des mêmes garanties que lui ?
Votre visage rayonne-t-il au point de devoir porter un voile après avoir conversé avec Dieu ? Jéhovah appuie-t-il vos directives en plaçant une colonne de feu au seuil de vos chambres ? Avez-vous accompli le moindre miracle ? Quelle preuve tangible pouvez-vous fournir pour démontrer que Dieu vous a choisis et que nous devons vous obéir au doigt et à l'œil ?
En vérité, vous vous contentez de vous proclamer « groupe spécial » sous le titre d'« esclave fidèle et avisé », en vous attribuant l'autorité de Moïse sans posséder la moindre de ses lettres de créance.
À ce propos, il existe un autre récit très révélateur concernant Moïse : celui où Miriam et Aaron se rebellent contre lui. L'histoire raconte :
Nombres 12:1-10
“ 12 Or, Miriam et Aaron se mirent à parler contre Moïse à cause de la femme koushite qu’il avait épousée, car il avait pris pour femme une Koushite. 2 Ils disaient : « Jéhovah a-​t-​il parlé uniquement par Moïse ? N’a-​t-​il pas aussi parlé par notre intermédiaire ? » Et Jéhovah écoutait. 3 Or, Moïse était de beaucoup le plus humble de tous les hommes vivant sur terre.
4 Soudain, Jéhovah dit à Moïse, à Aaron et à Miriam : « Sortez tous les trois vers la tente de la rencontre. » Ils sortirent donc tous les trois. 5 Et Jéhovah descendit dans la colonne de nuage et se tint à l’entrée de la tente, puis il appela Aaron et Miriam. Ils s’avancèrent tous les deux. 6 Alors il dit : « Écoutez mes paroles, s’il vous plaît. S’il y avait un prophète de Jéhovah parmi vous, je me ferais connaître à lui dans une vision et je lui parlerais dans un rêve. 7 Mais avec mon serviteur Moïse, il n’en est pas ainsi ! Tout mon peuple lui est confié. 8 Je lui parle face à face, clairement, et non par énigmes ; et il voit la manifestation de Jéhovah. Pourquoi donc n’avez-​vous pas craint de parler contre mon serviteur, contre Moïse ? »
9 La colère de Jéhovah s’enflamma donc contre eux, et il les quitta. 10 Quand le nuage se retira d’au-dessus de la tente, Miriam était frappée d’une lèpre blanche comme la neige ! Aaron se tourna vers elle et vit qu’elle était lépreuse. ”
Ici, Jéhovah exprime une vérité indiscutable : la position de Moïse est unique et sans égale. Myriam et Aaron n'avaient reçu, au mieux, que des visions ou des rêves. Selon l'échelle de valeurs établie par Dieu, ils se situaient bien en dessous de Moïse.
Chers frères, parlez-vous face à face avec Jéhovah comme le faisait Moïse ? Vous parle-t-il clairement et sans énigmes ? Évidemment non. Alors, recevez-vous au moins des visions ou des rêves prophétiques comme Aaron et Myriam ?
Soyons honnêtes : si l'on suit les critères définis par le Créateur lui-même dans ce récit, vous n'atteignez même pas le rang d'Aaron ou de Myriam. Ce constat n'est pas le mien, il découle directement des paroles de Dieu.
Se comparer à Moïse est une grave erreur. C'est la leçon que nous enseignent les exemples de Coré, Dathan, Abiram, Aaron et Myriam, mais aussi des pharisiens qui, exactement comme vous aujourd'hui, s'étaient assis « sur le siège de Moïse » (Matthieu 23:2).
Pourquoi Jéhovah refusait-il que quiconque se compare à Moïse ? Tout simplement parce que Moïse était une figure prophétique représentant Jésus-Christ.
Moïse lui-même a déclaré :
Deutéronome 18:15-22
“ 15 Jéhovah ton Dieu suscitera pour toi parmi tes frères un prophète comme moi. Tu devras l’écouter. 16 Car c’est ce que tu as demandé à Jéhovah ton Dieu en Horeb, le jour où l’assemblée était réunie, quand tu as dit : ”Je ne veux plus entendre la voix de Jéhovah mon Dieu, ni voir ce grand feu, pour ne pas mourir.“ 17 Alors Jéhovah m’a dit : ”Ce qu’ils ont dit est bien. 18 Parmi leurs frères, je susciterai pour eux un prophète comme toi, je mettrai mes paroles dans sa bouche et il leur dira tout ce que je lui ordonnerai. 19 À coup sûr, je demanderai des comptes à l’homme qui n’écoutera pas les paroles qu’il dira en mon nom.
20 « “Si un prophète dit présomptueusement en mon nom une parole que je ne lui ai pas ordonné de dire, ou s’il parle au nom d’autres dieux, ce prophète devra mourir. 21 Mais tu te demandes peut-être : ‘Comment saurons-​nous que Jéhovah n’a pas dit cette parole ?’ 22 Si le prophète parle au nom de Jéhovah et que la parole ne se réalise pas, si elle reste sans effet, c’est que Jéhovah n’a pas dit cette parole. Le prophète l’a dite présomptueusement. Tu ne devras pas avoir peur de lui.” ”
L'apôtre Pierre a d'ailleurs repris les paroles de Moïse pour identifier explicitement Jésus-Christ comme le prophète annoncé :
Actes 3:19-23
“ 19 « Repentez-​vous donc et retournez-​vous, pour que vos péchés soient effacés, afin que des époques vivifiantes viennent de Jéhovah lui-​même 20 et qu’il envoie le Christ qui vous est destiné, Jésus. 21 Ce Jésus, le ciel doit le garder jusqu’aux temps du rétablissement de toutes choses dont Dieu a parlé par la bouche de ses saints prophètes du passé. 22 Moïse a dit en effet : ”Jéhovah votre Dieu suscitera pour vous parmi vos frères un prophète comme moi. Vous devrez écouter tout ce qu’il vous dira. 23 Oui, quiconque n’écoutera pas ce Prophète sera mis à mort et disparaîtra du milieu du peuple.” ”
Étienne a également tenu le même discours lorsqu'il a cité Moïse devant le Sanhédrin (Actes 7).
Nous devrions tous manifester une profonde gratitude envers Dieu pour le fait que Pierre et Étienne aient appliqué les paroles de Moïse à Jésus-Christ. Si les Écritures n'avaient pas été aussi explicites, vous n’auriez sans doute pas hésité à vous attribuer cette prophétie en prétendant être ce fameux prophète.
Puisque Moïse était la préfiguration prophétique du Christ, on comprend pourquoi Jéhovah se montrait si inflexible envers quiconque tentait d’usurper sa place. La position de Jésus-Christ est exclusive ; rivaliser avec lui, c'est s'attirer le rejet de Dieu. C’est précisément pour cette raison que Jésus a interdit à ses disciples de se faire appeler « rabbi » ou « enseignant », rappelant que nous n’avons qu’un seul « Chef », le Christ lui-même.
En vous comparant à Moïse pour légitimer votre autorité sur l’assemblée, vous vous égarez loin des Écritures et commettez une grave faute.
Vous souvenez-vous d'ailleurs de ce que Jésus-Christ a déclaré ?
Luc 14:8-11
“ 8 « Quand tu es invité par quelqu’un à un repas de mariage, ne t’étends pas à la place la plus en vue. Il se pourrait que quelqu’un de plus important que toi ait aussi été invité. 9 Alors celui qui vous a invités tous les deux viendra te dire : ”Laisse ta place à cet homme.“ Et tu iras, tout honteux, te mettre à la dernière place. 10 Quand tu es invité, va plutôt t’étendre à la dernière place. Ainsi, quand celui qui t’a invité viendra, il te dira : ”Mon ami, va à une meilleure place.“ Et tu seras honoré devant tous les autres invités. 11 Car celui qui s’élève sera humilié, et celui qui s’humilie sera élevé. » ”
Imaginez la réaction du « maître de maison » s'il vous trouvait assis, non pas à une place d'honneur, mais sur le siège même qui lui appartient. N'est-ce pas précisément ce que vous faites en vous comparant à Moïse et en revendiquant son autorité ?
Vous utilisez d’autres parallèles pour tenter de justifier l'existence de ce « groupe spécial » que vous nommez « l’esclave fidèle et avisé », mais il est désormais flagrant que cette doctrine n’est qu'une illusion. Je me souviens qu'en 2013, lorsque vous avez commencé à enseigner cette interprétation, je me suis dit : « C'est une erreur, mais elle est totalement inoffensive et ne causera aucun tort. »
À quel point je me trompais ! S'attribuer un rôle prophétique est précisément la dérive de « Jézabel ». Loin d'être un fantasme sans conséquence, il s'agit d'une doctrine redoutable, comme la pandémie de COVID-19 l'a tristement mis en lumière.
Cette crise a révélé que vous avez usé d'une autorité indue sur le troupeau pour inciter les frères à se faire vacciner. Beaucoup ont cédé par pure soumission, convaincus de votre supériorité spirituelle. Une telle dynamique est extrêmement dangereuse, alors que nous prévoyons à l'avenir des pressions mondiales féroces. Si vous trébuchez de nouveau et capitulez devant la « Bête » — comme vous l’avez fait durant la pandémie en délaissant des principes bibliques limpides —, vous entraînerez la majorité des frères dans votre chute.
Songeons un instant à ce qui se serait passé si, durant cette crise, les fidèles avaient pleinement assimilé l'enseignement du Christ selon lequel lui seul doit nous gouverner. Dès l'instant où vous auriez commencé à imposer des choix médicaux, vous auriez été convoqués par un comité d'anciens pour vous expliquer sur cet écart par rapport aux Écritures. Si vous aviez persisté, vous auriez tout simplement été démis de vos fonctions ou exclus de l'assemblée pour dissidence biblique et abus de pouvoir. Personne n'aurait agi par une obéissance aveugle qu'il croyait devoir à Dieu. Nombreux sont nos frères, aujourd'hui malades ou disparus à la suite de cette soumission, qui seraient encore en vie et en bonne santé.
Pourtant, rien de tout cela n’a eu lieu, en raison de ce dogme fallacieux et périlleux de « l’esclave fidèle et avisé » que vous entretenez sans le moindre fondement biblique sérieux.
La conclusion s'impose d'elle-même : la thèse selon laquelle vous formeriez un « groupe spécial » annoncé par Jésus-Christ est une erreur théologique majeure, tout comme l'idée que nous devrions vous suivre les yeux fermés. Le seul que nous devions suivre « où qu'il aille » est Jésus-Christ, et certainement pas vous (Révélation 14:4).
Cette doctrine nocive doit être extirpée de l’assemblée chrétienne comme une « racine vénéneuse et mortelle », afin d'éviter qu'elle ne cause d'autres ravages à l'avenir.
 
 

GUERRE OU PAIX DANS L’ASSEMBLÉE ?
Nous voici parvenus au terme de ce livre, chers frères du Collège central. Nous nous trouvons désormais à la croisée des chemins, entre la voie de la vie et celle de la mort (Deutéronome 30:19). Sur le bon chemin se tiennent des frères et des sœurs qui vous aiment sincèrement et qui espèrent de tout cœur vous y voir progresser. Nous vous faisons de grands signes de la main, nous vous appelons à haute voix pour que vous nous rejoigniez, ainsi que Jéhovah le désire.
Notre souhait le plus cher est de vous serrer dans nos bras, de pardonner les souffrances passées et de tourner définitivement la page sur ces erreurs. Nous aspirons profondément à parcourir, à vos côtés, cette route qui mène au Royaume de Jésus-Christ.
Pourtant, la réalité demeure : nous ne pouvons vous contraindre à emprunter cette voie. Chacun de nous dispose de son libre arbitre, et cette décision vous appartient exclusivement.
J'ignore quel sentier vous choisirez de suivre, mais, en ce qui me concerne, mon choix est définitivement arrêté.
Josué 24:15
“ Mais quant à moi et à ma famille, nous servirons Jéhovah. ”
Ce livre, comme je l'ai annoncé, sera rendue publique afin que chacun soit pleinement éclairé sur les principes bibliques qui entourent la question des vaccins, et que personne ne se laisse abuser par le mensonge. Vous avez eu plus de deux ans pour corriger vos erreurs, mais vous avez préféré les dissimuler ; c'est pourquoi vos actes doivent aujourd'hui être exposés aux yeux de l'assemblée mondiale. Tous les frères et sœurs prendront ainsi conscience des véritables enjeux et comprendront que vaccinés et non vaccinés méritent exactement le même respect.
Quelles que soient les décisions individuelles qui en découleront, une vérité s'imposera désormais avec une clarté absolue à l'esprit de chacun, qu'il ait choisi ou non de se faire vacciner. Tout le monde comprendra que :
« Nous sommes les brebis du troupeau du Seigneur, et non les rats du laboratoire de Satan. »
Aucun dirigeant humain, aucun chef religieux ni aucun prétendu prophète ne s’appropriera notre corps, car il appartient exclusivement à notre Père Jéhovah et à notre Roi Jésus-Christ.
Le message porté par ce livre commencera à résonner en espagnol, puis il se déploiera en anglais, en français, en allemand, et je ne sais dans combien d'autres langues encore. Ce dont je suis certain, c'est que de nombreux collaborateurs s'uniront, chacun dans sa langue, pour faire éclater la vérité et traduire ces lignes pour le bien de tous.
Les réseaux sociaux et les canaux d'information seront largement investis pour que chaque membre de la communauté puisse lire ce texte et mesurer la portée de vos actes. Jéhovah saura veiller à ce que cette mise au point parvienne à ceux qui doivent la recevoir.
Réfléchissez-y, chers frères : si chaque personne qui reçoit ce livre la transmet le lendemain à trois frères de sa connaissance, et que chacun reproduit ce geste, il faudra moins de quinze jours pour que la communauté entière en prenne connaissance. Jéhovah peut choisir d'enterrer ce message dans l'oubli, tout comme il peut toucher les cœurs pour inciter au partage. Je remets entièrement cette cause entre les mains de notre Père et de Jésus-Christ ; laissons-les décider pour nous.
Vous aviez le devoir de dire la vérité, mais vous avez choisi de vous taire, opposant le silence là où il était vital de parler.
C’est pourquoi cette prophétie s’accomplira :
Luc 19:40
“ Je vous le dis, s’ils se taisaient, les pierres crieraient. “
D'autres briseront le silence pour proclamer ce que vous auriez dû dire. Le temps a fait son œuvre, et désormais, « les pierres » commencent à crier.
Chers frères, souvenez-vous de ce que Paul a déclaré :
Romains 11:21
“ Car si Dieu n’a pas épargné les branches naturelles, il ne t’épargnera pas non plus. ”
Chers frères du Collège central, ne sous-estimez pas ce livre. La main même qui « vous a greffés sur l'olivier » peut, d'un instant à l'autre, tracer sur le mur devant vous ces mots redoutables : « MENE, MENE, TEKEL et PARSIN », avant de vous retrancher définitivement de cet olivier (Romains 11 ; Daniel 5:25-28). De grâce, repentez-vous et réparez les souffrances que vous avez causées.
Même si je souhaite de tout mon cœur vous voir faire le bon choix et persévérer sur la bonne voie, il se peut que vous préfériez emprunter le mauvais chemin.
« Suis-je donc devenu votre ennemi parce que je vous dis la vérité ? » (Galates 4:16)
Peut-être choisirez-vous de « me rendre le mal pour le bien » (Proverbes 17:13) en réponse à ce livre, et persisterez-vous obstinément dans les dérives que j'ai dénoncées. Si tel devait être le cas, ce serait d'une tristesse infinie.
Sachez une chose : chaque Témoin de Jéhovah est, par essence, un ardent défenseur du nom divin. Si vous deviez à nouveau imposer ce vaccin en prétendant que c'est la volonté de Jéhovah, et si vous continuiez à tordre les Écritures pour servir les intérêts de la « bête immonde », vous m'obligeriez à m'opposer frontalement à ces impostures. Si je me taisais, je serais un faux témoin de Jéhovah ; je serais un lâche qui assiste à la profanation du nom de Dieu sans dire un mot.
Chers frères, si vous optez pour la mauvaise voie, la guerre sera inévitable. Mais ce ne sera pas une guerre de division ou de discorde : ce sera un combat pour la défense de la vérité. L'Écriture déclare :
Jude 1:3, 4
“ 3 Bien-aimés, alors que j’étais bien décidé à vous écrire au sujet du salut qui nous est commun, j’ai estimé nécessaire de vous écrire plutôt pour vous encourager à livrer un dur combat pour la foi qui a été transmise aux saints une fois pour toutes. 4 Ce qui m’y a poussé, c’est que certains hommes, qui ont été désignés il y a longtemps par les Écritures pour être condamnés, se sont glissés parmi vous. Ce sont des hommes sans respect pour Dieu, qui prennent la faveur imméritée de notre Dieu comme prétexte pour avoir une conduite indigne et effrontée, et qui trahissent notre seul propriétaire et Seigneur, Jésus Christ. ”
Il relève de la responsabilité du vrai chrétien de « lutter avec ténacité pour défendre la foi qui nous a été transmise une fois pour toutes » et de refuser qu'elle soit altérée par le mensonge. C’est un impératif si absolu que, comme le souligne Jude, nous devons laisser de côté tout le reste pour nous y consacrer pleinement. Une telle position attirera inévitablement des épreuves à ceux qui l'adopteront, mais Paul nous adresse ce rappel :
2 Timothée 2:3
“ 3 Comme un excellent soldat de Christ Jésus, sois prêt à supporter des souffrances. ”
En tant que « soldats du Christ », nous avons le devoir de combattre le mensonge et de préserver la vérité de toute souillure, quelles qu’en soient les conséquences.
Lorsque j’ai pris la décision de me faire baptiser, mon engagement n'était pas envers une organisation humaine nommée « Témoins de Jéhovah » dont vous dirigeriez les structures et modifieriez les doctrines au gré de vos préférences. Je refuse de porter le nom de « Témoin de Jéhovah » comme une simple étiquette confessionnelle. J'ai été baptisé pour appartenir à la maison de Dieu et pour être l'un de ses témoins attestés. C’est une alliance strictement personnelle que j’ai scellée avec Jéhovah, m'unissant intimement à lui et à son Fils.
Si vous envisagez de m'exclure de l'assemblée en raison de mes écrits, sachez dès à présent que cette sentence n'aura à mes yeux aucune valeur. Vous ne détenez aucune autorité sur ma relation avec le Créateur. Prétendre devant la communauté que j'ai cessé d'être un Témoin de Jéhovah serait un mensonge et une calomnie. Comment pourriez-vous justifier mon exclusion alors que je rédige ce livre précisément pour défendre l'honneur de Jéhovah face à vos égarements ? Ce texte est la preuve même de ma fidélité en tant que témoin. M'accuseriez-vous de semer la division ? J'ai démontré dans ces pages que les véritables artisans de la division, c'est vous, lorsque vous avez poussé les frères à devenir les adeptes du « Saint Vaccin ». Et ce n'est là qu'une infime partie de vos manquements.
Soyons parfaitement clairs : même si vous prononcez mon exclusion, je continuerai à me revendiquer Témoin de Jéhovah. J'en conclurai simplement que vous avez apostasié et que vous égarez le troupeau. Aucune autre conclusion n'est possible, car ce livre vous place face à vos responsabilités. J'ai répété ces vérités sous différents angles et à l'aide de nombreux textes bibliques pour qu'il ne subsiste aucune zone d'ombre et qu'aucun argument ne puisse venir légitimer votre gestion de la pandémie. Si vous refusez de m'entendre, je n'aurai d'autre choix que d'informer directement les frères de votre défaillance.
Pensez-vous qu'une exclusion m'amènera à renier Jéhovah pour me jeter dans le monde corrompu du Diable ? Cela ne m'intéresse pas. J'ai été formé pour défendre Jéhovah, et c'est ce que je ferai, même si vous venez à faillir et à quitter la bonne voie. Je resterai intègre envers lui et j'aiderai nos compagnons à ouvrir les yeux si vous persistez dans l'erreur.
Mon souhait le plus profond reste la paix, mais l'issue de cette situation dépend entièrement de votre réaction. J'ose espérer, chers frères, que vous mesurez la portée de ce livre et que vous prendrez les décisions qui s'imposent. Une autre crise sanitaire mondiale se profile, et la pression qu'elle exercera sera bien plus redoutable que celle du COVID-19. Si vous ne rectifiez pas le tir dès maintenant, vous trébucherez à nouveau, et une véritable rupture se produira au sein des assemblées, car de nombreux frères refuseront qu'on leur confisque la vérité pour leur imposer des opinions humaines.
Des communautés entières se détacheront de votre tutelle sous la bannière :
« Assemblée libre des fausses doctrines du Collège central »
Bien que je ne soutienne aucun acte de vandalisme, force est de constater que vous verrez la phrase « Nous sommes les brebis du troupeau du Seigneur, pas des rats du laboratoire de Satan » s'afficher sur les murs des Salles du Royaume, des Salles d'Assemblées et sur des banderoles à travers le monde. Vous ne pourrez plus agir en secret maintenant que vos pratiques sont exposées au grand jour, sous peine de déclencher un conflit destructeur. Pensez-vous réellement que les fidèles garderont le silence en prenant conscience que leurs proches ont été incités à s'injecter des substances expérimentales au nom de la volonté de Jéhovah ? La paix ou la confrontation est entre vos mains.
Je vous en supplie, chers frères, mûrissez votre réflexion, soumettez-vous à Jéhovah et reconnaissez vos torts pour le bien et l'unité de la maison de Dieu.
Pour reprendre les mots de Paul aux anciens d'Éphèse :
« C’est pourquoi je vous prends à témoin aujourd’hui même que je suis pur du sang de tous les hommes, car je ne me suis pas retenu de vous annoncer tout le conseil de Dieu. » (Actes 20:26, 27)
Je vous ai partagé toutes les vérités nécessaires pour vous aider à plaire à Jéhovah. Dès lors, cette démarche me dégage de toute responsabilité face à une éventuelle dette de sang.
Au Jour du Jugement, lorsque Jésus-Christ me demandera : « Qu’as-tu fait pour mes brebis ? », voici exactement ce que je lui répondrai :
	« Le Collège central s'est égaré en promouvant une voie mauvaise ; je m'en suis rendu compte et j'ai tenté de les corriger avec amour. »

	« J'ai essayé de les ramener vers ta Parole afin qu'ils guident correctement les frères sur les questions de soumission aux autorités, de choix médicaux et de respect de la conscience. »

	« Ne sachant pas s'ils accepteraient ces remarques, j'ai choisi de rendre ces éléments publics pour éviter que d'autres ne soient trompés. »

	« J'ai agi de la seule manière possible pour protéger tes brebis de nouvelles blessures. »

Et soyez certains que Jésus-Christ comprendra ma démarche.
Chers frères du Collège central, je garde l'espoir que vous fassiez le bon choix. J'ai fait tout ce qui était en mon pouvoir pour vous éclairer, et vous resterez dans mes prières.
Je m'adresse à présent à vous, frères et sœurs qui lisez ces lignes :
À tous ceux qui ont reçu le vaccin et qui n'en ressentent aucun effet indésirable à ce jour : si vous avez agi en toute connaissance de cause après vous être personnellement documentés, votre décision est souveraine et nul n'a le droit de vous en blâmer. Il vous appartient d'assumer vos choix et les risques éventuels.
En revanche, si vous avez consenti à cet acte uniquement sous la pression des campagnes médiatiques, sans analyse préalable, la situation est plus préoccupante. Vos décisions doivent être réfléchies, car les implications sont graves. Il ne s'agit pas seulement de votre propre existence ou de celle de votre famille : votre corps appartient à Dieu, et non à vous-mêmes. Vous vous devez d'en prendre soin selon ses exigences.
L'Écriture déclare d'ailleurs :
1 Thessaloniciens 5:21
“ Vérifiez toutes choses ; restez attachés à ce qui est excellent. ”
Pour prouver tout cela, il est indispensable que vous vous renseigniez sérieusement sur la question. Certes, entreprendre de telles recherches peut s'avérer éprouvant, mais ne devrions-nous pas accepter un certain stress face à un enjeu aussi crucial ? Cette question ne mérite-t-elle pas d’être approfondie ?
Par où commencer vos investigations ? En analysant les sources et les données disponibles, on constate que les discours officiels et les médias traditionnels ont souvent occulté une partie de la réalité. J'aurais pu saturer ce livre d'informations techniques, mais j'ai préféré ne pas le faire pour ne pas surcharger le propos et éviter que mes intentions ne soient mal interprétées. De nos jours, de nombreux canaux, y compris parmi nos frères, partagent des études scientifiques et des rapports sur les effets de la vaccination qui s'avèrent très utiles pour prendre une décision éclairée.
Bien entendu, le tri est nécessaire car les fausses informations côtoient les analyses rigoureuses. Personne n'a prétendu qu'il était simple de faire la part des choses, mais avec un peu d'effort et de discernement, la vérité reste accessible à tous. Quelle que soit votre position, prenez le temps de vous informer sérieusement afin de n'avoir aucun regret à l'avenir.
À l'adresse de ceux qui ont été vaccinés et qui souffrent aujourd'hui de problèmes de santé liés à cette injection :
Chers frères et sœurs, il est profondément douloureux et dévastateur de constater que votre santé a été altérée par ces produits. Réaliser que vous avez été induits en erreur par des personnes en qui vous placiez votre entière confiance peut légitimement susciter des sentiments très sombres. Pourtant, je vous en supplie, ne laissez pas le ressentiment s'enraciner dans votre cœur. L'amertume engendre la haine, et la haine mène à la perte de l'approbation divine. Il est extrêmement dangereux de laisser ces émotions prendre le contrôle.
Il est tout à fait naturel et compréhensible de ressentir de la colère face à une telle injustice, mais rappelons-nous que « la colère de l’homme n’accomplit pas la justice de Dieu » (Jacques 1:20).
Cette situation est une terrible pierre d’achoppement, mais Jéhovah n’est en rien responsable des égarements des hommes qui compromettent son nom. Vous avez été trompés, mais vous avez agi avec la conviction sincère de plaire à Dieu. Vous avez manifesté de la foi, et il le sait. Notre Dieu vous aime, vous avez un prix immense à ses yeux, et il « n’est pas injuste pour oublier votre œuvre ». Il promet de panser vos blessures et de rétablir la justice. Les Écritures l'attestent :
Ézéchiel 34:15, 16
“ 15 « “‘Je nourrirai moi-​même mes brebis, et c’est moi qui les ferai coucher, déclare le Souverain Seigneur Jéhovah. 16  Je chercherai la brebis qui est égarée, je ramènerai celle qui est errante, je banderai celle qui est blessée, je fortifierai celle qui est faible. Mais celle qui est grasse ou celle qui est robuste, je l’anéantirai. C’est d’une condamnation que je la nourrirai.’ ”
Avoir des effets indésirables est une épreuve terrible, mais le pire aurait été de recevoir la « marque de la Bête ». Y a-t-il malgré tout un aspect positif à retenir ? S'il vous plaît, considérez que vous avez fait la prise de conscience nécessaire maintenant : vous avez compris qu'il ne faut jamais croire aveuglément les hommes ni les « prophètes autoproclamés », sous peine de compromettre votre salut futur.
Peut-être que la seule manière d'intégrer pleinement cette leçon était de subir personnellement les conséquences de cette injection. Si cette pandémie n’avait pas eu lieu et que nous avions été directement projetés face à l’épreuve de la « marque de la Bête », quelle aurait été votre réaction ? Auriez-vous accepté cette « marque » avec la même soumission que le vaccin, si le Collège central vous l’avait recommandée ? Ce qui vous est arrivé, bien qu’horrible, vous a apporté une clarté d'esprit qui pourrait bien vous sauver la vie à l'avenir.
Remerciez Jéhovah pour le discernement dont vous disposez aujourd'hui, car vous avez acquis cette certitude avant que l’épreuve finale ne se présente ; persister dans l'ignorance vous aurait infailliblement conduits à une erreur fatale. Essayez de discerner le bienfait caché derrière le mal enduré : vous êtes désormais bien mieux préparés.
À l'adresse de ceux qui n'ont pas été vaccinés malgré la pression :
À vous tous qui avez refusé cette injection, qui êtes restés fermes dans votre décision et qui avez refusé de vous soumettre, je vous adresse mes plus sincères félicitations. Vous avez fait ce qui était juste en préservant l'intégrité de votre conscience.
Une véritable « saison de chasse aux non-vaccinés » s'est ouverte dans de nombreuses assemblées, où ces derniers ont été marginalisés, voire spirituellement « exterminés ». Vous vous êtes sans doute sentis profondément isolés, à l'image du prophète Élie. Pourtant, alors qu'il était gagné par le découragement, Jéhovah lui a adressé ces paroles :
1 Rois 19:18
“ Il y a encore en Israël 7 000 hommes qui ne se sont pas mis à genoux devant Baal pour l’adorer et qui n’ont pas donné de baisers à ses statues ”
Vous n'êtes pas seuls, chers frères et sœurs. Partout dans le monde, des compagnons ont été méprisés et persécutés pour cette même raison. Ils ont vu leur réputation piétinée et ont perdu l'affection de membres de leur famille ou d'amis à cause de ces directives vaccinales.
À vous tous, Jésus-Christ adresse ces paroles :
Matthieu 5:10-12
“ 10 « Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, puisque le royaume des cieux leur appartient.
11 « Heureux êtes-​vous quand, à cause de moi, on vous insulte, on vous persécute ou on dit contre vous toutes sortes de mensonges malveillants. 12 Réjouissez-​vous, soyez très joyeux, puisque votre récompense est grande dans le ciel. Car c’est ainsi que les prophètes qui ont vécu avant vous ont été persécutés. ”
Vous avez là une récompense que personne ne pourra jamais vous ravir, et c'est une raison légitime de « sauter de joie ».
Ce que nous avons traversé durant cette pandémie a été terrible, mais cela a fonctionné comme une véritable « fenêtre sur l'avenir » en nous révélant les dynamiques des épreuves à venir. Ce qui se profile sera certes bien plus intense, mais nous ne devons nourrir aucune crainte, car le psalmiste décrit ainsi la condition de ceux qui marchent par la foi :
Psaume 112:7
“ 7 Il ne craindra pas de mauvaise nouvelle. Son cœur est ferme, il met sa confiance en Jéhovah. ”
Une fois l’épreuve finale passée, tout sera pleinement rétabli. Notre Père bien-aimé ainsi que notre unique Roi et Souverain, Jésus-Christ, répareront la totalité des outrages et des dommages causés.
Pour obtenir la force de surmonter ce qui se profile, il n’existe pas de meilleure manière de clore ce livre que de s'approprier les paroles inspirées de Jude :
Jude 24, 25
“ 24 Or, à celui qui peut vous éviter de trébucher et vous aider à vous tenir debout sans tache et avec grande joie en présence de sa gloire, 25 au seul Dieu notre Sauveur par l’intermédiaire de Jésus Christ notre Seigneur, soient gloire, majesté, puissance et pouvoir depuis toute l’éternité et maintenant et pour toute l’éternité ! Amen ! ”
 
Désormais, le monopole de votre parole et la censure exercée sur la vaccination touchent à leur terme.￼[image: Copilot_20260625_211402.png]

Annexe 1- Lettre envoyée à tous les Béthélites et serviteurs à temps plein pour les inciter à se faire vacciner 
COLLÈGE CENTRAL DES TÉMOINS DE JÉHOVAH 
1 Kings Drive, Tuxedo Park, New York 10987-5500, États-Unis
6 août 2021
À TOUS LES SERVITEURS SPÉCIAUX À PLEIN TEMPS AU BÉTHEL ET DANS LE CHAMP
Chers frères et sœurs :
Il est clair que nous entrons dans une nouvelle phase de la pandémie de COVID-19. Avec l’émergence de variants hautement contagieux, le virus se propage rapidement dans le monde, en particulier parmi ceux qui ne sont pas vaccinés. Par conséquent, nous partageons ces informations importantes. Gardez-le strictement confidentiel. Vous ne devriez pas le partager avec d'autres personnes.
Trois facteurs importants à prendre en compte concernant la vaccination ont été mentionnés dans la vidéo n°6 du point d’actualité du Collège central 2021 : (1) En tant que Témoins de Jéhovah, nous n'avons aucune objection religieuse à la vaccination. (2) Près de 20 000 de nos chers frères et sœurs sont morts du virus COVID-19. (3) Dans certains pays, les « autorités supérieures » promulguent des lois exigeant la vaccination. Dans d’autres, ils encouragent fortement leurs citoyens à se faire vacciner. Comme le dit la note d’étude sur Romains 13:5 : « Un chrétien se soumet aux gouvernements humains lorsqu’un commandement ne contredit pas les lois de Dieu. » (Rom. 13:1-5)
Jusqu’à présent, 17 957 membres de la famille de Béthel dans le monde ont été vaccinés. Cependant, nous n’avons reçu aucun rapport faisant état d’un seul membre de la famille du Béthel ayant eu une réaction indésirable grave ou étant tombé gravement malade à la suite du vaccin. Au lieu de cela, nous avons observé que sur le territoire de la filiale des États-Unis, quatre-vingt-dix-neuf pour cent des proclamateurs qui ont été hospitalisés à cause du COVID-19 ou qui en sont décédés n’étaient pas vaccinés. Gardant cela à l’esprit et après mûre réflexion et prière, nous avons décidé que nous préférions que tous ceux qui effectuent un service spécial à plein temps au Béthel et sur le terrain soient vaccinés, si possible.
Même si la vaccination est une affaire personnelle, nous devons reconnaître que nos décisions personnelles affectent souvent d’autres personnes. Nos décisions affectent également la manière dont l’organisation de Jéhovah peut nous utiliser dans un service spécial à plein temps. Par exemple, ceux qui sont vaccinés peuvent avoir de plus grandes possibilités de soutenir des activités spirituelles. Comment cela ? De plus en plus d’autorités régionales et nationales exigent une preuve de vaccination avant que les gens puissent se rassembler en public. Au fil du temps, des préoccupations similaires pourraient affecter la façon dont nous utilisons nos Salles du Royaume et nos Salles d’Assemblée. Ils peuvent également affecter le travail des surveillants itinérants qui visitent les congrégations ou dirigent des assemblées. Les déplacements peuvent également être restreints pour les personnes non vaccinées. Même notre capacité à prêcher publiquement peut en être affectée. Il est clair qu’outre les avantages pour la santé, il existe de bonnes raisons pour les membres des services spéciaux à plein temps de se faire vacciner.
À la lumière de ce qui précède, nous avons demandé au Département des soins de santé (HCD) de vous contacter au sujet de votre statut vaccinal actuel. Si vous ne parvenez pas à vous faire vacciner pour une raison médicale, veuillez en informer le HCD. Ils pourront peut-être vous apporter de l’aide.
Nous prions pour que Jéhovah vous donne la sagesse lorsque vous réfléchissez à ces questions importantes. Veuillez accepter une expression de notre amour et de notre profond respect pour chacun de vous.
Vos frères,
Collège central des Témoins de Jéhovah
6/8/21-E
 

Annexe 2 - Lettre pour faire pression sur les anciens pour qu'ils se fassent vacciner
https://effets-indesirables-jw.fr/ressources/communicationauxancienscontreopinionpersonnellesept2021.pdf
Communication
27 septembre 2021
1. Vaccination contre la Covid-19 et respect des autorités supérieures : Notre sollicitude et notre amour pour vous nous poussent à vous envoyer cette communication importante (1 Cor. 12:25). En raison de l’actuelle pandémie, dans un nombre croissant de pays, les autorités publiques rendent la vaccination contre la Covid-19 obligatoire pour leurs citoyens, ou alors l’encouragent fortement. Les récents points actualité du Collège central ont aidé le peuple de Jéhovah à comprendre le point de vue de l’esclave fidèle à ce sujet.
2. Des filiales ont signalé que certains anciens ont exprimé des opinions personnelles bien arrêtées en critiquant la vaccination contre la Covid-19. Pourquoi est-ce préoccupant ? Romains 13:1 explique que « c’est par Dieu que les autorités qui existent sont placées dans leurs positions ». De plus, la note d’étude sur Romains 13:5 dit ceci : « Un chrétien se soumet aux gouvernements humains dès lors qu’un ordre ne va pas à l’encontre des lois de Dieu. » On lit en Romains 13:2 : « Quelqu’un qui s’oppose à l’autorité [publique] résiste à la disposition de Dieu. » Par conséquent, les anciens doivent veiller à ne pas exprimer d’opinion personnelle qui va à l’encontre des instructions des autorités supérieures. Si un ancien a cette attitude, il doit arrêter immédiatement (Mat. 22:21 ; Rom. 13:4-7). Sinon, il pourrait se rendre coupable de causer des divisions dans l’assemblée.
3. En Romains 16:17, les anciens reçoivent cette exhortation : « [Ayez] l’œil sur ceux qui créent des divisions et des situations qui font trébucher, choses contraires à l’enseignement que vous avez appris ; et évitez-les. » D’après la Bible, les anciens ont donc la responsabilité de donner des conseils à tout chrétien, y compris un ancien, qui cause des divisions dans l’assemblée (Gal. 6:1). Les responsables de circonscription suivront de près la situation. Nous vous félicitons, chers frères, de rester ‘fermement attachés’ à la Parole de Dieu, de favoriser l’unité de l’assemblée et de montrer l’exemple en ‘honorant’ les autorités publiques (Tite 1:9 ; 1 Pierre 2:13-17). Nous vous remercions pour votre coopération dans ce domaine et profitons de l’occasion pour vous assurer de tout notre amour fraternel.
POUR LES COORDINATEURS DES COLLÈGES D’ANCIENS
1. Communication pour les anciens : Veuillez organiser une réunion du collège des anciens cette semaine afin de discuter de la communication pour les anciens ainsi que des versets donnés en référence.
9/27/21-F

Annexe 3 - Courrier d’accompagnement du livre, envoyé au Collège central et aux filiales
15/09/2024
Chers frères du département pour le service de la filiale des Témoins de Jéhovah,
Dans cette brève lettre d'introduction, je souhaite vous exposer les raisons ainsi que les objectifs du livre imprimé que je vous adresse.
La Bible nous dit :
Galates 6:1
“ 6 Frères, même si un homme fait un faux pas sans s’en rendre compte, vous qui avez des aptitudes spirituelles, cherchez à redresser cet homme avec un esprit de douceur. Mais fais attention à toi, de peur que toi aussi tu ne sois tenté. ”
Cela nous montre clairement que lorsque quelqu'un commet une faute grave, nous devons le reprendre par amour et avec douceur.
Qui est concerné par cet avertissement ? Est-ce une mesure réservée uniquement aux proclamateurs de l’assemblée ?
Certainement pas ! Chaque membre de la communauté chrétienne doit pouvoir bénéficier de cette manifestation d'amour, quels que soient ses privilèges de service ou son importance dans la structure organisationnelle.
À titre d'exemple, nous savons que Pierre était un apôtre choisi et nommé par Jésus-Christ lui-même. Pourtant, la lettre aux Galates nous révèle que Paul n'a pas hésité à le reprendre publiquement en raison de sa conduite fautive (Galates 2:11-14). Chacun d’entre nous sait que « toutes les choses qui ont été écrites autrefois ont été écrites pour notre instruction » (2 Timothée 3:16, 17). Cet exemple historique conserve donc toute sa valeur pédagogique pour nous aujourd'hui.
Dès lors, que convient-il de faire lorsqu'un membre de la famille du Béthel commet un péché grave ?
Le livre « Prenez soin du troupeau de Dieu », au chapitre 12, paragraphe 43, stipule explicitement concernant les fautes commises par des Béthélites :
“ 43. Si un membre de l’assemblée qui est dans l’une des formes de service indiquées ci-​après est accusé d’une faute grave ou confesse en avoir commis une, deux anciens qui sont au courant des faits doivent immédiatement prendre contact avec le département pour le service, qui leur donnera des instructions sur la manière de traiter la situation. Cela concerne les frères et sœurs qui sont béthélites, volontaires temporaires au Béthel, serviteurs ou volontaires à la construction, serviteurs ou volontaires non résidents au Béthel, volontaires intermittents au Béthel, serviteurs ou volontaires à la construction non résidents, téléserviteurs ou télévolontaires, téléassistants, missionnaires, pionniers spéciaux temporaires, pionniers spéciaux, ou serviteurs affectés à une salle dʼassemblées ou à un centre dʼécoles bibliques. ”
Ainsi, les frères investis de la responsabilité de traiter les fautes graves commises par les membres du Béthel sont précisément les membres du comité du département pour le service. C'est la raison pour laquelle je vous adresse cette documentation.
Qui est l'auteur des manquements graves auxquels je fais allusion ? Nul autre que les membres du Collège central eux-mêmes.
Avant que vous ne balayiez le livre joint (« Lettre ouverte au Collège central des Témoins de Jéhovah ») en la considérant comme une provocation ou une mauvaise plaisanterie, je tiens à vous assurer que ma démarche est, hélas, d'une gravité absolue. Vous découvrirez dans ce dossier les preuves factuelles qui étayent mon accusation.
Les dérives que je dénonce sont directement liées à la position non biblique adoptée par le Collège central lors de la pandémie de Covid-19. Par leurs déclarations, ils ont conduit nos frères à croire que c'était la volonté de Jéhovah qu'ils reçoivent cette injection.
Ma démarche ne vise pas à faire l'apologie de la non-vaccination. Chaque individu possède le droit inaliénable de choisir ou de refuser un acte médical, et sa décision doit être souverainement respectée, conformément aux principes de la Parole de Dieu. Je crois fermement à la stricte neutralité chrétienne en matière de traitements thérapeutiques. Le problème réside dans le fait que le Collège central a précisément abdiqué cette neutralité en promouvant activement une substance expérimentale qui, de surcroît, a altéré la santé de nombreux compagnons et en a entraîné d'autres vers la mort.
Dès lors que des vies de frères ont été fauchées, la question de l'« homicide involontaire » se pose, selon les critères mêmes définis par le livre « Prenez soin du troupeau de Dieu ».
S'il vous plaît, ne vous méprenez pas sur mes intentions. Je ne prétends pas que le Collège central a agi avec malice ou mauvaise foi ; il a très probablement recommandé ce qu'il estimait être le mieux à ce moment-là. Cependant, nous savons tous, à la lumière des instructions du manuel « Prenez soin du troupeau de Dieu », que lorsqu'il existe de fortes présomptions de négligence ayant entraîné la mort, une analyse approfondie des faits s'impose, indépendamment des intentions initiales de la personne en cause. L'homicide par négligence ne se qualifie pas par l'intention, mais par les conséquences des actes.
Le manuel stipule d'ailleurs ceci au chapitre 12, paragraphe 38 :
“ 38. Homicide. On n’est pas coupable d’avoir versé le sang uniquement quand on tue volontairement quelqu’un ; on pourrait aussi être coupable d’avoir versé le sang si on provoquait la mort de quelqu’un par négligence ou parce qu’on n’a pas respecté le code de la route ou d’autres règles de sécurité établies par César. Les anciens vérifieront les faits et, si cela se justifie, ils désigneront un comité de discipline religieuse, qui examinera l’affaire. La décision de ce comité s’appuiera sur des faits clairement établis et non pas simplement sur une décision éventuellement prise par les autorités (Deut. 22:8 ; w06 15/9 p. 30). ”
Le Collège central a véritablement « provoqué la mort de quelqu’un par négligence ». Tout cela est largement documenté dans le dossier joint.
Cette accusation d'une extrême gravité justifie à elle seule l'ouverture d'une enquête, d'autant plus urgente qu'elle vise des frères investis des plus hautes responsabilités. Les Écritures rappellent en effet qu'ils se doivent d'être totalement « irréprochables » (1 Timothée 3:2 ; Tite 1:6). Vous trouverez dans le document annexé l'ensemble des preuves démontrant de manière détaillée que cette mise en cause est fondée et requiert un traitement immédiat. Il est impératif qu'un comité judiciaire, composé de frères qualifiés et guidés par l'esprit de Dieu, se saisisse de cette affaire.
Si l'opportunité m'était donnée de m'entretenir personnellement avec les membres du Collège central, je leur présenterais ces faits directement. Toutefois, résidant à l'autre bout du monde, la publication de ce livre s'est imposée à moi comme le seul moyen de leur transmettre ces éléments.
Pourquoi avoir choisi le format d'une lettre ouverte ? Vous en découvrirez les motifs précis au fil de votre lecture, mais la raison essentielle tient à la gravité même de la situation, qui m'impose d'exposer ces dérives publiquement. De surcroît, la diffusion de ce document auprès des frères a déjà débuté, et je veillerai personnellement à ce que chaque fidèle désireux de le lire puisse y avoir accès dans sa propre langue.
Chers frères, l'heure est grave. J'ose espérer que vous mesurerez l'importance d'une action immédiate face à l'ampleur des manquements signalés. Je n'ignore pas la multitude de tâches et d'obligations qui accaparent votre temps, mais la Bible nous exhorte à « vérifier les choses les plus importantes » (Philippiens 1:10). Aujourd’hui, parmi toutes vos attributions, aucune ne revêt une importance supérieure à celle-ci. Comme je vous l'indiquais, de nombreux frères parcourent déjà ces lignes et beaucoup d'autres les suivront ; je ne relâcherai pas mes efforts tant que cette situation ne sera pas portée à la connaissance de tous.
L’intégralité des faits consignés dans ce dossier doit impérativement être transmise au Collège central, qui doit en être informé sans délai. Si cette lettre venait à être ignorée, détruite ou reléguée aux oubliettes, vous vous rendriez complices des injustices commises. En accomplissant cette démarche, « je suis pur du sang de tous les hommes » (Actes 20:26, 27) ; il vous appartient désormais d'assumer pleinement vos responsabilités devant Dieu.
Sachez également que ce courrier sera communiqué aux autres filiales à travers le monde, afin que l'ensemble de la communauté soit averti des réalités présentes.
Je prie pour que Jéhovah, notre Père aimant, et Jésus-Christ, notre unique Roi, vous accordent la sagesse indispensable pour traiter cette affaire selon leur volonté.
Fraternellement,
 
Votre frère, Lucas
 

Annexe 4 - Comité de discipline religieuse du Collège central du 14 juillet 2025
En 2025, un groupe de frères français a pris l’initiative inédite de convoquer huit membres du Collège central devant un comité d’anciens, afin qu'ils répondent des graves manquements doctrinaux et pastoraux constatés au cours des années 2021 et 2022. Bien qu’une convocation formelle et dûment documentée leur ait été adressée, aucun d'entre eux, comme on pouvait s'y attendre, n’a daigné y donner suite ou manifester la moindre considération.￼
[image: Capture d’écran 2026-06-27 à 15.41.02.png]
Malgré cela, le comité s'est tenu le 14 juillet 2025 en l'absence des accusés. Les conclusions et le déroulement de cette audition ont ensuite été rendus publics le 15 septembre 2025 sur les réseaux sociaux. Vous pouvez consulter le compte-rendu officiel de cet événement via le lien suivant :￼[image: Français.png] 
https://youtu.be/6ONhiDAuPLQ?si=256KMIhVIxRnEy9q 
Quiconque tenterait de discréditer les conclusions de ce comité en invoquant un manque de compétence juridique ferait bien de se rappeler les paroles de Jésus-Christ, qui a enseigné en 
Matthieu 18:18-20 :
« Vraiment je vous le dis, toutes les choses que vous lierez sur la terre seront déjà liées au ciel, et toutes les choses que vous délierez sur la terre seront déjà déliées au ciel Vraiment je vous le dis encore, si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour demander dans la prière quoi que ce soit d’important, mon Père qui est au ciel fera pour eux ce qu’ils demandent Car quand deux ou trois personnes sont rassemblées en mon nom, je suis là au milieu d’elles. » 
Si le comité s'est conformé fidèlement aux Écritures, alors Jésus-Christ siégeait parmi eux, et la décision prise est valide au ciel même, en accord avec le principe de Matthieu 18:18.
Par conséquent, en refusant de se repentir, le Collège central se trouve dans une position spirituelle extrêmement dangereuse. En choisissant d'ignorer cet avertissement public, il s'expose au jugement divin et témoigne désormais contre lui-même devant Dieu ainsi que devant l’assemblée des fidèles.
 
 

Accès en ligne
https://effets-indesirables-jw.fr/lettre_ouverte/
Versions numériques en PDF et EPUB.
Accès sur les plateformes Apple Livres et Amazon.
Version papier disponible sur Amazon.
Langues disponibles : Espagnol, Anglais, Français, Allemand, Croate, Italien, Hongrois, Polonais, Roumain, Portugais.
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Judicial Committee

Yann Bertha
14, allée Valentin 33470 Gujan-Mestras
France
contact@adverse-events-jw.org

April 30, 2025

David Splane

1020 Red Mills Road
WALLKILL, NY 12589
USA

Dear David Splane,

You are summoned to appear before a judicial committee due to the following
actions you are alleged to have committed between 2021 and 2023:

+ Brazen Conduct (sfl 12.16)

+ Deliberate, Malicious Lying; Bearing False Witness (sfl 12.22),
» Fraud, Slander (sfl 12.24),

+ Manslaughter(sfl 12.38),

+ Apostasy (sfl 12.39).

The hearing will take place via videoconference using Google Meet on June 22,
2025, at 9:00 AM (New York time) at the following address: https:/

If you are unable to attend, you may contact the committee at the following email
address: contact@adverse-events-jw.org.

Your brothers,

Lucas Serge Yann Ghislain
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